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Efteùrs, le voué 
ay fait autrefois 
voir à la conjer- 
nation de la vt* 
rtté par mon petit 
Mercure Valon % 
1 feulement & en 
bref les atlios principalles de ces guer- 
res de Sauoie & de 'Bohême s pour n'en 
auoir lors plus ample intelligence-, mais 
du depuis oyat fimblablemet apris au 
*vray par le retour de l'armée du Roy 
d'Efëagne en Belge .toutes les particu- 
larités, d'icelles de la bouche mefmes 
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de diuers Capitaines tant de chenaux 
que £ Infanterie, qui ont efïé par tout, 
en/emblecequi s'eslpaféau Palati- 
nat& pays- bas, et recognu de plus que 
iujques à prefent aucunes n auroient , 
encores esléyeues,du moins que pres- 
que toutes peruerties par les relations 
incertaines qrten ont eu le s Jut heurs, 
te von* les ay voulu maint enat, pouf 
fe d'vn mejme z*le, pareillement icy 
représenter auec celles d'Allemagne^ 
de noslre pays , d'ype narration tou- 
tefois pareille à la précédente,* la fa- 
çon des laçedemcmms pour ne votu 
incommoder d'<vne fuperfluité de dire, 
& dem<Mh&votuïtdomerd'auan- 
tage entièrement de, ce quaues tutu, 
<vne cognoifance pltis certaine $ afi 
feuréeJefcaybiequele fujeéi mérite- 
roit vn difcours plus parfait 0 1 acco - 
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^/y, «fcter veut croire que vofyeaut 
ejprits s arrt fieront atnfi que ceux de 
Crète, à la vérité Jincere&naïue de 
t Htftoire, & au contenu excelle & 
non âuxparolles.Trene^doCyic vous 
priececy de bonne part &honnore'%-lc 
devoftrebienuoeuillaccfiubyjappuy 
de laquelle ie ne fay doute, que toutes 
lespoincJurespicquantcs des. Ariflar- 
ques & iArtftogitons, Je Wuueront 
toufiours efmoufesÇf fins force, & 

fur cefie confidence que ni en obltgereT, 
ie me foubfigneray 



Mejsievrî, 



\ 



Voftrc plus affc&ionnê 
feruitçur ' 



î-ovïs pe Haynin, 
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' JPKEFVE PESCKIFTION . 

DES PAYS 

DE SAVOIE, DE BOHEME, 

D V PALATIN AT, 
**.T DE LA BELGE 

DITE PAYS-BAS, 

_ i » . * « 

Va nt que d'entrer en la 
narration & propos des 
troubles de ces pays, ien - 
ferayiey premièrement 
vne fuccinte &c Jegere dëf- 
cription, affin d en donner 
auÎTi quelque cognoiflan- 
ce , & en faciliter de mieux 1 mtelligencc des 
diucrs ch$mgemens de leurs armées . Et pour ' 
le premier ie commenceray par la Sauoic, 
comme ay^ntefté celle quiauroitdcuant Jes 
autres empoigné les armes félon le temps dç 
ces mémoires. 

La Sauoie donc eft yne région de la Gaulle 
Gifalpinc, qui % l'Italie au Leuanr , le CHtulphi- 
pé & la Proucncc au Midy , la ville de Lion au • 
çouchant, &la Bourgongneaq Septentrion. 
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Chambcry cft fa ville capitalle où le Duc faitt 
ordinairement fa demeure , & y a fon Parle- 
ment, auquel reforriflent toutes les iurifdi- 
Étions du pays . A ce pays eft ad joind ecluy 
de Picdmont limitrope du Milanois & fis au 
pied des Alpes qui diuifent la France & la Sa- 
«oie de l'Italie , & la ville capitalle duquel eft 
celle de Turin. Le peuple de ces deux con* 
rrées eft différent en langue, le Sauoiart vfan t 
d' vn François corrompu auec f Italien , & le . 
Piedmoncois parlant le langage d'Italie . 

Le Royaume de Bohême eft vne Prouincc 
enuironnée tout alentour,en forme de ccin- 
ture, d Vne grande f oreft nommée Hercynie, 
ayant trois autres en dcfpcndâtcs que luy font 
incorporées,fçauoir la Morauie, Silefic,& Lu- 
fatie. Pour l'Orient il a la Hongrie & Pologne, 
pour rOccidcnt la Franconic, pourleMidy 
l'Auftrice fit Bauiere, & pour le Septentrion 
le pays de Marc & de Brandenbourgue. 

Les deux principalles riuicrcs qui la bai- 
gnent font Elbe & Moldc , & la ville Royalle 
cft celle !de Prague, ville ample , belle , & de 
grande faciende , & qui fe diuife en trois par- 
ties t en ancienne, nouuelle, & petite, auec 
deux chafteaux, fvn defquels a nom de VifTc- 
grade- Ce pays eft aufli de diuerfc langue, les 
Silefiens & Lufaticns parlent l'Allcman, &c 
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les Bohcrrtôis & Morauiens le Sclauon ou 
l'îlliricque qui eft commun par tous ces car- 
tiers, &i s'eftend depuis la mer Adriatique 
rufqucs à la mer Hyperborée, & en quoy font 
comprinslaSclauonie, Hongrie, Pologne, 
Lituanie , & Mofcouie , fauf toutesfois quel- 
que altération & corruption fuyuant l'ordi- 
naire de ces langues de grande eftcnduë. 

La Franconte ou France Orientalle eft vne 
contrée d'Allemagne,laqucIleà vers l'Orient 
la Bohême, vers le Midy VVirtembergues & 
Sucue, v.ers le Septentrion^ Turinge & Heffc, 
& vers TOccident la Loraihe , Trcues , & Lu- 
xembourgue. 
0 Les riuieres du Meine oc de Nckare 1 ar* 
roufent par diuers endroits,^ fc rendent dans 
le Rhin qui trauerfe en ces endroits le bas Pa- 
latinat Cinq Prjnces en obtiennent la fouue- 
raine té, trois Fxclcfiaftiques qui font f Atthe- 
uefquede Mentsfur le Rhin, l'Euefque de 
VVItfcebourgue qui fe dit aufli Duc de F ran- 
conie, & celuy de Bambergues , & deux fecu- 
liersafîcauoir leBurgrauede Nurembergues 
du cofté de TOrienr, & le Comte Palatin du- 
quel nous par lerons,du cofté du Ponant. 

La Belge félon quelle eft pour le prefent 
eft vn grand pays entre la France , TA llema- 
gnc,.& la mer Occane . La France luy fert de 

-, r Midy, 
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Miel y, f Allemagne d'Orient, ^fc la mer Ocea- 
ne d'Occidenr,& de Seprcntrion . Ses riuiercs 
principalles font le Rhin, l'Yfcl,lc Walle, la 
Mcufe , l'Efcaut , le Lis , & le Sambrc . Elle fe 
my-partir ordinairement en deux régions 
prefque cfgalles, ceft à fçauoir en Belge Wal- 
lonne, & Belge Allemande ou Flamande fé- 
lon aucuns. La Wallonne à pour Pjrouinces 
T Artois, LiileDouay& Orchies autrement 
dite Flandre Gauloife ou Waionnc, Cambre- 
fis,T"ournefis,Haynaut & i'Eftatde Vallen- 
cennes, Namur, Lorhier ou Brabani Wallon, 
Luxembourgues, & Liège. L'Allemande 
contient ces contrées,Flandres,Brabant,Hol- 
Jande, Zélande, Gueldres , Zutphcn , Ouue- 
riflel , Vtreft , Frize qui routesfois n'eftoic 
anciennement comprinfe fouz ce nom , Ma- 
lines, Anuers,&Groningue. La Wallonne 
fuyuant la plus commune opinion aucoir efté 
ainfi nommée à raifondefon langage Fran- 
çois, du nom de Gaulle corrompu decefte 
forte par la résolution du temps & par le chî- 
gement de g. en v. double ou fimple en fuite 
de la couftume encores ordinaire des habi- 
tans d'icclle , comme l'on peut voir aux mots 
devvand au lieu deGand, vvauffre au lieu 
de gauffre, vvet au lieu de guet, vvaigner 
aulieude gaigner , vvefpcs aulieudcguef- 
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pes,vvarder au lieu de garder, vvarir au lieu 
de guarir , vvazons au lieu dé gazons , vvilla- 
me au lieu de Guillame , V Vafter au lieu de 
gafter , v vaulc au lieu de gaule , & autres fera- 
blablcs; Wallonne partant pourGaullonne 
ou Gaulloife, & Watti pour Qalli , Et quant à 
l'Allemande cllcauroiteftéainfi ditepource 
que le peuple y parle vn bas Alleman , qui la 
feitfcmblablcmcnt nommer Germanie iafe- 
ricure. Elle cftaufli communément appcllée 
Flandres par les eflrangcrs,à caufe que la pro- 
vince de Flandres qui cft de fa comprehen* 
fion,cft rvnedcsprincipalles en richefle &c 
beauté & qui anciennement fe feroit faift cb- 
gnoiftre par les armes & marchâdifcs par def- 
ius toutes autres de ces cartiers . Toutes ces 
prouinçes fonr pourlelpurdhuy obey (Tantes 
au Roy Catholique referuée celle de Liège 
qui a autre Prince particulier, & celles qui de- 
pieurët encores opiniaftres en leur rébellion, 
qui font la Hollande, Zélande , Vtrcft, Ouue- 
riflel, 2utpheri,Groningue,&Fri2:e,& quel- 
ques villes feparées qu'elles détiennent fur 
leurs voifines . 

Aucc ccft efckirciflemcnt partant ic vien- 
dray maintenant à ladeduftion particulière 
de leurs guerres & en fecay le difeours. 

HISTpIRE 
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HISTOIRE GENER ALLE. 

)ES G VE R RE S 

DE SAVOIE, 
DE BOHEME, 

D V PAL A T I N A T, 

ET PAYS-BAJ, 



DE SAVOIE, 



Pr.es que Fran- 
çois Duc de Man- 
toiie fut mort fans 
enfans mafles , ôc 
que Je Cardinal 
Ferdinand fon frè- 
re qui n'èftoit en- 
Dres Preftre, eut obtenu du Pape di- 
:>enfe de fe marier & fc fut mis en la 

polTef- 




i.. 



m GVERRES I 

pofleflîon du pays ; le Duc Charles Phi- 1 
libert de Sauoie & luy entrèrent incon- I 
tinent en guerre , tant pour la vieille I 
querelledu Montferrat,que pour le re- | 
cent difcord qu'ils eurent à raifon delà 1 
vefue dudit feu Duc de Mantoue qui 
effbit fille d'iceluy Charles Philibert \ 
Duc de Sauoie,ioind1: auflî quelques au- i 
très differens touchant plufieurs dots 
de mariages tan t anctés que nouueaus. 
Et comme le Roy d'Efpagoe s 'eftant 
entremis de cefte querelle fe fut rangé 
du party du Duc de Mantoue,lachofe à 
Ja fin fe termina en vne paix qui fe fift à 
Aft. Mais d'autant que lé DuédeSaùoië 
fe mefcontentadu depuis du Roy fôuz 
prétexte de l'inexécùtioft d.aucuns 
pointas d'iceluy traité de paix, qu'il di- 
îbitâuoir efté arreftez , & principalle- 
ment à caufe du defarmement de ladite 
Ma jefté qui le faifoit entrer en mesfian- 
ce, la guerre fe r alluma entre ces deux 
Princes. 

* ' v. Eftant 

i 
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DE SAVOIE. lr 
• u Eftantdonc pour cefte cauie l'an 1617. 
\ routa louucrt, Don Pedro de Tolède 
Gouuerneurde Milan reprit les armes; 
fcfaifanteftat de mettre fon Gamp dé- 
liant la ville de Vcrfeille en Piedmont, 
& d'attaquer fon ennemy de toute rc- 
folution affin d'vne fois aflbpir en- 
tièrement ces difficultez, il pria à fa Ma- 
jefté d'Efpagne de luy enuoier de fes 
paysias de la, gendarmerie Vallonné, 

pour venir par leur valeur auec plus de 
facilité au bout de cefte prétention. 

Suyuant "laquelle requifition le Roy 
frtieuer en Auril mille cheuaux parcô- 
pagnies particulières,**: deux regimens 
d'Infanterie de trois mille hommes cha- 
cun, fouzlachargedeDonGuillierme 
Verdugues Çpuuemeur de la ville de 
Gneldres, ac de monfieur de Coin gou- 
uerneur de Renty j & aufquelz lefdites 
ieuéez faites, ilfutcnjoinaauffi toft 
de partir. L on fit marcher première- 
ment monfiçur de Verdugues auec la, 

com- ' 
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compagnie Colonelle, & le lendemain 
vne autre fut commandée;& ainfi alter- 
natiuement de iour â autre iufques a 
la dernierej fi que où logeoit la premiè- 
re, le lendemain s y mettoit la féconde, 
& la troificfme l'autre iour fuyuant , &C 
les autres confecutiuement . Apresce 
Regimentd'Infanterie furent enuoyéf 
les mille cheuaux logeant de mefmes 
par côpagnies de iour en iour &%ief- 
mes logemens j & puis de femblable fa- 
çon fuyuit le Régiment de moniteur de 
Coin qui demeura auec fa compagnie 
tout le dernier. Hz paflerent ainfi de Gi- 
uet par la Loraine, Alfaffe , & Suifle, ôù 
ilz furent bien traidez par tout , mar- 
chât toufiours à petit pas pour la com- 
modité du foldat iufques à V Vares lieu 
des eftats de Milan; que lors ilz trouue- 
rent des CommifTaires qui dpnnoient 
âufdites corn pagnies ar riuantes des lo- 
gemens feparez dans de trefbons villa- 
ges & bourgades , aufquelz chacun fol- 
dat 

< • 
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DE SAVOIE. 15 
la t auoit pain, chair, & bière, &troi» 
Darpaiolles par iours qui font quinze 
Liarts de noftre pays, & les officiers e- 
ftoient traiâez eux & leurs cheuaux 
fans autres auântages . De Giuct donc 
îlzallerét en Loraine parOfaie, Ette, 
Bemon, & Souleuurcjpuis marchât par 
Friftoffe, StembidendorfTe,Vergauil- 
le, Coincourt , Flin, Sain&e Hclaine, 
Docellc, & Rue j ilz entrèrent en Alle- 
maîgne par fainâ Emerin, Rauingucm, 
Bartcs, Balle, Rinfelt, Laufchbourg,& 
Walfehouti fi bien qu'ilz fe mirent dâs 
la Suiffe par Ouurebade , Merifcaude, 
Lucerne & fon lac, Altorffe,Silana, Or- 
fua,la montaigne faint Godar,'Airolle, 
Ofait, Polegio, Belcnzone , Las Tauer- 
nas,& Pontclatres, & de là à VVares en 
Italie. 

Or comme le Régiment de Don Guil- 
L lierme Verdugues eftoit arriué vingt 
cincq iours deuant celuy de monfieur 
de Coin , & la caualleric dix iours . Hz 

furent . 
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furent toufioars commandez en atten- 
dant l'autre Régiment, d'aller au Camp 
de Verfeille. A vnelieuè* près on fit pal- 
fer monftre aux foldats& leur fut don- 
né vn mois de gage , & des habits d a- * 
monkions auec les armes , & aufli toft 
on les mit en befogne . Vne partie de 
l'Infanterie futioin&eaux Efpagnolz, 
& lefurplusauec les Italiens de Caries 
Spinclly qui les carefla extrememét Ôc 
leur donna la pointe de festrâchées.La 
Cauallerieon Tenuoya loger fur le che- 
min où l'on doutoit le plus le fecours, 
leur donnantpour chef Don Geromme 

Doria natif de Gennes dont beaucoup 
de nos Capitaines en furent mal-con- 
tens pource qu'il eftoit eft ranger. 

Le Duc de Sauoie ayant feeu leur ve- 
nue 1 ., comme lavilleauoitence temps 
neceffité de munitions de poudre', il 
ch oifit àulïï toft par to utes les co m pa* 
gniés 3é : çaùaHeriç : de fon armée dix 
foldats cfes meilleurs & mieux montez, 
: v.ui • la 

v ■ 
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DE SA VOI E . 17 
Ôcla plufpart Gentilshommes François, 
ôc en fit vngros de quactre ces, lefquelz 
donnant à chacun la quantité de vingt 
cincq liures de poudre, il commanda 
d'entrer dans la ville par lesgardesdes 
Vallons , pour efprouuer cefte nation 
cftrangere & cognôiftre de fori coura- 
ge à caufe de fa réputation . Hz firent 
d'abordée fort bien leurs deuoirs & 
donnèrent bien refolument pour fe faw 
re chemin : mais ies noftres faifant de 
mefmes ce qu'ils deuoient, ilz leurs ti- 
rèrent tant de coups de piftolets que le 
feu fe prit à l'vn de leurs facs de poudre, 
lequel paflant de l'vn à l'autre les brulla 
tous auec leurs cheuaux fauf vingt cinq 
qui furent prifonniers ; & autres quinze 
qui fe fauuerent dans lâ ville . Les bruf- 
lez qui auoient encores de la vie furent 
mis à l'hofpital & licentiez après leur 
guarifon. 

Cefte auenture eftonna fort le Prin- 
ce de Sauoie , & ne voulant pourtant 

B defifter 
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defifter de fon defiein pour ce premier 
reuersde fortune, il defira d'en faire 
encores vn eflay . Il prent donc dere- 
chef le vingt & vniefme de Iuin autres 
quattre cens cheuaux de fes meilleurs 
maiftres , & les fit de mcfmes trauerfer 
par les carriers des Vallons au long de 
la riuiere, lefquelz toutefois les receuât 
de pareille refolution que la première 
fois , ilz les empefcherent pareillement 
de pafler les mettant tqas en pièces 
quoy qu'ils s^efïorcerét àuec beaucoup 
de valeur d'y faire tout leur mieux. 

De ce deuxiefme coup le Duc s'en 
elmerueilla tout a fait pour n'y auoir 
Lors entreuenu aucun accident d'infor- 
tune } Il nepenfoit nullement que tel- 
les gens nouuellementleuées fe pour- 
roient battre auec tant d afleuranec &c 
de prudence ; à raifon dequoy du de- 
puis par ces deux a&iôs de la Caualle- 
rie & aucuns autres beaux faits de guer- 
re de l'Infanterie qui eftoit auec les Ita- 

liens 
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DE SAVOIE. 19 
liens à latefte de leurs franchis, il fit tel- 
lecftime des Vallons qu'il les appella 
Lions pour les auoir veufe comporter 
il genereufement > & n'eut deflors plus 
d'cnuie de faire autre preuue de leur # 
courage nyfcs foldats femblablement, 
qui leur donnèrent de plus auecles Ita- 
liens duRoycenomdeBraues à caufe 
de tant de valeur. r U* \ 

Tandis le Régiment dernonfieur de 
Coin lequel auoit eftéde repos enui- 
ron vingt cinq iours depuis ton arriuée, 
fut de mefmcsappellédu General pour 
le fiege de Verfeille , Se vint prendre 
pareillement les armes à vnelieuë de 
l'armée , où il reccut auflî après la mon- 
ftre de l'argent,des habits & autres mu- 
nitions neceflàires. ■ 

» 

Le Colonel de Coin eftant cepen- 
dant allé toufioûrs deuam baifer les 
mains à Don Pedro de Tollede, il en- 
uoya fon Adiudat vifiter les tranchées 
de toutes les nations pour voir comme 

B z l'on 
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ronauoitdifpofé des Vallons , & luy 
ayant raporté que les Trentinsfe don- 
noient la matnauec les Efpagnols, & 
qu'à la batterie defdits Efpagnols eftoi- 
ent de garde quattre cens Vallons de 
DonGuillierme & autres Cent hommes 
pofez à la telle du tranchée des Italiésj 
il en eut du mefeontentement , di- 
fant qu'il n'eftoit de befoing de faire 
venir les Vallons de Ci loing auec tant 
de fatigue & de frais pour en vfer de la 
façon. Il retourna partant trouuer le- 
dit Don Pedro , lequel après quelques 
remonftrances il fupplia bien inftam- 
ment de luy vouloir defigner carrier 
particulier où il pourroit ouurir tran- 
chées ainlî que les autres nations de 
l'armée. Le General, qui s'eftoit cam- 
pé deuant la ville vn mois entier aupa- 
rauant, & ayant fai&fesaproches par 
tranchées & fortifications, fe retrou- 

« * > 

uoitfort près des foflezd'icellejuy dit 
qu'il luy lembloit à propos qu ilneuft 

feruy 
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DE SAVOIE. « 
feruy à autre chofeque d empefcher le 
fecours,confideré que les Tiens eftoient 
par trop auancés j nonobftantquoy le- 
dit fieur de Coin perfiftant en fa demâ - 
' de , le pria derechef de luy faire l'hon- 
neur de luy donner vn pofte a part, luy 
promettant; de le furnir (uffilamment 
de fes foldats pour empefcher ledit fe- 
coursfans aucunement s'incommoder. 
Sur cecy Don Pedro affin deluydôner 
contentement, luy accorda d'en choifir 
vn du cofté du Chafteau , où il fe trans- 
porta aufli tefti & y faifant fesvifites 
fortcurieufement pour remarquer les 
meilleurs endroits , il s'en approcha de 
û prés qu'il manqua d'eftre prins prifon- 
nier ; il ne laifla nonobftant de defigner 
tous les lieux neceflaires pour faire fes 
aproches& en aduertit le General qui 
4uy donna permiflîon d'y pofer fes 
gens . 

Le leademain le Régiment eftant 
aproché du Camp , il employa 
' . B 3 iqur- 



I 



> « 



Digitized by Google 



ii GVERRES " ; 

iournée à faire pafler fcs foldatsla riuie- 
rc , & là feretrouuant ledit Don Pedro 
â ce deflein, il les receut auec beaucoup 
de bienuoeillanoe les faluant courtoife- 
ment & leurs donnant la bien- venue 
d'vn extefieur ioyeux & fort content, 
il eftoit fi defireux de cette nation, qu'il 
dit pour l'aife qu'il auoit de l arriuce de 
ces troupes le mefmé foir allant fe cou- ! 
cher, qu'il s'en alloit dormir dorfenauât 1 
à repos puis que tous les Vallons eftoi- i 
entdansfon armée. 

Le iour fuyuant monfieur de Coin fe 
logea dans vne Abbaye de fainâ Fran- 
çois où monfieur de Verdugues le vint 
îoindre auec fon Régiment à vn traiâ 
de moufquet près en vn autre raonafte- 
re de Capucins du cofté du chafteau. 

Et pour ce qu'il vit quel ennemye- 
ftoit logé en deux maifons entre fon». 
cartier & la ville qui pouuoient donner 
beaucoup d empefenement i fes apro- 
ches,il prent monfieur de Salmir auec 

. - facom- * 
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fa compagnie & les alla attaquer . Il y 

0 «ut là trefbclle difpute , les Sauoiars y 
P apportant de la grande refiftance i les 
; - noftres toutesfois ; les preflerent de tel* 
ë le forte,qu'ils furent contraints de fe rc* 

U tirer vers la ville & d'abandonner le . 
il Heu lequel ledit (ieur de Coin occupa 
c aufli toft fie mit fes gardes dedans, 
i* Lefoireftantveriu, ils'auançaauec 

it Mcfiieurs de Vignacourt & de Bindre 
i- & leurs compagnies iufques à la portée 

<d'vn piftolet près de la ville. , & lors 
c trouuant vn pont deflbus lequel paffoit 

yn petit coulant d'eau, il y fit vn rctran- 
t chement en forme d'vn pas de cheual, 

1 & au delà de la petite riuicre , il mit 
- ' quelques foldats dans vne maifon à la 

main gauche du chemin. L'ennemy qui ' 
• eftoit à la main droide dans vn moulin 
f que faifoit tourner ledit courant d'eau, 
r en oyant le bruici: , enuoya quelques 
moufquetaires les recognoiftre , & lef- 
quéls venant iufques au lieu où ils c- 
' -, * B 4 ftoient 
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ftoient, firent à l'improuifte vne def- 
charge fort furieufe penfant de les faire 
retirer : ce nonobftant ledit fieur de 
Coin qui mefmes leur cria par pjufieurs 
fois d'aprocher , ne laifla de faire auan- 
cer fes ouurages & toujours trauailler 
à fes tranchées* 

A l'enttée du jour s'eftant refous de' 
,gaignerce moulin quelenemy tenoiti 
il donna la charge au Capitaine Cadet 
de l'attaquer auec cent hammes: mais 
comme il y receut incontinent vn coup 
de mofquetdans le bras droit , & que I 
auant de vénir iufques U vne grande 
partie de fes gens fut tuée ou blelTée,il 
s en retourna fans auoir peu le mettre 
enexecution; pourquoy leColonelde 
Coin fâché de cefte perte & difant en 
colere:Qui m'aime me fuyue,il s auança 
l'efpee à la main vers ce lieu pour l'af- 
faillir luy mefmes accompagné d'vn 
bon nombre de gens ; que lors Don 
Çuil|ierme de Verdugues qui s'eftoit 

• ' * pareil 
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pareillement auançe â la main droite 
fous lafaueur d'vn petit valon, voyant 
\ qu'il y alloit tout de bon, il commanda 
foudain à fa conferuation à l'Alfercdc 
monfîeur de la Coye depalTerhatiue- 
mét auecfoixante hommes & le preue» 
nir à caufe du danger qu'il y auoit .Ils 
n'eurent pas toutesfois befoin ny l'vn 
ny l'autre d'en faire aucun deuoir,d'au- 
tant que l'ennemy voyant arriuer ces 
diuerfes troupes firefolument, furent 
confeillezdeneles attendre. Ils quit* 
terent donc leur pofte & en fortirent 
àl'inftant pour fe retirer, où nonob- 
ftant ils eurent de belles efcarmouches 
aufquelles leur Capitainemefmes quoy 
quefaifant fort valeureufement fut tué 
auec plufie.urs des fîens , & puis les fol- 
dats de Don Guillierme Verdugues fu- 
rent mis pour garde dans ce moulin 
d'autant qu'ils eftoient de la main droi- 
te^ lefquels firent aufll toft pour la de 4 
fence d'iceluy plufieurs petittes fortw 
j ■ / \~' ficaûons 
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fications . Le nombre des tués de part 
&d'autrefutaflez grand^attendu qu'on 
en auroit veu lors enterrer dans vnc 
fofle feulement iufques â onze corps 
fans ce que fut mis aux autres lefquclles 
on n'auroit remarqué. Quant aux blef- 
fezil yen eut auflîvne bonne quâtité, 
qui mefmes peu après moururent pref- 
que tous,ou de la hebure qui leur furue- 
noit , ou de la eangrenne qui fe met- 
toit aux plaies a raifon des grades cha- 
leurs de ces cartiers . 

A lanuid partant monfîeur de Coin 
par la commodité de ce moulin allon- 
gea fes tranchées de cent & foixante 
pas, & l'autre nuiâ: enfuyuante enco- 
re» d'autres cent pas , flanquant touf- 
iours par tout où il voyoit en eftre de 
befoin félon 1 affrète du lieu . Et pour- 
tant qu'il fe vit iufques à trois cens pas 1 
de la ville il penfa de faire fa batterie à 
laquelle on rut trauaillant quattre iours « 
& quattre nui&s auant qu'elle fuft en- jj 

tierc- I 
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tierementdreflfée. 

. Déi qu'elle fut acheuée& qu'on eut 
mis dedans trois pièces d'artillerie , on 
commença de battre la demie lune de 
l'ennemy qui eftoit vis à vis d'icelle. Et 
voyant que cecy n'eftoit fuffifant pour 
la fortcrefle de cefte dcfcnce , il en fit 
encores vne à la main droi&e decincq 
grofles pièces de canon du coftc des 
tranchées dé Don Guillierme de Ver- 
dugues, où l'on fut auflî en befoigne fix 
iours entiers; & lors on donna de toute 
furie fur ladite demie lune en deux en- 
droits, àl'vn parle hautpourrompre le 
parapet , & à l'autre par le bas au pied 
pour faciliter la montée. " 

Or comme cependant lefdits ficurs 
de Coin & Don Guillierme de Verdu- 
gues continuant leurs ouurages fe trou- 
uerent fort auant vers la ville, ils firent 
leur place d'arme entre les deux batte- 
ries Ôc ioignirent enfcmble leurs traiv 
chée?, les tenant toutesfois toufiours 
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diutfez; mais en telle forte qu'ils le pou- 
uotent fecourir toutes les fois qu'ilz 
trouuoient bon. Etainiïils fcgouuer- 
nerem: du depuis ledit Don GutUierme 
adroit & ledit fieur de Coin à gauche 
iufques à ce qu'ils furet à vn iet de pier- 
re de ladite demie lane. 

Tous ces bons dcuoirs furent caufe 
que le Duc fe mit grandement en pei- 
ne delà ville fe doutant bien qu'elle au- 
roit en peu de temps des aflauts fort fu- 
rieux , & pourcjuoy ilenuoyalaVerie- 
rc Capitaine auee cinq cens cheuaux & 
deux mille hommesde pied pour tacher 
d'entrer dedâs mais pâr autres endroits 
que les deux fecours precedens pour c- 
uiter les mains des Vallons lcfquels il 
auoitaflezexperimenté.Et pour mieux 
venir à chef de cefte entreprife , il fit 
dôner l'allarmeen vnlieu où ils ne de- 
uoient pafler , affin qu'ayant attiré nos 
forces à ce cofté le comuoy s'auançaft 
plus feurement àinfi qu'il fut faiéticar la 

- / . plus 
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>ou- plus grande partie de noftre Cauallerie 

u'ilz . y eftant accourue , ils entrèrent dans la 

uer* ville fans empefehement, fauf qu'ils fu- 

:rmc' rent trauerfez de la compagnie de cui* 

ache ralTe du Baron de VVateuille lequel ac- 

pier« compagné du Baron de Fueilleftrange 
les coupa par .quattre à cincq fois ôc 

;aufc entuaplufieurs.' 

, pei- Les Vallons partant eftant fi près de 
eau- la demie lune,monfieur de Coin quia- 
rr f u . uoitdefleindesen faiiîrbientoft , fit 
CI iç. redoubler les canonades & commença 
ax # défaire fes préparations pour l'afTaut. 
j^ei Etainfi qu'il faifoit trauailler pour ceft 
[ ro iti effect aux tranchées , il receut de mai- 
nte- heur vn coup demoufquet àlacheuille 
ie ji3 dupiadqui le contraignit de fe retirer, 
jjgui il dit neantmoins pour ne defeourager 
y les tiens, que cen'eftoit rien & que le 
ie( j e . lendemain Une lairoitd'auoir leplaifir 
£ n0 i devoir fes foldats gaignerlademielu- 
n ç 3 ft ne; au demeurant feachant bien qu'il ne 
cit \i s'y pouuoit trouuer , il eut foin de prier 
pluj r mon- 

* v - • • 
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monfieur de Verdugucs d acheuer le 
tout&de faircdonncr l'aflaut en con- 
formité de ce qu'il auoit projette . Et 
comme il en aucrtt donné vnecognoit- 
fance particulière de tout à monfieur 
de Haynin , ledit Don Guillierme le 
fit appeller & prit de luy.par declaratiô 
tous les ordrés& lesfignade fa main. 
Cefioitdonc que Salmir Capitainedu 
Régiment dudiâ: fieur de Coin,deuoit 
donner auec deux cens hommes à la 
tenaille de la demie lune , & que le Ca- 
pitaine Cadet & trois autres du Régi- 
ment de Don Guillierme qui eftoient 
meilleurs de Becques , de Nottes & de 
i Lettres,auoientcômandement de l'at- 
taquer à gauche auec chacun caint Ôc 
cinquante foldats > en fuite dequoy s'e- 
ftant approchez de cefte defenee, ils 
drefferent aufli toft leurs efchelles pout 
franchir les brefches plusaifement.mais 
à raifon qu'elles ri auoient pas de pied 
foljde & ferme , elles glilTerent auec 

leurs 

1 

i 
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leurs hommes iufques au bas des foflez 
où ils les lai fièrent pour s'efforcer d'vne 
braue hardiefle de monter en haut fans 

- 

ceftcauantage comme ils firent, s'y bat- 
tant au furplus bien deux heu res picque 
à picque contre les ennemis fans tou- 
tesfois auoir peu gaigner autre chofe à 
caufe d'vn double parapet fort eûcué 
qui auoit efté dreflé au dedans deladi- 
teffcmie lune lequel n auoit peu eftre 
remarqué de nos gens ny endommagé 
du canon . Il faut confiderer qu'ils e- 
ftoient dedans en grapde quantité de 
vieux foldats & qui auoient mefmes la 
plufpart feruy les Eftats de Hollande, 
& pourtant comme gens qui fçauoient 
. leurs meftiers , ils auoient faiâ: tels de- 
uoirs que toutes les brefehes que pou-, 
uoit auoir faicl: le canon en vn iour , ils 
les reparoiét en peu de temps de la nuit 
fidextrement que ce lieufe retrouuoit 
plus fora que deuant, qui caufa la mort 
d'vn grand nombre de foldats & la bleC. 

fure 
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fure de plufieurs * 

Outre ce ilsauoientdrefledeuxau- 
très petites demies lunes qu'on nauoir 
. peu renuerfer l'vne à droite & l'autre à 
gauche , lefquelles flanquant aux deux 
faces d'icelle grande demie lune qu'on 
attaquoit & tirant de là continuelle- 
ment , vne infinité des affaillans en fu- 
rent encores tuez ôcbleflez. 

. Or durant que les Vallons efto^t 
ainfi efchauffez en ce combat , Don A-» 
lonfe de Pimentel General de la Caual- 
lerie fe trouuanten cefteiournéedan9 
leur pofte & les voyât faire fi courageu* 
fement & auec tant de valeur,il voulut 
les honorer de fa perfonneaffindeles 
y maintenir de mieux & pouuoir par*- 
ticiper à la gloire de telle vaillance . Et 
de fait il fortit du tranchisà eefte inten- 
tion , mais en chemin près du fofle de - 
ladite demie lune il fut blefle d'vn 
cou p de moufquet au bras duquel il en 
mourut quelque temps après . Plufieurs 

..autres 

. " 
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autres voyant ce braue Cauallier aller fi 
à' franchement en ceftaflàut, &faifantle 
oit mefme pour l'accompagner & prendre 
cà pareillemet quelque part de cet hôneur 
:ux ils y receurét auflî tous séblables faueurs 
on de guerre , Ci comme le Marquis de Pai- 
lle- moifin Italien lequel y fut blcfle dans la 
fu- iambe , & Don Guillicrme de Verdu- 

gues qui eut vn coup de moufquet au 
lit trauers des deux cuifles , auec le Capi- 
A' taine Scadicque lequel y fut femblable- 
ial- ment bleffé , fans fix autres officiers re- 
ans formez Efpagnols des amis de Don A- 
eu- lonfc , les noms defquels me font inco- 
lut gnus , Et à ceftecaufe confideré qu'ils 
les s'y fulTent tous perdusiil fut commandé 
, a rr de- faire retirer les foldats & Iaifler de 
Et combattre iufques â autre ordre > ôece 
e( v qu eftant faict , la ceflafion d'armes fut 

aufïi toft accordée pour reprendre les 
v n corps morts auec les bleflez qui furent 
en trouuez en trefgrâd nombre & iufques 
lîS a plus de cincq cens . Entre autres les 
•es • '• ,> C Capi- 

» 
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34 GVERRES 
Capitaines de Becques & de Nottes y 
moururent, &Saimir yreceutvncoup> 
de moufquet au trauers des reins,& de 
Lettre vn coup de demie bricque à la 
tefte . Les Vallons auoient encôres au- 
, parauant perdu aucuns braues hommes 
par des coups particuliers qui fe tiroiét 
aux tranchécs,aflçauoir monfieur le fer- 
geant major du Tailly qui eut les cuiffes 
percées dvne balle de moufquet & en 
mourut: & monfieur d'Andelot Capi- 
taine lequel eft mortauflî debleflures; 
fans meflîeurs de Carnin & du Mainy 
tuezd'vn mefme coup de canon, & le 
fieur de S. Sauueur mort d'vne^mouf- 
quetade dans la tefte . . ' < 

Apres cefte difgrace monfieur de 
Coin eftantàia mort par fa blcflîire, & 
Don Guillierme pour eftre auflî fort 
v bleffé s'eftant retiré à Mortaigne , on 
donna ordre à Iean Ierommc Doria qui 
commandoit à* la Cauallerie Vallonné, ! 
de fe mettre aux tranchées pour y pren- ; 
> s dre 

i 
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dre le commandement de tout,'& le- 
quel y ayant faict drefler incontinent 
vnebàracquede planches pour for* Io* 
gement , il continua d'auancer touf- 
iours par retranchemens droicl: à la de- 
mie lune pour la gâïgner pied à pied, 
faifant au furplusrenouueller les batte- 
ries pour rompre les empefchemens qui 
auoient arrefte lesfoldats.^ • ' ■••"j 
Tout cecy mut le General de fe re- 
foudre d'aflaillir lâvHle par autre lieux, 
pourquoy confiderant que les Efpa- 
gnols fé retrouuoîént lors les plus près 
du rampàrt , & ^ué par la longue cano- , 
.nade de leurs pièces ils auoiét le mieux - 
facilité la brefche ,* il ordonna d'y faire 
quattre aflauts par les quattre nations 
de fort armée chacune auec tluattre cet 
foldats-, lé premier fe deuoit faire par 
les Efpagnols , le iîeuxiefme par les 
Trentins , le troificfme par les Italiens, 
& le quattriefmc par les Vallons , deux 
Capitaines defquéls pour ceft effed 

C z Mon- 
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Montoys & Haufques furent foudam 
enuoyez à la batterie des Efpagnols. 
pour y attendre l'ordre qu'il y auroit de 
donner^ & où eftant arriuez de bon ma- 
tin , les fiegez qui cftoient ignorans de 
tout cecy , firent en cefte conioin&ure 
vne faillie fur nos gens Ci bien à poinct, 
v qqc ce defleinfut empefché.lls auoient 
lors enuie de fonfer bien auant fur les 
Efpâgnols pour encloucr leur canons: 
mais voyant venir contre leur efperan- 
ce les quattre cens Vallons droitàcux,, 
ils defifterent de marcher plus auant & 
fe contentèrent d'vne efearmouche à 
laquelle le Capitaine Montoys futblef- 
féà la gorge , & l'Alfcre de moniteur 
d'Anftain tué & quelques foldats ; Ci 
bien . que l'on remit celte refolution au 
lendemain qui eftoit le iour de fainâ: 
, Iacques tutelaire des Efpagnols,chacu- ! 
ne nation retournant iufqucs lors en fa | 
chacune. 1 
Le iour fuyuant donc les mefmes 

ordon- 
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ordonnances ayant efté fai&es pour 
l'anautjmonueur de Haynin Capitaine 
du Régiment de monfieur de Goin, & 
monfieur de Vignacourt Capitaine de 
celuy deDonGuilliermc, furentcpm- 
mandez d'y aller auec encores chacun 
deux censfoldats. Et comme lestran- 
chis des Efpagnols eftoiét diftans d'en- 
uiron vne lieuë de ceux des Vallons, 
ainfi qu'ils eftoicnt en chemin, ils eu- 
rent nouuellcs quel'ennémy fe doutât 
de l'affaire auoit touché le tabour pour 
parlementer de leur redditiô,& laquel- 
le après quelque peu de conférence fut 
accordée pour le lendemai n m oyennât 
de fortir tabours battans, balles en bou- 
che, drapeaux defplie^ mefches allu- 
mées aux deux bouts "es prifonniers 
payant leurs defpens rendus fans ran- 
çon^ tous leurs malades & bleflez me- 
né s fur des chariots , le tout auec bonne 
conduite 5c fauuegardes fuffifantes . Et 
ainfi ils fortirent de cefte façon le iour 

Cj fuy- 
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fuyuant auquel on les auroit veu mar- 
cher encores en râg au nombre de trois 
mille hommes d'Infanterie & cinq cens 
cheuaux fans toucher aux bleflez & ma- 
lades. 

Apres quoy Don Pedro de Tolède 
la ville eftant mife entre fes mains, il la 
furnit debônèsgarnifonsôc de toutes 
autres chofes nccejTairçs pour la confer- 
uatiô d'icclle. Et attendu que l'armée fe 
retrouuoit lors fort diminuée tant pour 
les tués & blelTez , que pour la grande 
multitude des maladesqui augmentoiét 
de iour en iour à caufe de la grande ar- 
deur du Soleil de ce climat , il fut con- 
feilié de départir fes gens en cartiers 
pour leur donner quelque rafrefchifle- 
ment. Les VallWis furent mis au Mont- 
fçrwt, & les autres en Alexandrie ôc 
aux enuirons. 

Tandis par la mort de monfieur de 
Coin le Régiment fut donné àmôfieur 
de Lanr>oy , & fon bafton major au lieut 

' - de mon- 
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de monfieurde Belleue decedé de ma- 
ladie, au Capitaine Salmir, qui eut pour 
fuccefleur en fa compagnie le Heur de 
Faumal; & puis ih furent enuoyez en la 
ville de Montealue ou plus de ciricq 
cens quelque peu de temps après y bif- 
fèrent la vie tant de leurs MefTur.es que 
d'autres diuers maux côtra&ez de la fa- 
tigue du fiege Se de leur voyage Ci efloi- 
gné. Plufieurs toutesfois acquirent en- 
corcs leurs maladies pour auoir auec 
excez mangé du ralfin & beu du laiéfc 
paflant par les vignobles & villages 
lors qu'ils marchoient pour les lieux de 
leurs garnifons . Ce fut lors que mon- 
sieur de Bonnieres y mourut auflî, & les 
deux fils de moniteur de Brias Gouuer- 
neur de Maribourg. 

Le repos neantmoins qu'ils eurent là 
fut petit, car cnuiron trois, fepmaines 
après il vint ordre du General d'en- 
uoyer le tiers des deux Regimens trou- 
ver le fieur Doria qui eftôfc auarrééauteC 
" C 4 * U 
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la Cauallerie Vallonné à trois lieux 
près de l'ennemy , pource qu'il auoit 
îurpris, pillé,& bruflé Felifan petite vil- 
le du Montferrat & y tué hui& cens 
Trentins qui eftoient dedans ; auquel 
effe& partant mpnfieur de Lannoy frc 
auflî toft commandement à Meflieurs 
de Hernicourt & de Hayninde s'y a T 
cheminer auec trois cens moufquetai- 
tes en attendit que le fur plus fuyuroit j 
& lefquels raiTant bonne diligence de 
marcher vers ce lieu, firent fçauoir afleas 
toftleurvcnuë par le fon de leurs ta- 
bours, aufieurDoïia, qui les defirant 
extrêmement leur enuoya fouda in le 
ieune Camargues-au deuant pour les 
faire auançer le plus viftcment qu'il 
feroit poflîble, leur lturant à ce fuiet par 
PAlfcre Colin, vnpayfan pour les gui- 
4er iufques.?i vn quart de lieuë de Cor- 
niente où ilsdeuoient fairealte,& y at- 
tendre le refte des trôupesj& lefquelles 
pajr a^rçs çftajiç ajriuée* , ils fç mirent- 
ci ... V- ' dere- 
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eui derechef en chemin & entrèrent dans 

loit ledit village de Corniente, auquel ils 

vil- poferent a l'inftant les foldats en vn 

ens grand iardin qui eftoit de meilleure de- 

uel fence que nuls autres , ordonnant de 

i fn plus deux corps de garde de vingt & 

urs cincq hommes , l' vn à gauche dans vne 

i a- petite chapelle fur vn grand chemin qui 

tai« alloit àl'ennemy, & l'autre à droit en 

:>itj vn autre lieu qu'ils iugerent le plus pro- 

de pre, aueç auîurpïus des bonnes fenti- 

fcj nelles par tout tant au clocher de l'E- 

ta- glife d'iccluy village qu'es autres places 

mt neceflàires. Etceaffind'yioindreplus 

le feurement eftant ainfi fur leurs gardes, 

|e$ les autres fix cens foldats du Régiment 

,de Don Guillierme qui arriuerent là 

, a f pareillement enuiron vne heure après 

conduits par meflieurs de Pietrefray, 

lf , Beauregard,laCoye,Bardouille&Bul- 

t . eeaus leurs Capitaines , & lefquelz furet 

CJ fuyuis prefque en mefmcs temps de 

nt femblable nombre de Trentins qui font 

g» » Aile» . 

m 
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Àllemans de nation frontière d'Italie ôc 
bonsfoldats. 

Le Duc de Sauoie ayant entendu 
que foutes ces troupes arriuoiétà Cor- 
niente quineftoit guieres loindeluy, 
il s'en mit en grande alarme & fort en 
peine pour la peur qu'il eut que ce ne 
îuft toute noftre armée attendu qu'elle 
n'eftoit qu'à trois lieuës de là, il enuoya, 
pourtant incontinent des efpions les 1 
recognoiftre , affin de s'afleurer de la 
vérité >& ayant feeu qu'il n'y auoit que 
les Vallons aucc ces Trentins,il ne vou- 
lut auoir nouuelles plus à fouhait pour 1 
le grand defir qu'il auoit de leur porter 
quelque dômage ; car fon armée eftotç 
de huiâ: mille hommes de pied & de 
trois mille cheuaux , &pourquoy il prit 
refolutionde les aller attaquer .Or corn - 
mêla fentinclle de la tour les voyant 
venir , fit aduertence qu'il aperceuoit 
force nuées de pouffiere qui s'cfleuoié t 
en air , on eut crainte que ce ne fuflent 

_ n _ ' autant 
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autant de gros de Cauallerie, qui tut 
l'occafion de les faire ioindre tous en- 
femble à leur meilleure defence . Et du 
depuis ayant confideré que le village 
eftoit en raze campagne fans rié de fort 
pour s'y maintenir, il fut arreftéde le " 
quitter & reculer vne demie lieue de là 
entre deux petites montaignes » oû e- 
ftant attaquez ils pouuoient beaucoup 
mieux difputer & vferde reuange. Hz 
enuôyerentce fait par vn expresaduer- 
tir de tout cecy Don Ieromme Doria « 
qui eftoit encor en fon cartier; & lequel 
dez qu'il eut efté acertené de ces nou- 
uelles affeur ées que l'ennemy venoit , il 
commâda foudain de toucher à cheual, 
& les alla rencontrer, & à i'inftant il 
leur fit tourner tefte & fe difpofer au 
combat. 

L'on ne marcha la portée d'vn mouf- 
quet,que la Cauallerie s'eftantauancé à 
lauangarde, elle ne fc trouua chargée 
diuerfement de quinze cens cheuaux - 

des 
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des ennemis diuifés en quattre gros ef~ 
cadrons , le chocque defquclz neant- 
moins clic fouftint bien génereufemét, 
en forte quelle n'y receut aucun inter- 
cft . Le Prince Thomas fils du Duc de 
Sauoiey eftoit en perfonne auec mon- 
fieur de l'Efdiguicres & le Comte de 
Candalle,lefquel? ayant nouuellement 
amené,de France quinze Cornettes & 
quelque nombre de Fantaflins,auoient 
vné extrefme ioye de cefte occaîîon 
pour les efprouuer Ôc pouuoir monftrer 
leur courage contre les Vallons qui e- 
ftoient tenus fi généreux & vaillans . 
Monfieur de VVitenos fit lors trefua- 
Ieureufement,il y receut deux coups de 
piftolets en fa cuirafle , & trois autres 
îurfon pennache. Meffieurs d'Anfer- 
mont, Vingart, d'Eltoufe , Thiry , Ma- 
hez,& le Capitaine Iacqucs fi portèrent 
auflî fort courageufement , & tuèrent 
beaucoup de leurs ennemis : fi eft-ce 
que voyant accourir plufieurs autres 

< ' \ • 
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gros de loing lefqucls ilz ne pouuoicnt 
aucunement fouftenir fans fecours , ilz 
crièrent après l'Infanterie de s'auancerj 
qui fut caufe que Doria commanda à 
monficurde Haynin de fc mettre aucc 
foixante moufquetaires à l'efgaldc la 
Cauallerie pour les efpauler , & à mon* 
fieur de Hernicourt de fe ranger en vn 
rideau de foffé affinde le féconder à 
tousbefoins; & quant aux autres trou- 
pes de Don Guillierme &des Trentins, 
il les difpofa en deux efcadrons,& les fit 
fe préparer en bataille. 

Sur ces nouuelles difpofitions, les 
Sauoiars firent quelque peu alte pour 
u lesconfiderer en attendant le refte de 
leurs gens quivenoient en diligence, 
carleDucdeSauoiemefmes, outre ces 
gens de cheuaux qui s cftoient auancé 
toufiours deuant, marchoit auflî der- 
rière auec mille hommes d'Infanterie 
& deux pièces de canons,&auoit ja ra- 
taint le village de Cornientc . Cepen- 
dant 
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dant le Prince Thômas fit renouuellef 
les efcarmouches & les fit toufiours cô- 
tinuerpour amufer les Vallons, tandis 
que les autres troupes gaigneroiét che- 
min. Et comme durant qu'il eftoit en 
ceft exercice contre la. Cauallerie , il 
recognut de la prife fur l'efcadron du 
Régiment de Don Guillierme, lequel 
eftoitvnpeuendefordre,ilfit vn grâd 
tour auec vngros defix cens hommes 
pour le prendre en flanc . Ce qu eftant 
aperceù des Trentins qui eftoient en 
bel ordre , ils s'auancerent à deux cens 
moufquetaires , & leur faifant vne faluë 
deraoufquetade à deuxpicques près, 
ils«fpouuanterent tellement leurs che- 
uaux qu'ils retournèrent en arrière, 
encores que les maiftres faifoient tout 
leur-poffible de les poufler auant , de 
manière que fedrefiant les vns contre 
les autres, ils fctrouuerent tous emba- 
râflez fans fe pouuoir n'y auancer n'y 
rétirer , qui donna loifir aux noftres 

' d'en 
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d'en tuer vn bon nombrc,& de rechar- 
ger leurs moufquets pour les reccuoir 
encores s'ils eftoient derechef aflaillisj 
mais après qu'ils furent remis en rang, 
ils prirent party de fe retirer , & bien 
qu'ils fulTent retournez & euflent mef- 
mes vfc de femblable ftratageme que fit 
en pareil cas Quintus Fabius contre les 
Saranites, & Quintus Fuluius contre 
les Celtiberiens , û cft-il certain qu'ils 
n'y euflent encores rien fait, cefte trou- 
pe genereufe de Trentinsauoit trop de 
dextérité, de refolution , & de vaillan- 
ce. Ils les quittèrent donc pour repren- 
dre lé combat contre les gens de che- 
uauxquife maintindrent pareillement 
contre eux comraclls auoient encores 
fait fans aulli aucune perte ou defauan- t 
tage.: : 

L'ennemy plantoit toujours fes ef- 
cadrons l'vn deuant l'autre pour fe re- 
nouueller,& les forcer ainfi tant plus fa- 
cilement, & les Vallons pourec qu'ilz 

ne- 
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n eftoiét lors que quattre censcheuatix 
le refte eftant mort ou malade , fe po- 
foient tous de front en quattre gros, à 
fin de les receuoir de mefmes de tous 
coftez plus commodément . Et quant 
au Capitaine de Haynin, pourfembla- 
blement fe mieux maintenir & les fe- 
conder, il auoit occupé vn foiTc & y lo- 
;é fes foixante moufquetaires les fai- 
tnt neantmoins fortir en campagne 
tantoft à quinze tantoft à vingt fur la 
Cauallerie de lennemy, laquelle à rai- 
fon de cecy eftoit le plus fouuent con- 
trainte de fe retirer lors qu elle yenoit 
à la charge plus de la longueur de fat ou 
feptpicques,& encftoientparce moyé 
fes defleins à tous coups empefchez & 
rompus. , % 

Or comme durant la continuation 
de ces efcarmouches, DonleromeDo- 
ria remarquoit que diuerfes gens de 
lennemy arriuoient toufiours de plus 
en plus, il commanda la retrai&e , crai- 
gnant 
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euaui gnant d'auoir à la fin fur les bras toutes 

fepo- les forces du Duc 4 e Sauoié . Il donna 

ros,i premièrement ordre aux Trcntihs de fe 

e tous îetirer , puis a.ceux de Don Guillier me 

quant & aux autres gens de pieds,& en après à 

"embla- la Cauallerie . Occafion que le Prince 

: leste Thomas , s'aperceuant de ce deuein, 

ôcylo voulut %ire encoresvn cflày de rotn- 

les (» pt e du moins l'vn de leurs efcadrons a- 

npagnî uecvn grosde quattrecens auant qu'ils 

,[ fur k s efchapaflent de fes mains ; ce fut tou- 

je à ia>- tesfois encores en vain , au moyen que 

;ntc0 H' ces braucs Celophoniens les fouftin- 

vcnoc drent derechef fi bru fquemét , qu'illuy 

jgfjjo: fut force de les laifler retirer en ordre 

-eniof militaire & fans aucun dommage* 

j- c |j CZ i Jje Capitaine de Haynin demeura 
feul derrière auec fés foixante mouf- 

nuatio' 1 quetaires pource qu'il n'auoit eu aucu- 

){ne pQ ne adwertence de bouger , toutesfois 

en$ * quelques Ibldats aduifez le voyatttain- 

^ e plu » delaiue , luy firent entendre que tout 

a $ fe retiroit, &defai& ne voyant plu* 

C gnar, ; - j *> **** 
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nulzCaualliers,& entendant là marche 
desTrentins de fort loing,il iugea bien 
que l'on lauoit oublié. Il penfa partant 
auflî à fa retraite, & auifantee qu'il luy 
eftoitde plus propre, il s'efpaula d'vn 
foffé à la faueur duquel il fit marcher fes 
foldats à la file, leur faifarït faire alte de 
fix pas en fix pas & autât de fc^s retour- 
ner tefte vers l'ennemy . De plus illaif- 
fa en- haut vingt moufquetaires leurs 
moufquets fur le bras & la corde fur Ja 
ferpentine , lefquelz auffi de fix pasen 
fix pas faifoient le mefmes marchant 
enfemble egallement. 11 ne tarda guie- 
ret qu'ils ne furent afïaillis des blanches 
cafacques des troupes de monfieur de 
rEfdiguîeres , qui pourautant quece- 
ftoit fur la brune du iour,penferent fur- 
prendre les vingt moufquetaires pofez 
furie haut du fo(Té: mais e fiant fur leurs 
gardes , lors qu'ilz les virent à cincq oa 
fix picques près , ilz tournerét auflî toft 
tefte par le commandement de leur Ca- 
ï pitainc 
• • • ' \ 
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pitaine, & en mefraes temps mettant le 
moufqueten iouë, ils firent leur dck 
charge deflus ; dequoy vhe partie torn? 
bant par terre & l'autre cfpouuantee de . 
ces coups de môufquets prenant le lari-* 
ge,ilseûrent moyen de fe iettcrdansle 
fofle pour en remettre autres en leurs 
places, & lefquels eftant encores atta* 
quez delà mefme troupe qui retourna 
derechef à la charge , firent pareil de* 
ùoir que léspremias&auecfcmblable' 
auantage * Au demeurant comme iha ' 
penferent de continuer toufiours cefte 
forme de retraite , ilz en furent empe£ 
chez à faute de pôudre qui leur man* 
quoit > il leur fut pour cela de neceffité 
defc mettre en plaine* campagne pour 
ioindre autres foixante moufqnetaires 
que le Capitaine de Beauregard en* 
uoioit. â leur ayde . Et puis Je Capitaine 
dc Haynin commanda aux fiés- de gai* 
gner toufiours chemjn,Ôcfit de ces nau* 
ueaux trois < troupes , la premier e qui e- • 

• : ■ D z ftoit 
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ftoit de fept moufquctaircs il la donna 
à vn Sergeant pour y commander, la 
deuxiefme eft'antdc vingt hommes il la 
cômit à monfieur de Fontaines Alferc 
dudi. Beaurcgard , ft la troifirfme o» 
eftoit le lurplus , il la gouuerna luy mef- 
bic, leur faifant auflî toufiours faire alte 
& tourner tefte comme deuantj & ainïî 
Hz fe retirèrent vn mille d'Italie pat la 
* commodité des montaignes & vigno- 
bles fans pareillement aucune perte , à 
la veuëtoutesfoisdel'ennemy qui leur 
eftoit toufiours en flancs & en queuë, 
& où à la fin pource que la nuiâ arri- 
uoitilzfurent delaiflez deftre pourfuy- 
uis . Ils marchèrent donc eftant quittes 
de cefte fuitteen grande diligence & 
«Vnirent peu de temps après aux autres, 
qui furent encores deux iours & deux 
nuits en chemin auant d'eftre arriuez. 
en Alexandrie de la Paille où toute 
1 armée eftoit. 

Les Vallons eurent trelgrand hon- 
neur 
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neur de ce combat, veu que Ton tient 
que les Sauoiars rionobflant qu'ils e- 
ftoient en Ci grand nornbre,y perdire nt 
plus de quattre cens hommes fans le? 
blefiez & prifonniers,entre lefquelz fu- 
rent prins de remarque vn Colonel, vn 
Capitaine, & vn cheualier de Malte , & 
plufieurs autres Gentils-hommes. Ce 
qui vint fort bien à propos en ces occa* 
fions après la prinfe de Verfcillè j entai 
que le Duc qui ne fe fcauoit aflfez efton- 
ncr de cefte valeureufe refiftance , en 
fut du depuis pour ce refped toujours 
pluscnclind'efcouterde meilleure af« 
nete les diuers ambafladeurs qui luy 
vindrentfurecsoecurrêces pour moiê» 
ner quelque accord. . - • 

Pour tout cela neantmoin* il ne fe 
contenta de ce coup encores entière- 
ment ? ilallatafcherde pafler le refte de 
foh defpit fur Non petite ville auec vn 
chaftcau à trois lieux d'Alexandrie > la- 
quelle toutesfois îl ne fceut prendre 

Pi que 
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jqué'par compofition . Les foldats dti 
Roy penfoiét tous les iours partir pour 
la fecourir $ mais Don Pedro de Tolède 
pour des raifons (particulières qui n'ont 
e.ftç cognues que. par conie&ures , ne 
fiuùcun femblant de s'en bouger . Au- 
cuns ont penfé que le fpe race apparen- 
te d' vne brefue paix qui arriua inconti* 
ne,nt aptes , fut caufe qu'il n'alla le ren- 
contre^ craignant de, s'aigrir l'vn con^ 
tre l'autre plus que deuant, & d'en eau- 

- fer vne continuation en cefte guerre, 
Çç qu'on peut prendre pour la meilleur 
re opinion , d'autât que quelques iours 
enfuyuant on entra en conférence, où 
ladite paix fut conclue & confirmée. 
Les principaux points de laquelle fu- 
rent qu# le trai&é d' Aft s'accompliroit 

> entièrement tant au regard de faMaie- 
fté Catholique & du Duc de Mantouë, 
que du f rince deSauoiç, que l'vne ôc '■ 
l'autre partie fe defarmerbient , ôcque j 
toutes lespfeçcs prinfes auant & depuis 

I 
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ltJ fa te trai&é d' Aft par le Roy & le Duc de 

our Sauoic feroientrèftituez. 

olede • Apres la paix arreftée,onfeparatou- 

> ont te l'armée en diuers logemens /attendu 

nt neantmoins qu'en ce mefme temps les' 

' Véneries aupient fiegé Gradis au pays 

' de Trente, place apartenante à Y Archi- 

* „j duc Ferdinand, elle fut encores quel- 

le ren- ^ ue P eu e en '* c » ol g nc auat « c ~ 
ftre congédiée. Car Don Pedro de To- 

^ lede, ayant enuoyé foudain faire fça- 
' n uoiraux Venetiens qu'ils euffent àde-- 
îU fifterde telles entrepririfes & ne conti- 
nuer dorefenauant cefte guerre , fur 
peine à faute de ce faire d'auoir dans 
; ce ' r leurs terres l'armée du Roy,& n'en pou- 
lt ® / uant ïi toft qu'il defiroit tirer refponfe} 

* C . H r'aflembla trois fepmaines après tpu- 

m c tes trou P cs & ' cs difperfa fur leurs 

liV .. frontières pour y faire des degafts. Les 

nt0 .^ Vallons furent logez à Caranache & 

vnC .auxenuirons, & d'où ils alloient tous 

* ^ . les iours rauager le pays de Bergamafle. 
? l D 4 Le 
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Le Barory de VVateuille entre autres 
fut vnc fois iufques aux portes de Cre-' 
ma , & emmena tous les beftiaux de U ! 
ville en nombre de Çix cens bœufs les 
pkis beau* qu'il eftoit poflîble de voir. ! 
Et d'autant que leurs pilleries eftoient 
fort empefeheez parvne petite ville 
murée à trois lieues de là qui donnoit 
trefgrande incommodité aux coureursi 
le Prince d'Auelin comme General ac- 
compagné du Colonel de Lannoy , 
ipignit quelque nombre defoldats^uf? " 
quejzfaifant porter à chacun vne fafci- 
ne pour remplir les foflez,il alla en plain 
jour l'aprocher. pou* l'inueftir & s'en - 
emparer par efcallade ou forcer ceux de 
dedans de fe rendre, comme ik firent 
lânsaupir feeu capituler autre compolî- 
tion que de fortir auec le bafton blanc 
en la main; les Venetiens enflez de leur 
puiflance acruë d'vne antiquité fi gran-* 
de de cefte ville & republique de Veni? , 
fe encoraraenççe dez je temps que Je 
: i ' Roy 
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tutffii îloy des Huns Attila qui fc nommoit le 
; Cre- ; fléau de Dieu, mcttoit â feu & à fang 11- 
dc ii talie, par les peuples circôuoifins fuyât 
fi les les eruautez de ce barbare, & fans auoîr 
voir. ■ depuis fon eftabliflement enduré iuf- 
oient ques à prefent aucune force ou violen- 
viilc ce de guerre, ne fe fcauoient refoudre 
mil de pafler tant de brauades fansreuan- 
eurç ge . Hz fe trouuerent neantmoins con? 
1 & feulez de quitter â la fin leur fiege, & de 
10 y , «accorder auec ï Archiduc Ferdinand. 

Don Pedro de Tolède partant fit re- 
a fci. tirer fes gens pour les remettre èn gar- 
^ain nifons en attendant ce que le Roy en 
s en ^voudroit ordonner, L'Infanterie Val- 
x de tonne futenuoyée àCremone,ou huiâ: 
refl t iours après le Régiment de monfieur de 
, 0 (j. Xannoy fut reformé dâs celuy de Don, 
anC GuilliermedeVerdugues, ôdaCaual- 
[ e(lf Jcrie Vallonné fut remerciée & ren* 
lioyée en Belge, pour fe retirer dans 
, fl j. jeursmaifons. • 

•le "' ' ■ ffa& 
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Quelques mois fuyuant le Régiment 
de monfieur de Verdugues qui eftoit • 
encores lors par le renforcement de 
l'autre de deux mille fept cens hommes 
braues foldats & bien armez 3 fut mandé • 
à Naple du- Vice-Roy le Duc d'Oflbne 
pour l'exécution de quelque defifein fe- 
cret qu'il auoit pour le feruice de fa Ma- 
jeftc , lequel toutesfois fut defcouuert 
& rompu. Hz furent là rcceus forthon- 
norablement du Vice-Roy qui fit pre- 
fentà chacun félô leur qualité de quel- 
que nombre de; Phelipes en iîgne de? 
bonne réception & bienuenuë , il les, 
mit de plus incontinent après , pour 
les recompenfer de la peine qu'ilz a- - 
uoienteu d'vne tourmente qui s'eftoit 
efleuée au temps qu'ilz voguoient en 
ce voyage , dans des trelbons lôge*v 
mens , aufquelz on les trai&a des 
mieux , & le furent ainfi toufiours 
iufques à ce qu'ilz ont efté comman- 

• dez 
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dez d aller aux guerres de Bohême , 
où nous irons pareillement mainte- 
nant pour en faire aufli le récit > 6ç 
vous en donner de mefmesvne entiè- 
re dedu&ion & intelligence. 



Fin des guerres de Sauoif. 
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DE BOHEME. 



E Royaume de 
Bohême qui eft 
fitué au milieu 
d entre les pays 
deHongrie,Po- 
loignc , Marc- 
que, Saxe, Fran- 
conie, Bauiere, 

. & Àuflrice^aihfi 

que nous auonsdit,fut premièrement 
retiré de l'vnion de l'Eglife Catholic- 
que par (es erreurs de lean Hus Bohc- 
mois, lequel imbeu des enfeignemens 
Heretiquesde lean VViçIef Anglois, 

fema 
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fema fes herefiès dans ce pays l'an 1 409. 
&y caufa des trouble* & broultkr s per« 
nicieux i &en après ayant aufll réceu 
celles que du depuis Martin Luther en- 
feigna au pays de Saxe & par toute t'Ai* 
lemagne l'an 1517. & autres fûyuans, 
prefque tout le peuple en feroit demeu- 
ré toufiour s endurcy enfon aliénation 
de la religuo catholique iufqucs à main- 
tenant, 8c en deuenuc fi grand eninemy 
Aie v des Archiducs d'Àufhice leur Princes à 
qui eft raifon de leur grand zele à la foy'. 
milieu Et bien que ledit ïean Hus auroitc- 
:$ 0 /lé condamné par le Concile de Gon- 
•ie,Po* ftance, ô£ btuilé par apré* comme herc* 
Marc- tiqùe,& mi* en cendres l'an 141 5 . Ses fo- 
, f0 dateurs nonobftant continucrêt touf- 
uierd iours en leurs erreur$,-& fe foufleuerem 
c,aP contre leut Roy Venceflas , ôd'Empe- 
-me" 1 reur Sigilînônd fonfuccefleureh fi bon- 
hoB(' ne qua*vtité,qulls s'en 'mirent en armet 
Bob tout à fait l'an. i4i9.iuftement deux cens 
>mens ans deuant cefte dernière guerre que 
y\o\h ' v nous 

(cm . 
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nousdeduirons incontinent,aprcs.tôti- 
tesfois que nous aurons touché légère- 
ment les remuemens auparauaritfufci- 
tez par ces hérétiques , pour faire auflï 
.cognoiftre d'vn chemin combien ces 
pays de Bohême , & d'Allemagne au- 
soient encores enduré de miferes à ce- 
lle occafion, fans celles de noftre fie- 
cle . i ■ .; • i 

La guerre que l'Empereur Sigifmond 
auoit contre les Turcs lors de ce foufle- 
uement premier,ayant accru le nombre 
de ces hérétiques nouueaux de Bohê- 
me^ ils s'en mirent incontinent aux 
champs fouz la conduite d'yn Gentil- 
homme Bohemois appelle Ziska de 
Botsnau homme audacieux & de gran- 
de entreprinfe, & fe trouuerent fi forts, 
que l'Empereur ne leurofa faire tefte, 
Ôc qu'il fe retira de Ruttembergues bic 
haftiuemét pour euiter le combat après 
mefmes auoir efté efearmouché vifue- 
ment, & perdu bon nombre de fes gés. 

Et 
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îstoî Èt comme ilzfe virent paruenusiuf- 
ege» ques là , les Barons Huflltes en prirent 
tfufd la hardiefle de penfer à faire élection 
eauÉ d'vnautre Roy pour eftre maintenu en 
en ce ce poinâ. Hz prefenterent la couronne 
ne a» de Bohême au Duc de Litrau frère du 
sa ce Roy de Poloigne , lequel toutesfois 
refit pource que ledit Roy de Poloigne e- 
ftoit amy de rEmpéreurSigifmond, & 
'mofli que Ziska ne vouloit entendre à cefte 
ouilc élection , il fe déporta de cefte préten- 
dit tion de Bohême, & en retira fes foldats 
Bobe qu'il yauoitenuoié. r ; • 

taffl . ' L'arrogance de ce Ziska deuint par 
entî ces bons fuccez en tel terme , que ne fe • 
3 di contentant de fe voir maiftre du pays 
gra» ûns contredit, il voulut de plus fe van- 
for» ger des confederez de l'Empereur , ôc 
:C jb s'attgquant à ceft effecl: au Marquis de 
$ bi Mifne , il fut deiTaitdeuant la ville de 
,pjd Mofte des Mifniens , lefquelz furent 
0 àuffi du depuis de luy-mis en route de- 
A aant Aufcha,maisauec bien autre perte 
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& iufques à plus de neuf mille hommes? 
Vi&oire qui donna l'audace audit Zis - 
ka par après de rcuerfer s'en dcffus def- 
^ fous toutes les reliques de l'Eglife Ca- 
tholique, d'impofer tributs fur le pays, 
& d'afpirer ouuertement à k domina- 
tion du Royaume. 

Et à la fin il deuint fi redouté & puif- 
fant , que fà Majefté trouua meilleur de 
le recercher d'vn accord . Illuy fit pro- 
mefle du gouuernement gênerai de la 
Bohême , moyennant d'eftre par fon 
moyen recognu vniuerfellement pour 
Roy par tout le pays , cé qu'il fut receu 

*deZiska, mais non accomply, obftant 
que fur celle entrefai&e il mourut de la 
peftc l'an 1427. au milieu de toutes fes 
félicitez & au fommet de fos préten- 
tions* ; , „ . 

Edouart premier Roy d'Angleterre 
â caufe des fréquentes victoires qu'il 
r auoit obtenu contre les Efcoflois, s'en 
cftoit enflé de telle prefomption , qu'il 
• , - felit 
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m fb lit de luy auoir voulu mourant bbli- 
Zis- gcr fon fils Edouart I I. par folemnel 
dtf fcrmét de faire bouillir fon corps après 
0 fa mort , & en defprendrc fa chair d'a- 
ia« uec fes os pour les porter , en eônfide- 
ina- ration de fon bon heur, toutes les fois 
qu'il iroitenEfcofleàlaguerre, félon U 
couftume d'aucuns peuples Indiens , 
uit qui erfeofes pour le iourdhuy portent 
pro. ainfi contre leurs ennemis les oiTemens 
] e |] de leurs plus fignàlez Capitaines peut 
foc - leur feruir de bonne fortune. 

1 1 fe trouue efcrit lc femblable de ce 
0 prefomptueux Ziska , lequel engourdy 
y - de tât de progrez heureux, l'on dit qu'il 
j e |j auroit à fa mort fait aufll cômandement 
s jj aux fîens d'efeorcher fôn corps , &'dê 
faire defapeau les fonds d'vn tabourin, 
pour s'en feruir contre les Catholiques, 
f( lefquels il difoit qu'ils fe retireroient 
m toufiours au fon de cefte caiTe , & ne les 

attendraient iamais. 
'I La mort de ce perturbateur n appot- 
U ' E ; ta 
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ta pourtant du changement en eeft e- 
ftat , lequel ne laifla de demeurer en 
fon entier le poifon eftant }a par trop 
enraciné dans le pays, &rants'en faut 
que les Huflîtes s'en diminuèrent , que 
au contraire^ firent fouz le comman- 
dement de Procope de Rafe fon fuccefr 
feur plus de rauages, bruflemens, & fac- 
cagemens de villes que iamais , & non 
feulement au Royaume de Bohême , 
mais auflî furies contrées voifines. Tei- 
î. lement que n'en pouuant venir â chef, 
, l'on fit vn Concile à Bafle l'an i433.pourv 
recercher les moyens de reconciler ces 
defuoyez, & les reunir auec les Catho- 
liques j & comme il furuint par après v- 
«^diuifion entre-eux , & qu'ilz fe fuf- I 
fentmis en fa&ions les vns contre les 
autres , les armes furent pofées & remi- 
fes pour ce coup, & s'en trouuerent les 
expediens dVne reconciliation auec 
leur Prince. 

Celle contagion d'herefie de Bohe- 

me 
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me s'eftant nonobftât toujours du de- 
puis continuée dans ce Royaume, ÔC 
iufques au temps de Luther, les prouin* 
cesvoifines d'Allemagne s'en trouue- 
■ ient de telle difpofition, que ce nou- 
ueau ennemy de l'Eglife Catholique en 
fît de mieux fes befognes l'an 1517. & y * . 
bouleuerfa à la fin prefque toute la 
Chreftienneté . 11 eftoit natif d'iflebé 
au Comté de Mansfelt en Saxe, & eftoit 
de la profefîîon de l'ordre des Augu- 
ftins & Doéteur en Théologie, qui luy i 
. donna auffi tant plus dé crédit d'eftre 
« efcouté en ces cartiers , & fuiuyen fes 
nouueiles opinions. " • * ,.. 

Les premiers qui fe remuèrent par fes 
enfeignemens , furent les payfans dé 
Sucue ou Suabe qui commencèrent en 
Nouébre de l'an 1525.de fe mettre en ar- 
mes . Ceux cy furent fuyuisdësTurin- 
gôis feduits par Munceï difçiple de Lu- 
ther &c matftre des Anabaptiftes, ainlî 
nommez pource qu'iis ne vouloienten- 

E x tre S 
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tre autres le baptefme eftre bon fans la 
foy de celuy qui le receuoit , & com-, 
mandoient à ceux qui 1 auoient recea 
deuant l'vfage de raifon de le réitérer 
fur peine de damnation, & par après les 
Suifles s'en mirent en efmotion par le 
moyen de Zuingle auffi efcol'er de ce 
Luther, qui s'accrédita en ces régions 
& y planta (es erreurs . Les Catholi- 
ques ncatmoins après quelques victoi- 
res fupprimerent ces premiers mouue-. 
mens , & leurs ofterent le pouuoir de 
s'eftendre plus auant. 

Cependant ce venin fe gliflbit auffi 
tellement dans lame des plus grands 
des Allemagnes, que les Princes mef- 
mes en furent empoifonnezj& pour ce- I 
ftecaufe l'Empereur Charles cinquief- 
tne fit vne congrégation à Spire l'an 
1529. pour la concorde de la religion, ôc 
tint par après vnediette Imperialle ou 
journée à Aufbourgue l'an 153c. pour y 
aduifer ce qu'on deuroic faire à ce def- 

ordre 
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prdre pcrniticux , & cecy fccu par ces ' 
Princes hérétiques Allemans qui ne de- 
(îroicnt que les occàfions de pouuoir 
augmenter & accroiftre leur religion 
nouuelle , ilz prefenterent par eferit 4 
ces Eftats généraux de l'Empire la con- 
fêfïîon de leurdite religion pouryrece- 
uo:r l'afleurance d'en vfer librement, Ôc 
moyennant quoy ilz faifoient prote- 1 
ftation de leurs vies & puiflances pour 
le ferufce.de l'Empereur & de l'Empire» t j 
ôc pour celle occafion cecy fut du de- 
puis appellfja Confeflion d'Aulbour- 
gue, & lefdits hérétiques qui auoient 
encores precedentement protefté pu- 
bliquement contre les décrets de la 
congrégation de Spire , en furent du 
depuis communément appeliez Prote- 
ftans . Craignant neantmoins que l'on 
les en voulut empefeher, ilz firent d'à-, 
uantage par enfemble vnc alliance tref- 
eftroite à Smalcade pour la tuition dç 
leurdite profefllon Luthérienne, 

» ■ - - . \ ■ 
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Tout ceey meut fa Majefté Jmperialte 
de cereher à quel prix que ce fut la paix 
de France contre laquelle il eftoit en 
grande guerre , affin de pourueoir â ces 
hérétiques d'Allemagne,le nombre, & 
l'audace defquels ilvoyoit croiftre de* 
iour eniour; & ayant en après vraye- 
rnent reçognuleur opihia{treté,&que 
tous les moyens amiables n'y pouuoiet 
rien, il fit fès préparatifs d'amaffer vnc 
puiflante armée l'an 1546. pourlesfor- 
cer à ce que la raifon & leur deuoir ne 
les pouuoit efmouuoir. ; • 

Les Proteftans & leurs adherensiur 
L'aduis de ceft armement de l'Empe- 
reur ne s'oublierét aufïi de faire leuee 
de genfdarmes à leur defenfe. Lesprin- 
cipaux eitoient le Duc Frédéric de Sa- 
3e, & le Lantgraue de Hefle, puis les. 
Ducs de BrurifuicquCjde Lunebourgue 
& de VVirtembcrgues, le Marquis de 
Bade, & le Comte Palatin auec autres 
tous contribUans aux frais de l'armée. 

. . - r** ' - , Digitizad by Goog 
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De façon qu'ils fe mirent aux champs 
&fe trouuerent vers Ingolftade (î près 
Vvn de l'autre, qu'il n'y auoit qu' vn ruif- 
feau entredeux : mais pource que l'Em- 
pereur attendent le Comte de Burres & 
îbn armée Belgeoife , qui marchoit à 
trauers des Allemagnes pour le iôindre, 
ils furent fansfemordre,au moyen que 
les Proteftans ayant eu certitude de ce 
renforcement, trouuerent en leur con- 
feil de quitter la place, &des'auancer 
en arrière affin d'empefcherceftevnio, 
ce qu'ils ne feeurent toutesfois faire, car 
nonobftant le Comte de Burres fe ioi- 
gnit à l'armée Imperialle , qui en figne 
dallegrefle fît à fa venue vne faluë de 
toutes les pièces de canons, & vne fa- 
Juade generalle d'harquebufade ôc 
moufqueterie. 

Ce renfort caufa que les Princes hé- 
rétiques fe fentant tropfoibles, eflaie- 
rent d'obtenir quelque compofition a- 
uantageufe de fa Majeftc, qui pourtant 

1£ 4 nm 
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n'en voulut rien refoudre , & fe mit au 
contraire à faire quelques prinfes de 
villes, & pilleries fur leurs pays tant que 
la faifon de cefte année le permit. 

1/an 1547. l'Empereur fe voyant af- 
fez fort de fes tnoupes feules,, il renuoya 
le Comte de Burres au pays Bas par le 
pays de Hefle qui fut pillé entièrement 
de fon armée} puis neçerchant fes enne- 
mis , il les attaqua près du fleuue d'Elbe 
aux enuirons de VVittçmbergues où il 
Jes rompit totallemént , & print prifon^ 
nier le Duc de Saxe leur General , con- 
tre lequel mefmes il prononça incon- 
tinent fentencedemort comme crimi- 
nel de leze Majefté , laquelle neant- 
moins à l'interceflîon du Duc Ioachim 
de Vyirtcmbergues, & de celuy de Cle^ 
ues, elle fut reuoquée moyennant ce$ 
conditions accordées par ledit Duc de 
Saxe â fçauoir, 

Que ledit Duc de Saxe renonceroit 
au droit de 1 eleftipn de l'Empire, & 

v I 
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qu'il le remettroit entre les mains de fa 
Majefté , auec toutes les dépendances 
d'iceluy pour le donner à qui bon luy 
fembleroit. 

Qu'il luy deliureroit tout fonartik, 
lerie & munitions , & luy mettroit és 
mains la forterefledc Gothe pour la de- 

* 

molir. 

Qu'il renonchcroit à toutes confé- 
dérations & alliances faiftes contre fa- 
dicte Majefté , & qu'il n'en feroit plus 
d'autres. 

Qu'il luy feroit ceflîon de tous fes 
biens pour donner l'vne des parties au 
Roy Ferdinand fon frère , & l'autre au 
Duc Maurice de Saxe, qui auoittouf- 
iours tenu fon party, à charge toutefois 
de luy payer cent mille florins pour vne 
fois , & cinquante mille efcus par cha- 
cun an à fes enfans. 

Et finalement qu'il demeureroitprU 
fonnier en la Cour de fadite Majefté où " 
autre lieu à fa volonté , & aufli long 

temps 
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temps qu il luy plairoit. 

Et quant aux Eglifes &Monafteres 
& autres biens vfurpez furies Catholi- 
ques , qu'ilz cfcmeureroient aufïï à la 
difpofition de l'Empereur, lequel neât- 
moins pour ne le denuer entièrement 
de tout, il luy laiflbit en Turinge certai- 
nes villes &chafteaux. . > 

A Toccafion de cefte deffaite le Lant- 
graue de Hefle fe trouua tellement in- 
timidé , qu'il pratiqua auflî toft fa grâ- 
ce vers faMajefté, par l'entremife du 
Duc Maurice de Saxe fonnepueu, le- 
quel luy fit auoir à la fin pardon de fes 
deportemens , pourueu neantmoins 
d'accomplir ces articles fuyuans ôenon 
autrement: Si comme, 

Que ledit Lantgrauè mettroit fa pei?- 
foniie & Ton pays entre les mains de fa 
Majefté, & iuy demanderoit humble- 
ment pardon. ' 

Qu'il ne feroit à l'aduenir aucunes 
ligues ou alliances contre fadite Maje- 
rx.: ftc, 

* • 
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fté, & qu'il renonceroit à celles qu'il 
auoit fait auparauant , & que défor- 
mais il feroit obeyffant à fes cdi6ts. 

Qu'il luy payeroit pour fes dcfpens 
4e guerre, cent cinquante mille efcus. 

Que toutes fes Citadelles & Cha- 
fteaux feroient démantelez &demolis, 
fauf ceux de Zegenheme & de Caflel- 
le y & aufquels feroit aulTi mis garnifon/ 
de la part de l'Empereur. 

Qi/il liureroit au pouuoir de faditp 
Majefté toute fon artillerie pour endi- 
fpofer à fa difcretion. 

Qu il contribueroit de gens & d'ar- 
gent , comme les autres Princes d'Alle- 
magne à la guerre de Turquie. 

Et que fesenfans& lesEftatsdefon 
pays iureroient& figneroient pareille- 
ment les conditions de ce trai&é. 

Parainii l'Empereur, de celle feule 
vi&oire , fe trouua maiftre en peu de 
temps de tous les hérétiques d'Alle- 
ffcaigne, car ie Duc de Saxe ôde Lant- 
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grade de HefTe eftant fouz fa puiffance, 
auec le Duc de Brunfuicque qui fut auf- 
Çi prifonnier,& precedentement le Duc 
dcVVirtembergues & le Comte Pala- 
tin repentans d'auoir tenu le party des 
rebelles, s'eftant reuny à fadite Majc- 
fté, ilz furent delauTés après celle perte 
de tous les autres Princes & villes Pro- 
teftantes leurs confederez ainfi que les 
Athéniens le furent de leurs partifans 
après qu'ils eurent perdu la bataille en 
Sicille contre les Siracufams . Et ne fut 
du depuis veue aucune fuite d'efmotiô 
en çefte rébellion. Mefmesles Bohe- 
mois qui femblablement eftoient lors 
fur ie poinét de le fouileuer de nouueau 
contre leur Prince,s'en tindrent coys & 
s'en appointèrent auec le Roy Ferdi- 
nand,qui occafionna l'Empereur après 
auoir transféré le droîcl: d'elédion de 
l'Empire,au Duc Maurice de Saxe auec 
toutes les appartenances d'iceluy,horf- 
mis les villes referuées , & âcondition 

d'al- 
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/ d'aller à faute d'enfans mafles à fon fre- 

1 

re Augofte&fesfils, tic retourner en 
fes pays Bas emmenant quant & luy fes 
deuxprrfbnniers le Lantgraue de Hef- . 
fe qu'il enuoya à Malines fouz bonne 
garde , & le Duc Frédéric de Saxe , le- 
quel il retint toufiours chez luy iufques 
l'an 1551. qu'il le mit en liberté. • 
Ce trouble demeura par ces bonso^ . 
fices appaifé iufques ledit an 1551. que , 
lors le Roy de France s-'eftant refouz de 
renouueller la guerre contre l'Empe- 
reur, fit des alliances fecrettes auec ces 
Proteftans d'Allemagne, qui ayant pa- 
reillement attiré le Duc Maurice de Sa- 
. xe, àcaule du mefeontentement qu'il 
auoit de la detentiô fi longue du Lant- 
graue fon oncle, quoy que toutesles 
conditions de fa reconciliation eftoiét 
accomplies , fe remirent à fe vouloir 
derechef efmouuoir.Etdefaitauflî toft 
après la guerre de France ouuerte U 
publiée, ledit Duc Maurice vfant de ce- 
tte 
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fte occafiô fe mit en campagne accom- 
pagné de Guillaume de HelTe filz du 
Lantgraue, & des Ducs de Mekelbourg 
& de Brandembourg, &fans auoiref- 
gard à tant de bénéfices receus_, il com- 
mença défaire la guerre aux villes li- 
bres & Impcrialles de Sueue,& de là 
jiux autres prochaines, & defquelles en 
ayant prins aucunes , il y mit pour plus 
grande feureté les Proteftans dedans, 
& en dechafla les Magiftrats Catholi- 
ques . 

Le Roy de France de l'autre cofté 
pour le féconder &c départir les forces 
de l'Empereur en diuers lieux,il enuoya 
en mefme temps vers la Loraine fon ■ 
Conneftable de Montmorency, lequel 
fefaifitde Verdun , & autres villes de 
l'Empire , & ayant obtenu paflage de 
ceux de Mets pour pafler plus aUant au 
fecours des Princes reuoltez , il s'en em- 
para pareillement à l'aide d'aucuns 
Bourgeois de la ville qui eftoient de 
1 ■ ' ' fon 
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fon intelligence . 

L'Empereur qui eftoit â Infprugué 
fur la certitude de cefte nouuelle rebel- 

* • . • 

lion, amaflaàla hafte plufieurs troupes, 
auee lefquelles il s'auança toufiours 
vers l'armée du Duc Maurice en atten- 
dant fes autres forces qu'il auoit com- 
mandé de le venir ioindre , lefquelles 
neantmoins n'ayant peu le fuyure Ci 
toft , il fut contraint de remuer & fe 
retirer vers Carinte & s'y tenir pour les 
attendre à raifon de la puiflance de fes 
ennemis , qui cependant redoutant le 
chocq d'vn fi grand nombre de gens 
quimarchoient pours'vnir à fa petitte 
armée, tjrouuerent les chemins d'vne 
paix, par laquelle fa Majefté promit en- 
dedans quelque temps côuenu de met- 
tre en liberté ledit Lantgraue de HcfTc, 
& le Duc Maurice Se fes affociez rirent 
promelTe de leur part de renoncer à 
leurs alliances , & nommément à celle 
du Roy de France , & de congédier de 

plus 
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plus tous leurs foldats & gendarme- 
rie. 

Tandis toutes ces grandes forces se- 
ftant ramaffées en vn fouz la conduite 
du Dûc Dalucfon General, & luy def- 
cenduà Aufbourg,iltraucrfavne gran- 
de eftenduë de ces carriers d'Allcma- 
gne, & en donna belle peur aux Prote • 
ftans, qui ne fefçauoiént qu'imaginer 
de cefte promenade , & doutaient fort 
que fa Majefté ne les voulut punir de 
leur dernière audace nonobftant l'ac- 
cord qu'il* en auoient fait; mais après 
auoirachcuéfon circuit &les intimidé 
fuffifamment par la monftre d'vne fi 
puiflante armée , il fe ictta dans le pays 
de Lo raine où il fe campa deuant la vil- 
le de Mets, laquelle toutesfois il 'quitta 
par après pourlesinconamoditezde la 
îaifon , & la multitude des malades de 
fon armée. • , 

Or d'autant que nonobftant tous 
ces deuoirs fai-ds par ce bon Empereur, 

les 
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lés hétefies ne laiflbient de fe dilater ôc 
s'eftcndre journellement , & que mef- 
mes le pays Bas & la France qui auoierit 
toujours efté exempts de ces infe&iôs, 
commencèrent pareillement à s'en ref- 
fentir l'an 156! * & principalement de- 
puis l'acdroiflement de l'herefie de ceft 
vfurpateur de la chaire de Geneue Iean 
Caluin' natif de Noyon , qui y auoit 
aufTidés l'an 1534. ietté fon venin nou- 
ueau,le Concile de Trente encommen- 
ce dés l'an ^45. fouz ledit Empereuf 
Charles ci nquiefme , fut par ceftc occa-» 
fion pour euiter à plus grands inconue- 
niens & miferesconfommé & confirmé 
l'an 1563. par le Pape Pie ^àuecplufieurs 
ordonnances & reglemens proufita- 
bles contre ces erreurs. Ce neantmoins 
bien que le Roy d'Efpagne Philippe I L 
l'eut accepté, & lefaitaufli toft obfer- 
uer en fes pays , & que les Catholiques 
de France après la bataille de Droeurt 
qu'ils gaignerent contre ces hérétiques 

F Fran- 
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Frâçois,euflent permis à raisô de la mi- 
norité du Roy la liberté de côfeience,li 
eft-ce que l'vn & l'autre eftat ne demeu- 
rèrent pourtât fans en eftre troublez bié 
grandement & en endurer auflî des e- 
ftrâges remuemens de guerre,car quant 
au pays Bas la playe qui en coule enco- 
res prefentement endôneaflez detef- 
moignage de foy mcfmes , & comme il 
fe voira auflî cy après, & pour la France 
les Huguenots s'eiîant derechef fouz 
le règne du Roy Charles IX. remis en 
armes auec ceux du pays Bas l'an 1567. 
ils eurent pareillement contre les Ca- 
tholiques des combats admirables , & 
fïgnam ment audit an près defainct De- 
nis auec le Cônneftable de France qui 
demeura maiftre de la campaigne, puis 
l'an 1569. à Iarnac & à Montcontour où 
ils furent taillez en pièces à l'aide du fe- 
cours Belgeois conduit par le Comte 
Pierre Ernefte de Mansfelt, & en après 
àfain&e Gemme l'an 1570. auquel lieu 
: . ~ " j ayant 
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ayant eu leur reuahgc fur les Catholi- 
ques par l'aflîftcnee des Proteftans 
d'Allemagne , la paix s'en enfuyait ôc 
obtindrent continuation de la liberté 
de confcience de fa Majefté Chreftien- 
ne , laquelle ncantrhoins du depuis 
pour mémoire éternelle de la punition 
de leur outrecuidance , & leur ofter 
d'orefenauant lahardicfle & le pouuoir 
de s'efmouuoir encores . Il en fit faire 
dans Paris vn maflacre gênerai le iour 
dcfaind Barthélémy de l'an 157^. & par 
après la*châce s'eftant retournée pour- 
ce que le Roy de France Henry I I L 
fuccefleur dudit Charles I X. n'ayant 
aucuns enfans voulut dénommer pour 
fon fuccefleur à la couronne le Roy de 
Nauarre Henry comme fon plus pro- 
chain & légitime héritier , quoy qu'il 
fut hérétique de religion , lesJMnces & 
les Eftats Catholiques furent eux mtfa 
mes forcezde prendre les armes cotre 
luylan 1587. pour diuertir ce malheur. 
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Et comme il continua en cecy,& que 
de plus il eut fait maflacreràce fuiet le 
Duc de Guife & le Cardinal ton frère, 
il en fut tué d'vn coufteau au pont fain t 
Claude Tan 1589. parlacques Clément 
Dominicain qui trouua moyen de l'a- 
boucher fouz prétexte de luy commu- 
niquer quelque fecret importance qui 
caufa encores plufieurs combats entre 
eux j Ci bien que les Catholiques en fu- 
rent entre-autres deffaifs à Yury , & le 
Comte Degmont y enuoyé de la part 
du Roy Catholique tué auec jJJufieurs 
de fes gens , & que d'auantage le Duc 
de Parme en fut contraint d'aller par 
deux fois à l'aide des villes de Paris & 
de Rouen lïegez de ce Roy Nauarrois, 
& contre lequel cela/e démena touf- 
iours de la façon iufques à fa conuer- 
fion à la foy catholique l'an 1593. qui le 
fit accepter à Roy fans plus decontre- 

. dit. •> ; 

Les Bohemois partant ennemis de 

noitre \ 
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noftre faincte Foy & de la maifon 
d'Auftrice pour le» raifons deuant-di- 
tes payant pour fupprimer totallemcnt 
l'vnc dans leurs pays & s'efmanciper de 
l'autre, recommencé cefte reuolte l'an 
mille fixcens dixhuicl: contre l'Empe- 
reur Matthias i fa Majefté fit foudain 
tous fes efforts de les remettre en leurs 
deuoirs pour éfteindre les premières 
flammes de ce feu , & preuenir par ce 
moyen aux malheurs dVne guerre (ï 
pernicieufe . Elle fit pour ceft effccl: plu- 
iîeures proteftationsde fa bonne vo- 
lonté, aucc des propofit ions des moy.és 
les plus raifonnables qu'il fe pouuoit 
imaginer, à fin de taire cognoiftre com- 
me toutes fes intentions n'eftoient que 
d'accommoder ce trouble à quel prix 
que ce fut, ôcpourquoy il ne demeura 
aucun expédient qu'il ne leur en fit 
communication par plufieurs pourpar- 
lers & conférences pour les induire à 
quelque paix , laquelle fans doute fe 
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ruftenfuyuie dez fon viuant , fi les te-, 
belles enflent tant foit peu contribué de 
leur part, & correfpondu aux faki&s 
defîrs de leur Prince: mais n'ayant con- 
defeendu en aucun accommodement. 
Celle fedition demeura en fon entier 
iufques après fa mort, en forte que les 
partialitez & defordres fe continuè- 
rent du depuis toujours en accroif- 
fant . 

L'Archiduc Ferdinand après fon 
trefpas eftant fuccedé à l'Empire & au 
Royaume de Bohême, ilfemitaufli â 
finftant que le gouucrnement luy fut 
cfchcu, à recercher à l'exemple de fon 
predecefleur tous les chemins d'vne 
paix auecfes rebelles. 
: 11 confirma leurs priuileges, & leurs 
promit de les maintenir en leurs fran-^ 
chifes & libertez, faifant offre d'auanta- 
ûe de leur en donner d'autres aueç 
abolition generalle de tous leurs excee 
# attentats, penfarit pareillementdif- 

fipe* 
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iîper celle importante fedition , & ga- 
rantir fon peuple d'vne ruine fanglantc 
qu'il voyoit prochaine , mefme pour 
faciliter les effects de fes bons defleins, 
il commit aucuns des plus grands de 
fon Empire pourvaqueur continuelle- 
ment! la pacification de ces differens. 

Tous ces eflais neantmoins furent 
femblablementfans expédition , car fes 
reuoltez n'en firent aucun eftat;au con* 
traire pajfiTant pardeffus toutes considé- 
rations, nonobftant tant de belles of- 
fres , ilz auraient dez le Mars 1619. 
pris ouuertement les armes, fa ici: dé- 
clarer l'eledion dudit Empereur Fer- 
dinand nulle , & à ceft effed ietté plu* 
fieurs Imprimez diffamatoires pour in- 
ualider lauthorité de fon droit & au- 
ftoïifer leur rébellion; fi que faMajefté 
fut contrainte, partantdeduTolutions 
effrénées fans efperance d'aucune refi- 
pifcence,de prendre la rigueur és mains 
&deçomma4erauComtcde Bufquoy 
... F 4 (on 
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fon Lieutenant General démettre fes 
troupes en campagne , affin de pour* 
fuyure à toutes reftes ces feditieux , 6c 
s'efforcer de les ranger par les armes au 
deuoir de leur obeyffance. 

La refolutionde ces peuples rebel- 
les eftoit tellement arreftée , que tous 
les remuemens des foices de l'Empe- 
reur ne leur donna aucun empefehemée 
en leurs deffeins . Ce fut lors qu'ilz fe 
renforcèrent d'alliances, & rcdoublerétr 
leur amas de foldats à leur coferuationj 
mefmes pourfe mieux maintenir en ce-» 
cy , ilz penferentdechoifir à Roy quel- 
que autre Prince au defauantage de fa 
Majefté - y ce qu'ilz firent quelques mois 
fuyuans de Frédéric Comte Palatin du 
Rhin, lequel pouffé d' vne ambition dc- 
mefurée ofa les féconder receuant ce* 

* * r 

fte élection , & appuyé 4e plufieurs Po- 
tentats d'Ail emaigne , du Prince de 
Tranfiluariie , des Hongrois, & autres 
fes çonfederez , eut de plus l'affeurance 

S 49 
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de prendre la poflefljon dudit Royau- 
me de Bohême, & de tafeher par toutes 
voyes de terrafler auec eux les forces de 
l'Empire pour fe rendre paifible poflef- 
feur de fa nouuelle couronne , à quoy 
toutefois il nafceu paruenir. 

Le Comte de*Bufquoy en fuite du 
commandemét de fa Majefté , feachant 
combien il eft important d'eftre diligée 
en telles exécutions premières ; ne fit 
manque auflî toft de cercher les meil* 
Jeurs expédiés d'attaquer fes ennemis, 
mais comme la rébellion de ce pays e- 
floit vniuérfelle , leur armée fe trouua 
ft forte, qu'il luy fut deneceflité auant 
que d'entreprendre quelque bonne ex- 
pédition , de fe tenir dans Bouduits 
bonne efpace de temps pour y attendre 
les renforçemens de fecours des Rois 
d'Efpaigne & de Poloigne, des Ducs de 
Bauiere & de Saxe, & autres Princes 
que l'Empereur auoit follicité à fon ay- 

de pendant quecesreuolutionsde Bo- 
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hemc fe demenoicnt pour pouruoiren 
tout cfuent aux necelîîtés de fes affai- 
res} iugeant bien que venant aux mains 
il ne pourroigrefîfter fans l'aflîftence de 
fes amis a fi grande puiflancc , veu vne 
efmotion {igenerallc par toutes fes ter- 
res. 

L'efperance de ce fêcours ne fut pas 
fans effcct i d'autant que ces Princes fi- 
rent tous trefbône diligéce d'effectuer 
leurs promettes voyant la rebelliô tou- 
te ouuertc , & principallement fa Maje- 
fté Catholique , laquelle comme tre&r- 
dante & ze|eufe à la conferuation de la 
foy , enuoyapour ceftefoisde fes pays; 
Bas feulement iufques à onze mille fol- 
dats, (ix raille Vallons d'Infanterie en 
deux Regimens, l'vn particulièrement 
pour le Comte de Bufquoy , gouuernc 
parmonfieurdeMiraumont (on Lieu- 
tenant Colonel,& l'autre fous la charge 
du Duc de Bournonuille Comte de 
Hennin , a uec deux mille cheuaux aufïî 

Vallons 
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- Vallons commâdez par monfieur Gau- 
cier leur Colonel , &c monfieur de la 
Motte Lieutenant Colonel de môfieur 
de Waleftinj ôcdeplusvn Régiment 
d'Infanterie de trois mille bas Allemâs 
du pays Bas , commis au Comte Iean de 
Naflau . De façon qu'en peu de temps 
l'armée Imperialle fe trouua fuffifante 
de recercher & combattre les ennemis 
de l'Empire. 

Le defîr qu'auoit le Comte de met-i 
tre ordre à ces efmotions Ci importan- 
tes, luy donna fuiet de fe refoudre à la 
première receptiô des troupes Vallon- 
nés de s'effaier de s'affranchir du lieu 
où il auoit efté détenu Ci long temps; af- 
fjnde préparer l'affaire à meilleur fuc- 
cez à la venue du refte de l'armée Bek 
geoife . C eft pourquoy les premiers . 
mille cheuaux Vallons qui auoient efté 
toujours enuoyés deuât , arriuez qu'ilz 
furent fur la fin du mois de May, il fe mit 
auflîtoften difpofition de donner fur 

Varmeç 
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l'armée d'Ernefte baftard de Mansfelt, 
qui luy empefchoit la liberté de la cam- 
pagne: & pour en venir â l'exécution, 
il compofa de ces nouuelles gens di- 
uers efcadrons , puis donnant ordre â 
meflïeurs de Rache & Pottieres Capi- 
taines qui en auoient l'auantgarde ,d'at- 
taquer laCauallerie ennemie i il iom- 
mandaà" leur confort monfienr de Me- 
rode auec bon nombre de moufquet ai- 
res , Saxons , & Hongrois de s'affron- 
ter contre leur Infanterie, qui eftant 
placée dans vn iardin entouré de bon- 
nes hayes pouuoit beaucoup nuire à fes 
defleinsi & cela fait après encores quel- 
ques ordonnances pour le furplus des 
troupes, il s'aproche de fes ennemis & 
vient aux mains , la Cauallerie Vallon- 
né curieufe de faire paroiftre fon cou- 
rage en ce premier combat , donna fort 
relolument tout àtrauers des gros de 
celle des Bohemois , qui fe deffendit 
auflî valeureufement quelque temps : à 
• ' \ la 
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la fin toutefois elle fut forcée de fe rom- 
pre & de fuire ne pouuant refifter aux 
rudes fecouffesde ces généreux foldats. 
Noftrc Infanterie n'eut pas vn fuccez Ci 
heureux,le lieu que celle de lenemy te- 
noit eftoit trop auatageus,& ne fcauoit 
cîftre gagné pour les hayes du iardin qui 
luy feruoient de grandes defences , tel- 
lement que le fieur de Merode s'opinia- 
ftrant â la conquefte de cefte place, s'y 
trouua auec les plus auancez des fiens Ct 
engagé,qu'il y fut pris prifonnieriil s'ef- 
chapa neantraoins à l'inftant & renou- 
uella derechef la meflée,' qui dura en- 
cores du depuis furieufe&iufquesà la 
defroute entière des gens de cheuaux, 
que lors fe voyant totalement aban- 
donnée & fans fecours, elle compofa & 
fe rendit au pouuoir des noftres . En ce- 
fte tournée qui fe fit le 8.de Iuin,fe trou- 
ùerent des Bohemois de compte faid 
plus de douze cents tuez , & bien qua- 
torze cens prifonniers fans aucune per- 
te 
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te d'importance de noftre part, n'y au- 
tre defauâtage que la bleflured'aucun9 
officiers principaux, fi comme du fieur 
de la Motte Lieutenant Colonel du 

» 

Régiment deVValeftin,&dcmôfieur 
de Rache Capitaine,qui receut vn coup 
dans le bras , & de quelques autres en- 
cores les noms defquels i'ignore. 

Cependant le furplusde l'armée du 
pays-Bas marchoit en diligence, & fc 
ioignit quelque peu de ioufs âpres a- 
uec plufieurs Seigneurs & Caualliers 
volontaires de diuerfes nations qui ar- 
tiuerent en mefmes temps , {çâuoir en- 
tre-autres le Duc de Medieis Italien , le 

# * 

Prince de Barbanfon Vallon,& le Côte 
deBoulay Lorrain, accompagnez tous 
d'vn grand nombre de Gentilshommes 
de leur fuite, 

Plufieurs iugeoient que le Comte 
ayant toutes ccstroijpesvnies, femet- 
troit incontinent à la pourfuite de fa 
victoire pour emouflerdu tout les for- 
ces 
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cesdefes aduerfaires : comme toutes- 
fois plufieurcs places pouuoient en cela 
luy donner trefgrand empefehement, 
il fe refout de premièrement s'emparef 
d'aucunes forterefles pour la commo- 
dité & afleurance de fon armée, auant 
que de pafler plus outre en celte recer- 
che 3 craignant que quelque neceflîtê , 
de viures ou incommodité de retraite 
ne luy eutcauféde la perte, ou de l'in- 
fortune en fes gens ou à fon hon* 
neur. 

Il s'attaque donc après cefte victoi- 
re aux villes rebelles , aucunes defquel- 
les de petite importance ayant foufmis 
à fon pouuoir, il alla lleger auec toutes f 
fes forces la ville & chafteau de Grats, " ' 
place importante pour fon intention. ] 
La ville ne tarda guiere de fe rendre ; 
mais le chafteau voulant tenir bon tira 
vne quantité de canonade , toutefois 
il femit auflî alfez toft a comportions 
Chofe qui vint fort bien pour le Gene- 
ral , 
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ral , d'autant qu'il commençoit d'aùoif 
defiatcl manque de munitions de pou- 
dre, que fi les fiegèzfefuflentopinia- 
ftrezàvnedefenfe plus longue comme 
ilz pouuoient faire, il luy eut efté force 
de le retirer > ioint que la grande necefc 
fité de viures qui commençoit auflî de 
ferctrouuer dans foncamp, ne luy eut 
encores permis d'y faire longue de- 
meure . 

En fomme la difette à la fin de tou* 
tes chofes vint telle dans l'armée Im^ 
perialle , que fon Excellence ne peut 
rien entreprendre d'auantage decefte 
volte , 6c qu'il luy fut de neceflîtéde 
donner quartier àfesgensauxenuirôs 
de ladite ville de Grats, iufques à ce 
qu'il en fut efté pourueu à fuffifance. 
Cependant les foldats commencèrent 
à fe defbâder de toutes parts pour cer- 
cher des viures par tous les lieux circô- 
uoifins, & aufquelz ilz rirent en peu de 
temps vn amas de beftiaux en fi grande 

abondance 
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auoii abondance , que plufieurs de cefte ar- 
pou mée afleurent d'auoir veu lors troquer 
)inia- des bœufs beaux & gras pour chofes de 
mmf bien petite importance & valeur. La 
force plus grande indigence qu'ilz auoient & 
lecef- plus importante eftoit de pain, devin, 
[ïi de & de bierre , pourquoy les foldats man- 
dai géant toufiouts de la chair fans pain Ôc . 
c d«- beuuant de la mefehante eauëde ce pais 
. marefcageux,fetrouuerëtpeudeiours 
tofl. après tellement incommodez de mala- 
fo dies,que plufieurs en mouf urent, & que 
jciit plus de la moitié de 1 armée fut long 
e f}> temps inutile & fans pouuoir rendre 
:Ji aucun feruice . Accident qui apporta 
rû ' beaucoup de diminution aux forces de 
(i l'Empire ; veu que fans ceux qui en 
:£ mouroientiournellement, vne grande 
c « quantité de foldats attiédis decefte mi- 
r . . fere s'en enfuyrent , & bon nombre de 

malades eftantguaris sert retournerét 
. auflî en leurs maifonsj Outre ce que les 

hongrois feretrouuât en cefte inGom*- 
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modité, s'allienerent tellement du fer- 
uice de l'Empereur , que cinq cens des 
plus auant defbandéz penferent l'a- 
bandonner & le remettre dans leurs 
pays i qui caufa encores vn inconue- 
nientaux troupes Imperialles} car com- 
me le Comte ayant eu aduis de cecy eut 
enuoyé aufll toft force gens après qui 
les attrapèrent & ramenèrent iufques 
auprès de leur quartier à l'enuiron de 
Grats, & que les gens de cheuaux Val- 
lons eftant à l'entour les tenoient enui- 
rônés en attendant que le General eut 
ordôné ce qu'ô en deuroit faire , ilz en 
prirét enuie en mefme unftant fans fça- 
uoirle fuiet,defe ietterdeflus & de les 
mettre cruellemét en pièces. Aucûs o nt 
voulu prefumer que le defir d'auoir le 
butin qu'ilz auoiét gagne en leurs cour- 
tes , les auoit pouffé à ce faict > d'autre? 
l'ont attribué â la trop grande ardeur 
d affection du feruice de la Chrcftien- 
neté pour l'opinion qu'ilz pouuoient 

'' auoir 
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auoir conceu qu'ils fe retiroieht pour fe 
.mettre du party de l'ennemy ;tant y a 
que la caufe mouuâte auroit demeurée 
incognuë . Son Excellence fut grande- 
met marie &fafchiée de ce ma{Tacre,tou- 
tesfois il fallut qu'il le paflaft fans en 
faire punition, à caufe qu'il n'en fceut 
trouuer des plus coupables les vns que 
les autres. Deuant celle tuerie le Gene-. 
ral s'eftoitfaifiduchefdeces Hongrois 
poulr luy faire trancher la telle félon fes 
démérites: &du depuis ces nouuelles,. 
il fe contenta de le mettre prifonniet 
au chafteau de Grats , où il fut vn an en* 
tier, au bout duquel il receut à la fin par-» 
don de fa Ma}efté. 

L'Empereur ayant par après enuoye 
les munitions neceffaires,fon Excellen- 
ce sarreftademettre fonfiege deuant 
Pifca , ville aflez forte auec des murail- 

v ' > s. 

les de bricquès , & vn fofle alentour en 
fond de cuue . En chemin l'armée mar- 

, *■ . ». - ^ 

chant , arriérent fix Capitaines du Re- . 
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gimét de Don Guilliermc Verdugues* 
meflieurs de la Caye, Hernicourt* Bre- 
haut^FlammartinjHaynin, & Hcrrc, 
lefquelz eftant au Royaume de Naplcs 
fans exercice , auoient fur les nouuelles 
de cefte guerre quitté leurs côpagnies 
auec la permhlîon du Duc d'Oflbne, 
pour fe mettre à la fuite d'icelle, & fe rc-* 
trouuer aux occafions. 

> » 

Et d'autant que l'ennemy pour la 
meilleure defence de cefte ville auoit 
fait vn fort auprès à la portée d'vn 
moufquet, le General lenuoya reçô- 
snoiftre & laflaillir . Ceux de dedans 
fe mirent en defence & tirèrent après 
quelques coups de canô duquel le lieur 
de Herre eut foncheual tué; fi cft-ce 
que voyant arriuer noftre armée Vers 
leurforterefle, ilz trouuerent meilleur 
de quitter la place & de fe retirer aux 
hayes des faufbourgs , où le Duc de 
Bournonuille commandant âuflî toft 
leur retraite, à monileur des Maretz 
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fon Scrgeant major auec les Capitaines 
Guiftel , Vringuen , Bonours , & Hay- 
nin, & quattre cens moufquet^jres tant 
de fon Régiment que de celuydu Ge- 
neral de les aller attaquer auant qu'ilz 
s'y fuflent fortifiez , & le mefme corn- I 
mandement ayant eftc fait aux Allemâs . 1 
de faire ce deuôlr de leur cofté , ilz en 
furent auflî ipcontinét deflogez à for- 
ce & contraints de fe mettre dans la vil- 
le , Ôc pource qu'ils auoient de la honte 
d'vne Ci courte refiftence, ilz tirèrent 
foudain des ramparts pour la rcuange 
vne infinité de coups , dont ils auroient 
tué & blefTé grande quâtité des noftres, 
Se entre autre le Duc de Bournonuillc 
y receut vncoup dans la face, &Don 
Bajtazar de JVlaradas vn autre dans lé 
corps. ] 
Le Comte de Bufquoy ne laiflbit 
pourtant défaire fes aproches & pren- 
dre garde à tous les endroits de la ville 
3 our y recognoiftrçle plus foible , & le 
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plus auantageux . Et ayant le tout bien 
remarqué , il l'enuironna par tout , &c 
mit fotyirtillerie en certaines places ef- 
leuees & eminentes , d où il fit auflï toft 
tirer fans intermiflîon contre les mu- 
railles , afBn d'y faire incontinent quel- 
que ouuerture fuffifante à l'affaut. 

La ville eftantainfitrelbien fermée 
de toutes parts, chacunè nation s'effor- 
çoit de bien fairejles Allemans mirét le 
feu à la.porte fouz la faueur de l'obfcùri- 
té de la nuit,& les Vallôsauancerët leur 
tranchée iufques aux foflez. Pendant 
le canon continuoit aufli fa befongne ; 
de toufiours tirer , & l'ennemy à fa de- ; 
fence ne defiftoit pareillement de fes 
moufquetades continues defquels il 
abbatoit plufieursde nos gensôc prin- 1 
cipallement de ceux qu' trauerfoient 
les iardins & paflbient de l'vn à l'autre, i 
Etquoy qu'ilzfiffentainu continuelle- 
ment tous leurs efforts de renfler , iî fu^ 
rent-ilz forcez le lendemain vne heure I 
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dcuant la nuiét de toucher la caffe du 
cofté des Vallons pour auoir quelque 
capitulation . 

A ce bruicl: du tabour meiïieurs des 
Marets & d'Vringuen , qui eftoientà la 
tefte de ce pofte > fortirent de la tran- • 
chée 6c fe mirent fur le bord du fofle 
pour, entendre leur propofition . Or 
d'autant que chacun eftoit curieux d'en 
fçauoirlesnouuelles, ils furent fuyuis 
peu à peu d'vn grand nombre de fol- 
dats , lefquelz s'eftant ietté â la file aux 
foffez tandis qu'ilz parlementaient, ôc 
ayant veu qu'ilz auoient beau durant 
ces conferéces de fe rendre maigres de 
la ville, ilsfefaifirent (ans faire brui& 
de quelques efchelles , baftons ^au- 
tres outils qui les pouuoient ayder â 
monter , auec lefquelz ils franchirent 
les murailles & donnèrent deflus leurs 
ennemis , qui s'en efpouuantant quit- ' 
terent à l'inftant leurs murs & fe mirent 
en fuite jdont ces Vallons s'eftant aug- , , 
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menté dafleurance & de refolution , il? 
cntrerët incôtinent à grande foule de- 
dans,chacun voulant deuâeer fon com-. 
pagnon pour le defir qu'ils aùoient tous 
de pie butiner. A leur exemple les Aile* 
mans qui furenfauflîtoftaduer risque 
les Vallons, entroient dans laville,vin^ 
drent à force faire le mefmes , Plufieurs 
de la Caualierie mirent aulîî pied à ter- 
re pour y accourir . Et comme il eftoit 
ja la nuiâ il y eut vne confusion & mef- 
Unge admirable , & peu s'en fallut que 
les Vallons & Allemans nefe défirent 
l'vn l'autre. • Bref tous ceux de dedans 
tant foldatsque bourgeois auec aucii-! 
nés femmes & enfans furet mis à mort, 
&la ville pillée & prefque toute bruflée, 
& dequoy mefmes vn tonneau de pour 
dre ayant prisfeu, monfieur de Sorres 
fur Sambre & l'Alfere du Fermont & 
autres en furent grandement intérêt 
fez. 

Le Général fit faire des recerches 

.. ; - 
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DE BOHEME. 105 
)ft,4 trefgrandes pour auoir cognoifTancc 
île de- des premiers mouuans de celle action, 
1C0» defquels neantmoins il ne fceut auoir 
<xm ■ aucune afleurance. Et puis ayant mis 

îAlfc» l'ordre dans la ville tel qu'il conuenoit, 

is que. furies nôuuelles qu'il eut lors que l'en, 

;,Yb nemy eftoit en campagne aux enuirons 

fiew <*e Prague , il quitta ce deflein de fieger 

àm> les villes pour aller droit à luy, le recon- 
.ftoit trerôc le combattre. 

nid^ . Venu qu'il fut à deux lieux prez, il 
que voulut les recognoiftre par diuers cou- 
rCB t reurs,lefquels leurs dônerent plufieures 
l anj efearmouches en attendant que l'armée ' 
]CU . s'auanceroit toujours. I+e Prince de 
oJSt Falfenbourg Lorain fe voyant lors en 
facede l'ennemy durant ces légers cô- 
bats, defira d'affronter auecmeiïieurs 
de Hernicourt, de la Coyc, de Brehaut, 
# & plufieurs Gentilshommes de fa fuite, 
£ deux efeadrons de Cauallerie Bote- 
moifefortauancez , lefquels toutesfois 
:J l'gttçndant de pied çoy , & faifant leurs 

; 1 defçhar* 
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defcharges defTus , tuèrent au contraire 
fon maiftre d'Hoftel fur la place , ôc 
percèrent les deux cuifles au fieur de 
Brehaut , non pourtant qu'il ait laifTc 
pour tout cela d'exécuter fon deflein ôc 
de fe retirer de leurs mains fort honno • 
rabiement . Le iour précèdent mon- 
fîeur de Hernicourt auoiteu fa part en 
femblables efcarmouehes fon cheual 
ayant efté tué deffousluy; & le fieur de 
Longueual y receut auffi lors vn coup 
de piftoleten la iouc . Ce ne fut pasne- 
antmoinsfansen auoirvfé de reuange 
fur leurs ennemis , plufieurs defquelz 
furent accommodez de mefmesi. 
Le Comte donc vint loger à Merouits 
lieu diftant de l'armée rebelle de la por- 
tée du canon . Les Bohemois à cau(e de 
' fa venue s'eftoient retiré dans vn lieu 
fort, furvn rideau de coline trefbien 
retranché , ayant de plus vne. Abbaye 
a gauche &vn grand bois, & à la main 
droite vn eftang &vn autre bois auflî, 

torti- 

* • 

1 

/ . > . . 1 Digitizéd by Google 



DE BOHEME. , ic; 
\tm f or tifié & farcy de mille moufquetaires 
e > * de Hollande , auéc laCauallerie der- 
;urà riere. A raifondequoy fon Excellence 
: : lai» les ayant veu ainfi en place de fi forte 
einJ {îtuation , il ne fceut leurs faire autre 
mm» dommage , que de leur prefenterla ba^ 
mon- taille pour ne les pouuoir attaquer auec 
irten", tel auantage . Etcombié qu'ilz n'y vou-> 
ta* lurent entendre , fi les fit-il encores fa- 
urà tiguerd'efearmouches continuelles ij. 
-oup iours entiers principalement par fes 
snfr' Vallons , pour les allécher defortirde 
vsf leurs forts & venir aux prifes ; au bout 
uà defquels toutefois n'en voyant nulle 
efperance, & ayant de plus ouy nouuel- 
uiï les que les Hbngrois reuoltez depuis 
o: peu venoient à grades troupes fe ioin^ 
•è drea l'armée des rebelles , il n'y fit plus 
ic long fejour, & fe retira de bonne-heure 
cî vers le chemin de Vienne,, fe faifant 
encores nonobftant en paflant maiftre 
ff de la ville de Rofenbergue le xy. de 
• Septembre, 

Les 
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Les Bohemois s'eftant leur armée 
durant cefte retraite groflîe d'vn grâd 
nombre de foldats enuoyez à leur ayde 
de diuers lieux par leurs confederez,ils 
fe mirent par après en O&obre en dc- 
uoirdecercherleComte, pour s'effor- 
cer de fe rcuanger de 1/iniure de tant de 
brauades qu'il leurauoitfattàMerouits. 
Qui fit que fon Excellence trouua ex- 
pédient à faute de forces fuffifantes de 
leur tenir tefte, & pour la grade incom- 
modité de viures qu'il auoitdans fon 
camp , de fe retirer vers la Morauie, co- 
ftoiant toutesfois toufiours le chemin 
de Vienne, pour là s'vnir pour renfort 
au Comte Dampiere,& fe remettre auec 
plus de feuretc dans l'Auftrice. 

Les rebelles fuyuoient aulTi touf- 
iours de l'autre cofté afTez lentement, 
en attendant de pouuoir ioindre les 
Hongrois que le pays nouuellcment 
reuoltc leurs enuoyoitpour fe- 
çours, qui nçantmoins ncfcfccurcnt 

^ vnir 
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, vnir pour la diligente retraite de lar- 
r m , mée Catholique j laquelle à cefte 
n v. occafionde pcurd'eftreinueftic de tât 
131 a y, de forces, ne s'arreftoit en aucûs lieux, 



•i 

zttyk le General ne tardant que pour les ne- 
taB la ville de Hornes , la voyant de facillc 



f™ cemtezqui l'obligeoient de le faire; fi 
s *™ eft-ce qu'il demeura quelque peu deuât 



ai a 



prinfe, & de laquelle s'eftant faifi pour 
la commodité qu'il en pouuoit auoir,il 
tej( " s'auançatoufioursauantvers Sename9, 
c0 ® d'où ayant aufli tenté fortune fur cefte 
! ' of place & faiér. mine de la vouloir fieger* 
)® il pourfuiuit (h'y apperceuant aucune 
^ apparence d'en cfperer quelque bonne 
^ mue) fa route fans perdre temps, & rc- 
uC print le chemin devienne d'vne dili- 
gence pareille à la précédente. 
& Il ne feeut neantmoins faire tel de- 
n[ uoir qu'il ne vit à deux lieux près fesen- 
ifi tiemis en queuë , lefquelz s'eftant veu 
* hors d'efperance de l'vniô de ces Hon- 
: grois 3 auoierit ainfi diligente à grande 

traide 
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traite pour le rataindre . Et lors il prît 
refolution de les attendre bien qu'ilz e T * 
ftoient au double plus forts que luy , 
craignant qu'ils n'euffent prisfuiet de 
s'en preualoir à fon deshonneur, ou 
qu'il ne fut efté attaqué en lieu plus in- 
commode à fe défendre, llfe tint par- 
tant en efcadrons deux iours & vne 
nui£fc,& leurenuoya derechef prefen- 
ter le combat qui nefutencores accep- 
té, à raifon qu'ils faifoient eftat de le 
prendre à meilleur auantage ou en 
marchant ou au paflage du pont du Da- 
nube, dequoy le General s'eftantbien 
douté par ce refus, il arrefta le troifief- 
mè iour pour fon mieux de les preuenir 
& les aller combattre, confideré qu'il 
ne pouuoit euiter leurs mains . Chofe 
bien différente de ce qu'aucuns mal 
informez ont voulu faire croire par 
leurs efcrits difant en Latin pour plus 
grande emphafe,6)*W tune continuent fe 
in caHris fuis , & qu'il auroit luy mefmes 

■M 
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D E BORE ME. m 
fans mot dire refuféla bataille prefen- 
tée par fon ennemy , auquel pour adou- 
cir l'acrimonie de tel rapport menfon- 
r ger & luy donner couleur, ilsdeuoient 
i . dire pour le moins qu'il leur auoit don* 
» né cefte mefme refponfe que fit fur fem- 
t blable fait Marius à Silla , que s'il eftoit 
di braue Capitaine qu'il le deuoit forcer 
$ d'accepter le combat, veu que le coura- 
ej ge du Comte auroit toufiours eflé co- 
ù gnu trop efloigné de (î peu de reflen- 
,c tîment. • ■• 

Di Son armée donc rangée qu'elle fut 
oie en bon ordre,ayant fa cauallerie à droit 
U ôc à gauche auec vnehaye de chariots 
iec aux deux coftez , & l'Infanterie au mi- 
of lieu, ils'auança foudain fuyuant cefte 
;ho! refolution droit à l'armée Bohemoife 
; $ qui venoit aufTi au petit pas vers la no- 
» pi ftre, puis s eftant approchées l'vne de 
t à l'autre, plufieurs efearmouches fe firent 
t rtt_ & fe tirere'nt incefTamment force coups 
c fo decanons de part & d'autre iufques à 
[i la nuiâ\ > * . Au 
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Au milieu de ces carefles de guêtre 
fon Excellence qui eftoit en des gran- 
des agitations d'efprit pourconccuoir 
le meilleur expédient d'attaquer vn û 
grand nombre de gens,, tint fur pied en 
forme de deuife diuerfes conférences 
de cefte affaire,auecles Seigneurs & of- 
ficiers principaux de fon armée i durant 
îefquelies vn Cauallier de l'ennemy 
bien veftu & bien monté venue dans 
l'armée pour eftre au* efcouts de fort 
deflein , le voyant en lieu propr e pour 
fa retraite , fut fi effronté que de fe méf- 
ier auec la troupe qui énuironnoit le 
Comte ,,où mefmes il efcouta long téps 
leurs propos & iufques à ce qu'il vit des 
apparences qu'aucun l'ayant auifagé 
& le regardant afprement , commen- 
çoient de fe douter de fon fait -, que lors 
retournant la bride à fon cheual,& don- 
nant en mefmeinftant des efperons , il 
defiftade fon audace & prit le vent au 
grand galop i & bien qu'il eut efté au fil 

toft 
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DE BOHEME. n 5 
toft fuiuy des meilleurs cheuaux de la 
' compagnie, fi eft -ce. qu'il s'eichapa 5c 
ne perdit jamais l'auanrage qu'il auoic 
eu à fon partir , pour auoir vn cheual de 
plus grande cariere que perfonne de la 
troupe ... . ~ » 

Cependant chacun fit fes prépara- 
tions de combattre pour le lendemain 
au matinée General donnant Tes ordres 
par tout pour les difpofer â cela . Et 
ainfi qu'ils eftoient tous embefognez 
en-ceftc affaire , il vint vn commande- 
ment de l'Empereur à la minuit qui ren- 
uerfa cette refolution; qui fut de fe reti- 
rer: d'autant qu'il auoit eu aduis que 
lennemyeftoitprefquedeux tiers plus, 
que les noftres. 

S'eftant donc retiré à lafourdine &: 
à moins de bruicl qu'il peut 7 il arriua à 
la pointe du iour à vne demie lune qui 
eftoit à l'entrée d'vn pont trauerfant 
vne branche du Danube près deVien- 

f 1 - 

ne > dans laquelle mettant bon nombre 
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de moufquetaires,il fît palier fon armée 
outre la riuiere en bonne diligence, & 
comme tous les Vallons eftoient au de- 
là de ladite riuiere , & qu'il ne reftoit 
plus hors de la demie lunequ'vn efca*- 
drondehuidtcens hommes d'Jnfante- 
rie Imperialle , l'on vit l'ennemy s'apro- 
cher. Il auoit fuiuy noftreretraicte au- 
tant diligemment qu'il eftoit poflîble: 
mais il n'y fceut mettre le pied plus toft 
à raifon d'vne grande bruine qui lafa- 
uorifa toufiours. 

Ce bataijlon de dehors fut auflî toit 
• aflailly bien brufquement , & de Ci bon r 
ne façon , qtfe tous lesfoldats en pri- 
rent du premier abord l'efpouuante, 
quittant leur pofte & leur retranche- 
mens fans defence & en détordre pour 
gaigner le pont & pafler de l'autre co- 
ftéde l'eau ; &cede plusdVhe fuite Ci 
chaude qu'ils fe pouffoient l'vn l'autre 
dans le Danube. 

Les Vallons fur cecy coniîderant 

corn- 
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DE BOHEME. 115 
combien la perte de cefte demie lune 
cftoit importante, tant pour le danger 
de la perfonne du General qui fe bat- 
toit valeureufement auec pluGeurs Gen- 
tilshommes de fa fuite en attendant de- 
ftre fecouru , "que pour le péril cuident 

. de toute l'armée & de l'eftat rnefmes de 
l'Empire qui en eut efté fort en branfle, 
ils repaflerét incontinent le pont d'eux 
rnefmes fans en auoir receu aucun or- 
dre, & vindrent à l'aide du Comte fe 
mettre dans ladite demie lune trauer- 
fant par deflus le ventre de ces fuyarsj 
lefquelz rnefmes ilz contraignirent la 
plufpart de retourner tefte pour par eh- 
fembleyfouftenir lesrerTorts des enne- 
mis qui s'efforçoient de la gaigner à 
toilte refle, 8c lors ils fe donnèrent mil- 
le moufquetades l'vn contre l'autre , &C 
s'efcarmoucherentde trefgrande furie, 
où plufieurs furent tuez& bleflez: le 
Comte mefme y receut vn coup de bal- 
le dans le bras , & fon Lieutenant Co- , 

, / , .' H * , lonel 
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lonel monfieur deMiraumontvncoup 
de moufquet à la gorge : monfieur de 
Noiremont Capitaine y mourut , & 
moniteur de Nieurlet y perdit troische- 
uaux tuez du canon, fans ce qui arriua 
à d'autres qui me font incognus. 

Cette première efpouuante de ceft 
efcadronfutfuyuie bien toftd'vne au- 
tre qui eut donné pareillement grand 
auantage à l'ennemy fans l'affeurance 
de ces généreux Vallons . Ce fut que le 
feu s'eftant mis dans fix tonneaux de 
poudre , le bruit inefperé de ceft acci- 
dent éc fon effeâ: troubla de nouueau 
tellement le courage de ces foldats qui 
auoient eflé forcez par les Vallons de 
retourner au combat, qu'ils fe mirent 
prefque tous encores en fuite, & mc£> 
mes plus fort que deuaht tombant la 
plus part parterre pour la grande hafte 
qu'ils auoient de fe deuancer ; fi qu'ils 
feretrouuoient plus de trente l'vn fur 
l'autre en quelques endroits du pont 

. fans 
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DE BOHEME. n 7 
fans ceux qui eftoient gliflez dans le 
Danube ; aucuns de pluscies reftcz eflâs 
a demie brûliez de là poudre, fe iettoiét 
eux-rriefmes dans la riuiere preflez de la 
rage du mal i De manière que les Val- 
lons demeurèrent derechef feuls à la 
defence de ce lieu, lequel nonobftant 
ils maintindrent comme deuant , fai- 
, fant des actions admirables de valeur, 
ôc jpendant lefquclles vn tjroifiefme mal- 
heur féconda les deux autres. Ain fi que 
les foldats par la grande ardeur qu'ilz a- 
uoientde combattre tenoient auprès 
d'eux leurs chappeaux plains de poudre 
pour plus commodément recharger 
leur moufquet£ ; & qu'aucuns ayant leur 
meiches allumées dans la main &c ne 

* * ' - ' - • - 

prenant garde à ces chapeaux y eurent 
-mis le feu, vn grand nombre en fut ga- 
lle^ par ce moyen plufieurs braues fol- 
dats fe perdirent encores au grand re- 
gret du General. 

En ces entrefaites fe trouuerent là 
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pour l'importance de l'affaire Don Bal- 
tazar de Maradâs, & le Lieutenant Co- 
lonel du Comte IeandeNaflau l'efpee 
dâs la main criât: Courage foldats Val- 
lons ; affin de les animer à continuer 
telle valeureufe refiftence} ce qu'ilz fi- 
rent auflî, s'eftant toufiours battu fi ge- 
nereufemcnt fans rien quitter de leurs 
poftes, que l'ennemy ne peut rien gai- 
gner fur la demie lune ; au contraire il y 
perdit vn grand nombre des ficns , tant 
fur la campagne que dans lefdits retran- 
chemens, &oùilzeftoient amoncelez 
les vns fur les autres en telle quantité, 
que les Vallons s'en feruoientdc para- 
pets, ainfiqueCefardeuant Munde en 
Efpaigne des corps de fes énemis tuez* 
les Bohemois toutesfois changoient 
toufiours de nouueaux efcadrons , ôc 
venoient à l'alfaut les drappeaux des- 
pKez pour tant plus donner de coura? 
ge à leurs foldats, & fe faifoient d'aUan? 
tage fuyure de leur Cauallerie pour le$ 

y efpauleç 
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efpaaier : ce nonobftant , tous leurs ef- 
forts n'ont iamais fceu efbranfler quel- 
que peu que ce fut la valeur de ces Val- 
lons , qui mefmes continuèrent cefte 
genereufe& incroyable defence de ce 
paflage depuis le matin iufqu a la nuic~h 
que lors il leur fut donné ordre de rom- 
pre le pont du cofté de ladite demie lu- 
ne , ôc de fe retirer dedans l'ifle que fait 
,ià le Danube j ce qu'ilz firent fans nulz 
dommages & au grand defpit des rebel- 
les qui furent neceflitez de retourner 
Face &]es laifler aller après auoirreceu 
perte d'vn grand nôbre de leurs folda ts. 
Au refte cecy apporta vn grand d'efa- 
uantage à lennemy & aux affaires de la 
Chreftiennetc vn grand bien : d'autant 
que fi les Bohemois fe fuffent rendus 
maiftres de cefte demie lune ,ii eft tout 
certain qu'ayant ainfi ce pont à leurs 
commanderaens, que le General fut e« 
fté ou taéouprifonnier, ôcfon armée 
ruinée & defai&e . Et dequoy l'on peut 

s * ' , 
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.prefumer du furplus comme le tout fe 
fut empire. 

Sur ces occurrences le Régiment Val- 
lon de Don Guillierme de Verdugues, 
& celuy de Caries Spinelly Italien ar- 
riuerentà PalTau > qui donna fuiet aux 
•ennemis de fe tenir en campagne ÔC 
d'enuoyer des troupes au deuant, affin 
<ie les empefeher de fe ioindte à l'armée 
Imperiallequi eftoitâux faufbourgs de 
• Vienne & aux enuirons.Pourquoyfon 
Excellence fut contraint trois fepmai- 
) nés après fa retraite,de difperfer fes gés 
par toutes les villes frontières pour leur 
donner haleine en attendant autres re- 
folutions. , •; 

Sur cecy les Hongrois fe voyant hors 
d'efperance d'eftre misenbefoignedq, 
^cefte câpagne veu que tous nos toldats 
s'eftoient retirez, ils reprirent la route 
de leurs carriers pour y pafler l'Hyuer 
iufques au renouuellement de l'année. 
Or comme le Genetal fut aduifé; 

• qu'ils 
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qu'ils tenoient vn chemin où il pouuoit 
arriuer fans qu'ils fe fuflent doute d'au- 
cunechofe, il voulut auflitoft prenant 
celle ôccafion par les eheueuc , les aller 
charger auec toute fa Cauallerie en vn 
lieu qu'il iugea le plus auantageux * & 
où les rencontrant, le combat fut fort 
furieux à caufe du grand nombre des 
Hongrois ; mais attendit qu'ilz furent 
prisà l'improuueu & à leur defauanta- 
ge , toutes leurs grandes troupes furent 
di/îîpées & mifes àvau-de-route. Les 
Vallons fe font encores là battu dvn 
çouraae admirable fouz la conduite de 
leur Colonel monfieur Gaucier, & du 
Vis-Comte deGand , du Baron d'Incy, 
& de meflîeurs de Petreferames,Dom- 
pree ; & Nieurlet leurs Capitaines,accô- 
pagnez de monfieur de Hernicourt qui 
y fut bleflc, & d'autres ; & lefquelz tous 
en particulier s'y font auflî comportée 
valeureufement que rien plus. 

Et pource d autre-part que les Bo- 

hemois 
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hcmois eftoient toujours en deflcin 
de fe vanger des Vallons qui auoient 
fait mourir plufieursde leurs foldats en 
diuerfes occafions , & particulièrement 
en ce dernier combat du pont ; les gar- 
nifons ne furent pas fi toft afîlfes que 
l'énemy n'allaft attaquer trois forteref- 
fes, où les Vallons auoient eftépofez. 
LebaftarddeMansfeltpour le premier 
s'adrefla contre celle de Crems ville ri- 
che & marchande ioisnant le Danube, 
bien que petite , ôc y allant aufli toft 
toutde bon, il petarda d'abordée deux 
fermetures de la porte de la ville , & fi 
heureufement qu'il arriua iufques à la 
dernière, laquelle il brufla,en forte qu'il 
fe trouua deflous la voiite de ladite por- 
te vn grand nombre de foldats qui leurs 
drappeaus en mains ôc touchant phifre 
& tabours crioient bien hautemêt: Vil- 
le gaignée: ils furent toutesfois repouf- 
fez & empefchez d'y entrer par mon- 
iteur d'Âlîîgnies lequel y çômandoit 

ueç 
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ucc cincq compagnies Vallonnés ao 
compagne du Vis-Comte d'Emerin,du 
Baron d'Vgy, & de meflieurs deHar- 
fies & deLongueual ; & fallut que l'en- 
nemy s'en retourna en fon Cartier de 
Langlouis vne lieuë de là auec perte 
de plus de deux cens de fes foldats j où 
du depuis il pafla fa fantafie à continuer 
d'incommoder de ce lieu cefte garni- 
fonde Crems, laquelle poitr eftre fort 
près dece logemét en receut beaucoup 
de peine pource que la ville en eftoit 
prefque tenue blocquce. r 

Ledeuxiefmequi vintmolefter boz 
garnifons Vallonnés fut le Comte de 
Starenbergues gouuerneur du pays de 
Lins . Ceftuy-cy fe prit à la ville de 
Melque fife aufll près le Danube où e- 
ftoient autres quattre compagnies Val- 
lonnés, celle du (leur de Haynin qui 
commandoità laplace,& celle de mon- 
teur d' Alamont , auec les gens de mef- 
ficurs de Guiftel aç Duringuien morts 

de 
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de maladie quelque peu deuant.Ceftuy 
çyles tint fiegez fix iepmaines bien e- 
ftroitement, s'eftant par plufieursfofs 
efuertuez de les forcer auec efchel- 
les&petars, & principalement par 
trois occafions diuerfes& fignâlées ; it 
en a nonobftarit de mefme encores efté 
dechafTc valeureufement , & y perdu; 
beaucoup des fiens auec toutes les êf- 
chelles & autres inftrumens qu'il auoic 
apporté . Plufieurs foldats en outre ne" 
fe pouuant retirer à temps des murail* 
les de la ville qui eftoient fort efleuées * 
eftoient contraints fe voyant ainfi pref- 
fez & repoulTez G chaudement , de fe- 
précipiter du haut en bas , & fe tuer par 
ce moyen d'eux- méfmes . \ Ce neant- 
moins l'ennemy auoitdeffein d'y ten- 
ter encores quelques efforts & s'y opi- 
niaftrer d'auantage, ne fut qu'il ouyt 
nouuelles que le General marchoit à 
leurs fecours, qui le fit defloger bien vi- 
ftement & s'en retourner à grands pas 

dou 
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d'où il eftoit forty . 

En mefme temps pour le troifiefme 
lieu, monfîeur Dandelot quicomman- 
doit pareillement à deux cens mous- 
quetaires Vallons du Régiment du y 
Comte de Bufquoy, dans leChafteau 
de René place aflez forte, futfembla- 
blement fiegé ; mais ayant fatigué fon 
ennemy de forties continuelles , & fe 
défendu aufïî fort courageufement , les 
Bohemois n'y eurent autre auantage 
qu'aux deux autres forterefles prece- .\ 
dentés. . ' < 

Ce Comte cfe Starenbergues fe re- 
tirant pour la venue de fon Excellence 
de deuant la ville de Melque vers le 
pays de Lins, il pafla le Danube auec 
des petits batteaux par Ips , & y lahTa 
trois cens hommes de garde affin de 
maintenir ce paflage. Et d'autant que 
cela deuoit apporter de l'incommodité 
aux noftres , & de la doute d'autres 
femblables vifites , le Comte voulut les 

^ atta- 
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attaquer & leur ofter ce pas, ilenuoyà 
auflj toft pour l'exécution dececy fon 
Sergeant major Miraumont lequel e- 
ftant arriué d'vn grand matin près de 
celte ville , pofa monfieur de Hurtebi- 
fe en embufcade auec bon nombre de 
moufquetaires dans vne Abbaye der- 
rière la porte d'icelleipuis s'approchant 
âûec vingt cincq foldatsdes liens par 
des lieux les plus couuerts , il fe faifit de 
ladite porte après y auoir tué les gar-^ 
des, & là tint iufques à ce que ledit fieur 
de Hurtebife eut faict deuoir félon 
fon commandement de le venir ioin- 
dre - y que lors enfonfant tout à faiâ: fur 
la garnifon du lieu & la mettant ert 
pièces, il fe rendit maiftredelaforte* 
reffe,dans laquelle il laifla ledit Capitai- 
ne de Hurtebife pour commandeur , 
qui receut encores de renforcement 
monfieur de Montbertaut,& deux cen s 
moufquetaires que luy enuoya auflï toft 
le General, lequel s'en alla celafaict à 

Man- 
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Tvlantren & aux enuirons pour y eftre 
plus à la main à toutes occafions à quoy 
il veilloit continuellement. 

Il ne fut pas en ce lieu que bien peu 
de temps, qu'ilnerecognutdela prife 
fur fes ennemis à La.nglouis près de 
Crems, où le gros de leur armée eftoit 
logé. Pource il prit le douziefmede Fe- 
urîer mille {îx cens & vingt les deux 
mille cheuaux Vallons , auec quelque 
autre cauallerie de l'Empereur,& cincq 
compagnies d'Infanterie de fon Régi- 
ment , fçauoir du Baron d'Vgy, du Vis- 
Comte Demerin, & de meneurs Dar- 
lois,Villers,& Machuret, conduites par 
fon Lieutenant Colonel Miraumont, 
qui donnât tous les teftes baiflees bien 
refolument dans Langlouis, forcèrent 
leurs gardes & paruindrentiufques à la 
place de leur artillerie & munitions,oà 
les mettant lors tous en defordre, iïz en 
couchèrent fur la place plus de fix cens, 
fans trois cens prifonniers qui furent 

emme- 
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emmenez auec trois pièces de canon 4 
deux Cornettes, & fix drappeaux. Tel- 
lement quei'ennemy n'oiaplusdu de- 
puis demeurer dans ce bourg , & qu'il 
en fut contraint de fe retirer vers la vil- 
le de Homes pour y eftre mieux en feu- .. j 
reté. • - • >■ ! 

Apres cefte victoire fon Excellence 
s eftant placé dans les logenlens de fes 
ennemis à Langlouis au commence- 
ment du mois de Mars, ilyramafTa in- 
continent toute fon armée pour recer- 
çherde nouueau les Bohemois au lieu 
de leur retraite, où ilsauoient pareil- 
lement vny toutes leurs forces. Mar- 
chant après aux enuirons de ladite ville 
de Homes , on luy fit rapport que l'ar- 
mée des rebelles n'eftoit qu'vne petite 
lieuëde luy', il commanda pour cefte 
caufe à toute fa Caualleriede marcher 
dauantgarde , auec ordre au fieur de 
Miraumont de luy enuoyercentmouf- 
quetaires pour efpauler fes gens de che- 

uaux 
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uaux en attendant que le reftede l'ar- 
mée fuyuroit. , i " 
Eftant noftre Cauâllerie auancée &: 
venue aux efcarmouches , il fit entrer" 
les cent moufquetaires commandez 
par monfieur de Haynin dans vn petit 
bols pour fouftenir nos efcarmoucheurs • 
lefquelz en firent de mieux & plus li- 
brement . Et comme d'autre cofté les 
ennemis auoient aulTi remply vn autre 
petit bois de cent moufquetaires pouf 
pareillement fauorifer leurs gens,&que 
cela aportoit trefgrande incommodité 
aux noftres, le Capitaine de Haynin ' 
voulut les aller deîlogerde là. Il my- 
partit fa troupe en deux parties, puis 
marchant ainlî feparement il entre de 
refolution dans le pofte de fes ennemis, , 
lefquelz n'ofant attendre leurderchar- 
ge prirent aufli tolrla fuite , &fortanC 
du bois fe rangèrent vers leur gros qui 
eftoit plus en arrière auec deux canons,. 
Vn efcadron de noftre Cauâllerie cou- 

'• I \ rut 
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rut après pcnfant de les coupe^cc qu'il 
ne fceut toutesfois faire . Nos cent 
moufquetaires par l'ordre du Comte 
. Dampiere paflerenta'ufîî plus auant ôc 
les fuyuirent toufiours les efcarmou- 
chantj le refte de la Cauallerie à l'exem- 
ple de ce premier efcadron , auançade 
mcfmes en bel ordre à deflein de don- 
ner dedans , voyant que plufieurs des 
ennemis commcnçoient de s'efbranler, 
qui fit que le bataillon qui eftok aux 
deux pièces de canons fe, retira en def- 
ordrejiuccezqui occafionnales noftres 
de continuer leur pourfuyte, & ne fut 
eftcque le General y accourut voyant 
qu'ils s'auançoient toufiours , & qu'il 
les fit retirer criant alte après, l'on- fut 
fans doute venu à vne bataille general- 
le tant s'eftoient-ils efchauffezaux ef- 

carmouches . * 1 . 

j > Le Comte demanda auflîtoft àu Ca- 
pitaine de Haynin qui luy auoit donné 
l'ordre de fortir de fon pofte pour fc 
• met- 
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[hi'ettrc ainfi en rafe campagne, & luy 
ayant refpondu que le Comte Dampie- 
re luy auoit faid ce commandement,ilz 
eurent quelques propos enfemble pour 
eequc fon Excellence ne pouuoiten- 
eores-venir lors à vne bataille , attendu 
qu'vne bône partie de fon armée eftoit 
derrière plus de fix heures de chemin; 
mais fur l'éxcufe qu'il fit que l'efpouuâ- 
tedelennemyluyauôit caufé de. faire 
ce coup pour lefperance euidente de 
quelque bonne ilfuë, ce mefeontente- 
ment s'appaifa, & à la vérité lachofè e- 
ftoitfi apparente, que l'ontenoit afleu- 
ré à caufe de celle efpouuâte 3 qu'ils euf- 
fenteftélorsfacilemét deffaits nonob- 
ftât leur forte fituation,s'iIs fuffent efté 
aflaillis de noftre armée entière. 

Cecy partant fe pafia de la façon iuf- 
ques à la nuid, à laquelle fon Excellen- 
ce ayant deflein deuant toute chofe de 
fefaifir d'aucuns lieux voifins auanta- 
geux,il commanda à monfieur de Hay- 

I * • nirt 
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ninderecognoiftreaueccent hommes 
vn cimetière où 1 enemy auoit mis quel- | 
que Infanterie. Lequel toutefois ayant j 
eftétrouué de trop forte deféceeftâtfur . 
vne petite môtagne entourée de bônes - 
murailles hautes & releuées & bié gar- 
dée, 1 o ne fit aucûs deuoirs de l'aiTaillir. 

Le lendemain au point du iour le 
General ayant receu lefurplusdetous | 
fes gens , il difpofa fon armée en batail- 
le , & fit auancer deux pièces de canons 
furlehautd'vneterrafle . L'ennemyne 
voulant venir aux mains qua la force, 
s'eftoit préparé toute la nuidt pour la 
retraite, il auoit eu cefteaduertence ;■ 
qu'il obferuoit toufiours du Comte 
Maurice, lequel â ce qu'on dit , luy a- 
uoit donné cefte enfeignement gêne- 
rai d'euiter toufiours les batailles autant 
qu'il feroit poflîble , ne fut â trefgrande 
auantage; craignant que la perte d'vnc 
armée entière ne cauflaft auiTi la perte 
& la ruine de tous leurs Eftats reuoltez 
• . com- 
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comme il eft arriué par celle de Prague 
félon que vous oyrez . Les Bohemois 
donc en fuyte de ce règlement auoient 
enuoyé leurs bagages à Homes, &vne k 
partie de leurs canôs à Telles^mis pour 
faciliter leur de(Tein ils fe mirent pareil- 
lement en bataille,& s'emparèrent d'vn 
lieu auantageux où ils planterét quel- 
ques couleurines fur la pente d'vne 
montaigne qu'ils auoient â propos ; û 
que toute cefte iournéc fe pafla enco- 
res en combats légers & canonades â 
raifon de la forte ncuation du lieu ou 
ils s'eftoient placé, 
* Le iour fuyuant fon Excellence 
voyant que pour l'incommodité d'vne 
petite riuiere ôcd'vn village qu'il auoit 
en face auec vn bois à droit & vne pen- 
te fort grânde,il y auoit danger d auen- 
turer de defeendre eftant fi près de fes 
ennemis, pource qu'il pouuoit y eftre 
prins en defordre , il trouua meilleur de 
tourner vn quart de lieuëdelà, & de 

I 5 cer- 
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cercher campagnes larges , pour plus 
commodément marcher en bataille & 
faire fon fait . Il commanda lors â\ mon- 
{îeur de Miraumont de fe mettre à la 
riue dvrfbois auec quattrecens mous- 
quetaires des compagnies du Baron 
d'Vgy & de meneurs Dandelot & Vil- 
lers. L'ennemy à Ton exemple fit auflî 
toft le mefmes, il remplit ledit bois de ' : 
moufquetaires à l'oppofite de fon ar« 
méeaffin de nous tenir telle i & pour 
rafrefchiflement defquelzilmit auprès 
furla campagne vn gros efcadron. 
Deplusilyauoitvnpetitmont efle- 

uéàla faueur duquel il venoitâ l'efcar- 
mouche à couuert fort près des noftres 
fans eftre veu , là ou que nos foldats e- 
iloient defcouuerts iufques aux pieds 
ne fe pouuant garantir de rien;occafion 
qui obligea ledit fieur de Miraumontfe- 
trouuant encefte incommodité, defe 
refoudre d'attaquer ce polie pour en 
(kchafTer fes ennemis & l'occuper, mais 

comme 



Digitized by Googl 



_ DE BOHEME. 135 
3fl r Jj comme ce lieu eftoit fore important 
auxBohemois , ils fe roidifent à la con- 
feruation d'iceluy fe rafrefehiflant con- 
|»j tinuellement de nouuelles gens pour 
" ^ le maintenir , & fe méfiant fort valeu- 
reufementdans les noftres , qui seffor- 
^ çoient aufli de le gaigner d'vne belle 



refolution aucc leur Sergeant Major 
®" la place, & bien deux cens des leurs fans 



. - 



^ . lequel neantmoins y ayant efté tué fur 

* Jes bleflez, ils furent contraints nonob- v 
'•J frant tous ces généreux deuoirs,delaif- 

fer cefte entreprinfc & retourner dans 
leur méfme lieu où ilz auoient efté po- 
.. ( fez en attendant qu'ils feroient renfor- 
f cez de gens ou qu'ils auroient autre 

* commandement, 

f. Le Comte fut extrêmement trifte de 
î ' ces nouuelles principallcmènt pour la 
: mort de fon Lieutenant Colonel,à eau- 
fe qu'il eftoit trefbraue homme & de 
fort grand feruice, il ne iugea pourtant 
£ P rop os retirer fes gens craignant 

î 4 H uç 
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que l'ennemy n'en fitproufit ;: les vou- 
lant toutesfois alTeurer, il enuoya les 
Capitaines d'Emerin,d'Arlois,Haynin, 
& d'Alamont , auec autres fix cés mouf- 
quetaires fe ranger dans quelque po- 
fte voifm , & où ilz fe tindrent ainfi 
toufiours continuant auec les autres de 
l'armée l'efcarmouche ordinaire du 

* » * * < 

moufquet fans auoir plus entrepris l'vn 
(ur l'autre aucune chofe . , 

Sur l'entrée de la nuicl: le General 
ayant affez recognu qu'illuy feroitinv 
pofïible de venir aux prifes auec fes en- 
nemis qui fe tenoieftf.touuour&ferrez 
en leur forte aflîete, & çonfiderantque 
$ô armée eft oit fort fatiguée pour auoir 
efté trois iours continuels en bataille 
tant CauaUerie qu'Infanterie , & pref- 
que toufiours mefmes en aftion d'çf- 
carmouche , il fit tout retirer & logea à 
vn quart de lieuç en arrière, laiffamfeu- 
Jement quattre cens cheuaux de garde 
à la teftç auçç quejquse In&ntef , y 

T 
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lesvofr vj^e lendemain toutesfois de bon ma, 
aoyak tmies'Bohemois paroiflant en bataille > 
Hayri fan Excellence incertain de leur intéri- 
ms m oé tiô jurait auflî tofl: fes foldats en ordre, 
[qae & àl'i nftant le capitaine Machuret auec 
ent aifli cent moufquetaires Vallons fut cnuoyé 
autres è fe mettre du long la riue d'vnbois vn 
Mire ï tt&îSL de moufquet deuant l'armée j le 
épris Vif Capitaine Haynfn auec autres cens fol- 
dats fut mis de me{naes dans vn autre 
, (j eQ£ B porte encores autant plus outre 
'ç CI q0 incommoder i'ennemy de près & 1 et- 
tCÇ ^ èh^^eràlafin$'Ueftoitpoflîblc,onnç 
ur $JeiH mâquoit de fe porter là de part ôcd'aui- 
Tant? tre force coups de moufquets , les no- 
ouran" & ï€s ^efforçant toufiours d'obliger les 
j^jjil rebelles de venir au ioindrejce qu'ilz ne 
^ pK fcéorent n onobftant e ncore* faire , ce 
lç § mm fepalTant derechef ainfi fans eftre 
• ^, ^efitt à ^d'autres combats d'importan? 

"* a ^ - Ceft cequi fit refoudre tout a fai& 

° }e General de fe retirer > fe tenant lors 
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affeuré qu'il n'en tircroit autre chofe, 
outre ce qu'il commençoit auflid'eftre 
incommodé de viures, 6c partât il don- 
na pour la retraite i'arriere-garde au 
Colonel Gaucier auec fes mille cheuaus 
Vallons, qui deuoient de plus féconder >: 
les cent moufquetaires pofez dans ls 
boisàlâtefte dd'ennemy & les retirer , 
de ce lieu . Puis demeurant luy mefmes. 
' derrière auec trois autres mille cheuaux 
> pourpouruoir àtousinconuenienS, il 
fit gaigner chemin au furplus de fon ar- 
mée, iufques là que s'eftant eflongné .. 
& reuny toutes fes troupes , il fe trouua 
à la mefmenuidt à Langlouis où chacutv , 
reprit fon logement ordinaire & fon 
repos. x . 

Peu de temps enfuyuant toutesfois 
le Comte fafché de n'auoir peu combat- 
tre, après auoir fait fuffifammét rafref- 
chir fes gens , il veut encores les aller 
trouuer non toutefois en corps d'armée 
mais en troupes particulières, pour taf-r . 

, • cher 
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chofe cherdeles furprendre par quelques en- 
id'efe droits & leur porter pour le moins vne 
il don- efcorne fignalée . Il prit incontinent à 
ardeu eedeflein les deux Regimens Vallons 
;hcuaiu de Gaucier & de Valeftin auec aucuns 
condo d'autres nations &c fe mit aux champs, 
dansk commandant en outre pour leur efcor- 
5 rétif te à mille moufquetaires Vallons & AU 
ncfi* lemans de les fuyurede plus près qu'il 
heuaaï leurferoitpofljble. 
icid, 1 Eftant en chemin il laine cefte Infan- 
fonai- terie à vne lieuë proche de Tennemy 
\ oi d dans vn cimetière pour luyferuir derer 
:î o0 trai&e au cas de befoin, puis s'auânçant 
Ji0 auec tous fes gens , il vint le douziefme 
5c fot d'Auril iour de la Pafque Fleurie iuf- 
ques à certain lieu où il trouua inopine- 
(CS ft ment vn grand nombre de Bôhemois 
^ en efeadrons pource qu'ils auoient eflé 
f3 f f ci aduertis de fa venue > dequoylors le 
s a l|cî Comte eftant eftonné ils'arrefta difant 
jrifl e( qu'il penfoit cercher fes ennemis , mais 
aftî f. qu'il trouuoit le contraire qu'ils le cer- 
cle ' ' choient 
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choient; ce nonobftant ne voulant re- 
tourner fans rien faire, il s'approcha & 
fit alte auprès pour les confiderer, & où 
ils furent ainfi fe regardant Tvn l'autre 
quelque temps fans fe mouuoir. 

Les Bohcmois cependant prenoiét 
garde fur laperfonne du Comte, affin 
de l'attaquer & le tuer ou pour le moins 
le grandement bleiîer , croyant qu'ils 
pourroient par après auoir à peu de pei- 
ne le deflus du refte, & certes la croyan- 
ce qu'on auoit en ce braue conducteur 
eftoit telle, que ce malheur arriuât tou- 
te la trbapecouroitvrayement fortune 
d'eftre perdue, comme furent iadis les 
CartageoisdeuantSagonte , & les Ro- 
mains contre Maflînifla par la mort & 
bleffures de leurs chefs . Et de fait huid 
foldats des mieux couuerts & montez 
l'ayant recognu & s'eftant auancé 'de 
quelques picques deuant les autres iuf- 
ques à l'auenantde la portée de leur ca- 
rabine, ilslesdefchargerenttoifsfuriè 

Comte 

* ■ 
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. n Comte fi dextrcmcnt , qu'il en eut fon 

\ j cheualtué & fut quelque peu bleflfé au 
talion; qui caufa remonté qu'il fut d'au- 

er j, f treeheual, qu'il commanda de donner 

n , à droit & à gauche après qu'il eut crié 

r " . ce mot de fainéfce M a RiE.Enfuiteder 

P ten ^ quoy le Colonel Gaucierquiefloiten 

1 ' frond donna d'vncofté dedans, mon~ 

* ttBS *, fieur de Valeftin de l'autre fit de mef- 

in y mes ,fuyuis du Vis-Comte de Gand, du 

- u(le r Baron d'Incy,& de meneurs de Sorres, 

i de Biencque, d'Ompree, & autres leurs 

"J** Capitaines. LesPolonoisôc Allemans 

iU,tW fonferent pareillement en flanc j & fi- 

tv0 rent tous tellement leurs befognes, que 

'ùw l'ennemy fut mis en route, hui&cens 

^ es * foldats duquel furent de plus eftendus 

tf ol! par terre auec gain de fix Cornettes ôc 

ait W autant d'Enfeignes j non fans grâd dan- 

motf gcr neantmoins du General, & la perte 

at$ ( d'aucuns valeureux Capitaines,comme 

itt cslt être -autres de meilleurs de Sorres & de 
Biencque morts des blefTures qu'ils re- 

ijsfo ? - . ceurent 
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ceurent en cefte méfiée. Monficurdè 
Crepy Lieutenant Colonel y fut pareil- 
lemétbleffé , & quantité de nos foldats; 

Les gens de l'ennemy auant de pren- 
dre arreftement la refolution de com- 
battre, farce qu'ilz fceurent par leurs 
auant-coureurs que la plus part de no- 
ftre Cauallerie eftoit Vallonné , ils fu- 
rent long temps en branfle,felon qu'au- 
roientaffeuré plufieurs prifonnierSjs'Hz 
deupient attendre ou fe retirer . Leurs 
Chefs à cefte occafion les voyant en 
ces altères voulurent les faire retour- 
ner , difartt qu'il valoit mieux vne re- 
traite hônefte quvne fuite honteufe, 
fi leur courage n eftoit entièrement di- 
fpofé de venir aux mains contre cefte 
nation: mais la honte les preflant de 
plus près que la peur, leur fit refpondte 
qù'ilz eftoient tous prefts de fe battre 
contre qui que ce fuft ôc y mourir^quoy 
qu'à l'extérieur froid & peu efueillé ilz 
demonftroient afe le contraire, qu'ili 

euffenf. 
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uÉK Cuffentbeaucoup mieux aymé d'euiter 
Titj* Ia meflée . Et croy quecefte crainte au* 
sfolà roit efté la caufe principalle de leur Ct 
icf courte defence . 

ka Quelques iours après cefte fecoufle 
irkl fon Excellence ayât receu à Langlouis 
des les troupes d'Italie de Caries Spinelly 
H âede Don Guillierme de Verdugues , il 
; eut encores vne viâoirc aflez grande 
< contre les rebelles par la conduite de ce 
i vaillant & valeureux guerrier le Com- 
( te Dampiere , lequel le premier iour du 
/îjoisde Mayfuiuydu Vis-Comte d'E- 
merin, & de meflîeurs de Villers & Ma^ 
churet,auec trois cens Vallons de leur 
compagnies & autant de Napolitains 
àu R egiment de Spinelly , & quelques 
jens de cheuaux tant Vallons qu'Alle- 
t ans, deffit vn logement entier des re~ 
elles defquels il tua fixcens & èn bief* 
vn trefgrand nombre , ce fut alors 
e 1g Vis-Comte d'Emerin y faifant 
rueilles rencontra le Lieutenant 

du 
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du baflard de Mansfelt , & lequel il fut 
contraint de tenir prtionnier nonob- 
ftant tous les deuoirs qu'il fît de le tuer, 
à raisô des charmes qu'il auoit lefquelz 
leconferuoient d'eftre blefle . Auréftc 
toutcecy nefefit pourtant fans rendre 
combat , d'autant que rennemyfe défi» 
fendit fort bien du premier abord, & 
continua quelque temps. , 

Les Bohemois eftant du depuis aug- 
mentez de forces deux fois le double* 
firent ( bien qu'en vain ) vn eflay de re- 
uange le dernier de May 1620. fur no- 
ftrearméeàLanglouis que le General 
auoit fait fortifier dâs ce lieu pour fern- 
blables accidens à caufe de leur renfort* 
ilz vindrent de grande refolution aucc 
dix mille hommes d'Infanterie & trois 
mille cheuaux attaquer le cartier du 
Colonel Foucre auquel eftoient auiïî 
les Italiens & Vallons , qui nonobftarit 
ayant tous refolument défendu leur re- 
tranchemèns auecles Alleuiansdudiér. 

Foucre, 
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éÊ Fbucie & autres que- fon Excellence 
id' leur enuoya , contraignirent lennemy 
m après quelques efcar mouches de re* 
tquff fcrouckr chemin pour tenter meilleure 
iê fortune en autres lieux aufquelsilz eu- 
è rentvn fuccez plus heureux : car en pre 
i rnier lieu ils fer cndirétmaiftres ducha* 
,i fléau deTain,où les Capitaines de Bar- 
douille & de Prats eftant dedans auec - - 
j leurs compagnies Vallonnés, furet for- 
cez de compofer fouz toutesfois des 
conditions treshonnorables & après a-» \ 
ûoir enduré plus de trois cens coups de 
canon . Comme auflî qu'ilz importè- 
rent le deflus du logement du Comte - 
Dampicre durant fon abfence à Vien- - 
ne , lequel ilz mirent tellement en con- 
fufîon , que la plufpart de fon Regimét 
mefmes fe fauua dans le cartier de fon 
Excellence. 

Cependant tous les Princes Catho- 
ques ôc confederez de fa Maiefté Ce- s 
rée faifoient force gens, le Duc de Ba- 

K uierc 
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uiereleuoitvnepuiflante armée, l'Ar- 
chiduc Leopolde en faifoit de mefmes 
enLoraine& prouincesvoi fines de la 
Belge Allemande . D'autrepart le Due 
de Saxe & le Roy de Pologne faifoient 
femblables deuoirs . Le Roy Catholi- 
que faifoit pareillement leuées de trois 
mille cheuaux Vallons pour enuoyer a- 
uec l'armée du Marquis de Spincla dans 
le pay s du Comte Palatin elleu lors R,oy 
de Bohême : de façon que peu de iours 
ces armées s'eftant mis aux champs cha- 
cune diuerfement de fon codé , les re- 
belles fe trouvèrent en mefme temps 
aflaillispar diuersendroits. .'.v 
Et d'autant qu'il eftoit neceflaire que 
l'armée de l'Empereur fut la plus puif- 
fante pour entrer dans la Bohême où 
toutes les plus grandes forces de f pn* 
nemyeftoient} l'on yioignit les gens 
de l'Archiduc Leopolde auec toutes les 
troupes -du Duc de Bauiere après qu'il 
eut réduit en chemin le pays de Lins à; 

1 o- 
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lob'èyflance de fa Maiefté y & fur la- 
quelle conioinâure le Duc de Neuers 
arriuant à Vienne auecvn grand nom- 
bre de noblefle de fa nation Françoife, 
fut oecafionné parrvnionde rantd'ap- 
mées comme de chofe extraordinaire, 
de fe refoudre d'eftte de là partie pour 
participer à l'honneur des belles occa- 
fions de cefte campagne . lleftoit ei> 
tre-autre accompagne du Marquis de 
Coligny, des Comtes dePongibausôc 
de Chalay , du Vidame de Normandie, 
& du Baron de Raoerdin,Caualliers des 
plusfignalez de la France, fans les gen- 
tilshommes particuliers qui eftoienten 
trefgrande quantité lefquelz vindrent 
pareillement tous trouuer le General 
ôclc fuyuirent par tout . Comme firent 
auflî le Comte de Vaudemont & le 
Duc de Croy * 6c autres venus auec les 
troupes de l'Archiduc Leopolde. 

Eftant donc ioincles ces armées de 
Leopolde &deBauiere àcelle deïEnv- 

, ... / 
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pereur, on marcha aufli toft toujours 
neantmoins fcparement & fans confu- 
fion , le Comte de Bufquoy allât à droi- 
te & celle du Duc de Bauiereà gauche. 
Et pourcc qu'il eftoit befoin pour faci- 
liter les viures & les paflagcs, de fe faifir 
d'aucunes places qui fe retrouuoient en 
chemin :, attendu qu'on auoit refouz 
d'aller droit vers la ville de Prague & 
de combattre Tenncmy au cas qu'il y 
voulut apportet de l'oppofîtion i fon 
Excellence s'arrefta premièrement âuât ; 
que d'auancer fes gens , à la prife des 
plus auantageufes , & pour commencer 
celte affaire,, l'on s'adrefla contre celle 
de Hornes en Morauie, laquelle voyât 
tant de puiflances deuant fes murs , fe 
rendit le mefme iour fur le foir , crai- 
gnant que tenâtiufques au lendemain 
elle ne fut efté receuëàautre corapoft- 

* • 

tion qu'à la djfcretion & mercy du 
vainqueur . Lesfoldatsfortirent feule- 
ment auec lejir s armes fans autre chofe, 

•:; . tous 
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tous leurs drappeaus^yant efté mis en- 
r tre les mains du Comte; &n y cutautre 
1 co r! perte que du (îeur de Hautecloque ôc 
lîil , enuirorTdix ou douze foldats Vallons, 
S a V & quelque petit nombre d'Allemans, 
°j? r ..f De ce pas les armées continuant leur 

, chemin , prirent la route de Grats & de 

oienK Bouduits , où elles fe diuiferent pour: 

• rC gaigner temps . Celle de Bauiere mit ; 

ra § u f le fiege deuant la ville de Bodiane , la- 

s ffl quelle compofa auflî toft t & le Comte- 

^ n > ' C J fe rangeacontre celle de Pragradis, qui? 

entaji £ vou j ant rcnc j re ppiniaftre tint deux I 

)rii eiti iours & deux nui&s , au bout defquelz - 

ayant efté donné l'efcallade fur le r ^ 
tr eC , matin , elle fut forcée , & tous ceux de 
\c? 9 î dedans mis à mort iufques à treize cens 
:urs» perfonnes . Quelque quantité toutes- 



r , cr] fois de femmes & de filles auec leurs 
deff*' fans furent conferuez par melTieurs de 
)iT3p 0> Merode&deHaynindansvnemaifon 
itcj ■ . fur la place, où ils auoient mis quelques 
it officiers & foldats à la garde d'icellcs. 
: ch°' : . !Y K 3 Apres 
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Apresîa prinfe de ces villcs,les deux 
arméesfe réunirent, & allèrent enfern- 
blemenc attaquer celle de Pifca qui a- 
uoit efté reprife de l'ennemy . Celle-cy 
voulut aulîî s'opiniaftrer pour quelque 
teraps iJ&ftdefirant neantmoins-atten- 
dré l'euenément d'vn aflaut comme cel- 
le de Pragradis . v elle;eauoya au bout dé 
deuxiour&^t deux nuicts vers le Duc 
deBauiere pour parler de fareddition, 
& tirer de luy quelques conditions hô- 
neftes : .mais pendant ces conférences 
les foid ats Alîemans -, .Valions . & autres 1 
de l'armée Imperialleeftât entrez dans 
les foffeiàôE l'ayant aflailly de leui mou- 
uement padâculier pour n'eftre fruftrez 
félon qu'on peur prefumer du pillàge 
de^efte place » lacompofition fut rom- 
pue, & ;là ville gaignée d'aflaut; & pa^ 
reillement tous les fojdats , & autres 
tant fermrae* qu'enfans tuez en pareil 
rïombTcq«e.-dans l'autre précédente. 
Le Duç de £*uiere fé picqua. gran- 
di demçnt 
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dément de cefte impertinence , princi- 
palement pource qu'il croioit que le 
Comte enuieux de ce que les fiegez a- 
uoient touché le tabour de Ton cofté, 
deuoitauoir permis que Tes foldats, s'e- 
floient ainfi delbandez: toutesfois ayât 
du depuis recognu le contraire il en fut 
appaifé , attendu que fon Excellence fe 
faifit aufli toftd'vne quantité de toutes 
les nations qu'il trouua dansJa ville, ôc 
en fit pendre vh de chacun Régiment, 
auec demôftration de colère plus gran- 
de qu'on ne l'auoit iamais veu. 

Les Bohemois cependant elloient 
femblablement en campagne auec vne 
puifiante armée retranchée près de Ra- 
conits &ésenuirons dePilfen, où ilz 
iugeoient que l'on y deuoit faire fes ef- 
forts à caufe du paflage . Le baftard de 
Mansfel t qui eftoit dans ladite ville de 
Pilfen auecfix mille hommes d'infan- 
terie & deux mille cheuaux de fes trou- 
pes , vfa lors de toutes fes finefles pour 

K 4 yamu- 
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y amufer nos armées & rompre par ce 
moyen leur deflein. 11 feignit d'eftre 
malcontent des Bohemois , &fouz cç 
prétexte il entretint le Comte parûtes 
traitez difllmulez dix iours entiers,du^ 

■ ^ 

rant lefquelz il fit toufiours demonftra- 
tion de fe vouloir defbander du party 
des rebelles pour fe ranger de celuy de 
fa Majefté Imperialle>moyennant de" 
(Ire receu à quelque bonne condition, 
Se vfoit dVne feintife fiapparéte qu'on 
luy preftoit l'oreille : fi eft-çequenefe. 
voyant aucune ifluë de toutes ces me- 
nées, le Duc de Bauiere & fon Excel- 
lence furent d'adùis de sauancer vers 
Raconits où eftoient toutes les forces 
des Bohemois la fortifiiez en vn lieu 
eminent auec vn bois & vn viuier à 
droideôc la ville à gauche, & ce que 
ayant fait, ils rangèrent leurs armées à 
frond de ia leur dans vn bois qui leur 
efloitconugu, & firent d'auantage vn 
petit fort où furet mis dedans quelque* 

canons, 

r 
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canons , & auffi toft plufieures belles 
efcarmouches fe firent aufquelles le Ge- 
neral fut blefle dvn coup de mous- 
quet. 

Tandis qu'ils fe careflbient de la for- 
te, le Comte fut aduerty par aucuns de 
Tes foldats qui auoient efté prifonniers 
& s'eftoientefchappez,qu'on pourroit 
aifement rompre le Cartier des Hon- 
grois félon qu'ils auoient peu remar- 
quer. Meflieurs de Haynin&de Mer 
rode furent, pour cela cnuoyez auee 
mille moufquetaires 5c cincq cens pic- 
ques tant Vallons que d'autres na- 
tions. 

" Eftantàdemie lieue près des enne- 
mis , ils trouuerent vn eftang rompu, 
Jes eaues duquel coulantes au trauers 
du grand chemin y auoient faiftvnca^ 
nal profondé plus de trois pieds dans 
terre . Les Vallons marchant les pre- 
miers franchirent auflî toft ce pas fans 
8«ç«ne difficulté ,quoy que l'eau leur 

venoit 
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venoit iufques à la ceinture ; ôc corame 
ilz penferét toufiours gagner le temps, 
ils en furent retenus par le refus que fi- 
rentles autres de les fuyure,qui ne vou- 
lant fe mettre dans vn paflage fi incom- 
mode reprirent lecheminde leurs car- 
tiers , nonobftant toutes les remonftrâ- 
ces de leurs chefs & des Vallons , les- 
quels à ce fuiet ne pouuant feulz en fai- 
re l'exécution, furent contraints de tfa- 
uerfer de nouueau ce canal pour les fuy; 
urc au retour dans l'armée , combien 
qu'auec regret pour la perte d'vne oc- 
cafion de bien faire fi apparente. 

Et après qu'on eut là ainfi fejourné 
enuiron 8. iours, il fut refout dedeflo- 
ger&de prendre le chemin de Prague 
fans plus s'arrefter nulle-part , veu qu'il 
eftoit impoflîblede trouuer dans ce lieu 
aucune ouuerture de fe pouuôir méf- 
ier, pour neantmoins le faire plus libre- 
ment , on tafehia de couurir aux enne- 
mis cefte refolutionfouz ombre defaî- 
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re v femblant dauoir quelque deflein ar- 
rcfté en cefte place . Cela toutesfois fut 
dcfcouuert des Bohemoisquieftoient 
toufiours vigilans fur nos adions ; tel- 
lement (jue l'on fut eftonné éc voir 
qu'ils auoient pris le deuant , quoy 

faitfon deuoir d&tafcher de 
les preuenir . Les Vallons commis à la 
i^traicç & commandés par lesGapitai- 
nesd'Arloîs, de Harfiès, Villers, Geor* 
ge, Petrefrais, & Contraire, furent lors 
en ces remucmes attaquez bien furieu- 
feoaent des ennemis , lefquclz nonob- 
frant aii lieu d'y auoir de l ; auantage 
çojame ils penfoient furent fert bien 
jb^ttus ôfcplufieurs tuez. 
f%ï$0p%&giéfi> cependant marchoit 
tÇonCtouïtï Scia, noftuel&ifant de mef- 
^çsks fuyuptt efn^qiieué iùfques àtrois 
lieues de Prague , où ils fe renqcïntrerét 
e^katailletous en beau frond , en lieu 
ftCantmofns où l'on ne les pouupit 
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des boisefquelz ilz s'eftoient logez. Ils 
furent àinfi iufques à la nuiâ:, & lors les 
rebelles continuant toujours leurs de- 
uoirs de gaigner le defiTus du chemin, 
ilz firent faire des grands feux par tous 
les carriers pour diflîmulcr leur deilo- 
gement, puis ilz marchèrent fans bruit 
en toute diligence vers la ville de Pra- 
;ue iufqués au parque de l'EftoilIe à 
lieuë & demie d'icelle , & où ils fe fortir 
fièrent auflî toft. 

Et bien qu'ilz penfoientauoir fai£b 
leur arTaire fort couuer terne nt, fi eft-ce 
que le Colonel Gaucier en ouyt quel- 
que vent par le moyen d'aucuns auanfc 
coureurs qu'il auoit enuoié pour y pre- 
dre garde , lefquelz luy firent rapport 
qu'il leur femblait quel'ennemy vou-. 
loit remuer de là . Ceft ce qui luy fit de- 
mander permiflîon au General d'y aller; 
le recognoiftre luy mefme pour en ee 
cas y prendre quelque troupe à l'im- 
pourueu & en faire boucherie i & l'ay ât 

: obtenu 
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obtenu il partit auflî toftauec fon Ré- 
giment^ fut donné ordre à autres mil- 
le cheuaux Bauarois de le fuyure auec 
mille moufquetaires Vallons des Régi- 
mens du Comte de Bufquoy & de Don 
Guillierme commandez par leSergeât 
major Haynin. 

Arriuant au cartierdes Bohemoisil 
vit en fuitedu rapport de Tes gens qu'ils 
cftoient partis à la fourdine, qui l'occa- 
fîonnadepaffer plus outre pour les at- 
traper quelque part . Et pource que 
l'Infanterie nelepouuoit fuyure, il la 
laifla au lieu où il eftoit dans des iardins 
bié fermez pour s'en feruir à fon retour 
auenât qu'il en fut prelTé de le faire. Ce 
faict il marcha à grande traic~te auec feu- 
lement fa Cauallerie Vallonne,les mille 
cheuaux deBauiere ne l'ayant fuiuy af- 
fez toft , & lefquels pour ne l'auoir 
trouué au premier rendez-vous , s'en 
eft oient retourné fans faire d auantage ! 
de recerche de le ioindre. 
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A deux lieues de là, il tr ouua vn Car- 
tier de fîx mille Hongrois qui fe rafref- 
chififoient dans vn village en toute feu- 
reté , & ne fe doutaient de rien moins 
que de .telle fuite , & lors foudain pour 
faire Ton exploit, il ordonna au Baron 
d'fncy de donner auecvne troupe à la 
main gauche , & au Baron de Petrefem- 
mes de faire le mefme à la droite , puis 
fe mettant en frond après auoir laiffé 
vn gros de referue hors du village pour 
leur fecours, ilzfe pouffèrent tous fur 
l'ennemy en mefme temps , lequel fe 
mettant aulTi toft en fuite fans rendre 
aucun combat, dorîna moyen aux no- 
ftres d'en tuer vn bon nombre & d'y 
prédre plus de deux cens cheu aux ;auec 
îefquels ils fe mirent peu après à l'efçart 
auant que les Hongrois fe fuflent raf- 
feurez, & d'où s'eftant elîoignez , ilz al- 
lerent à bon pas ferafrefehir envn lieu 
hors de danger pour de là pafler fe re- 
joindre à noftre armée-.' 

Le 
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Le Sergeant Major Haynin de- 
meuré pour la retrai&e auec fes mille 
moufquetaires au lieu où nous auons 
dit , fut'aufTi toute la nuiâ en befoigne 
à la recerche des foldats de l'ennemy ■ 
attargez dans ce village contigu le- 
quel il eftoit,craignant qu'ilz ne fuflent 
efté defco|iuer ts . Ce qu'il i mportoit de 
beaucoup;entât que nô feulcmét ce def- 
fein fut efté rôpu cela arriuât, mais auftî 
ilz euflent tous couru fortune d'eftre 
eux-mefmes recerchez &battus.Et pour 
s'afleurer de cecy , ildifpofa tout alen- 
tour du village des corps de garde &c 
force fé tin elles entredeux pour mettre 
la main deflus ceux qui fortiroient & 
les tuer au moins de bruict qu'il feroit 
poflible ; ce qui fut exécuté fort pun- 
<5tuellement fi que point vn feul n'en ef- 
chappa . Vn moulin qui eftoit auprès 
fut auflî enuironné , & duquel eftant 
fortis à.douze,ilz furent âl'inftant pris, 
poignardez & tuez à coups de haches. 

Toute 

* 
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Toute la nui& fe pafla de la fâçort 
en attendant d'ouyr des nouuelles de 
la Cauallerie , laquelle à fa plus grande 
afleurance auoit pris vne autre route 
pour fon retour que celle de fa venue» 
dequoy ladite Infanterie en eftoit fort 
en peine . Et pourtant dés le point du 
iour leScrgeantmajorHayrÇnenuoya 
fon Adjudant pour tirer langue du fuc- 
cez de cette Camifade, affindefegou- 
uerner félon cela} & n'ayant feeu en 
auoir certitude à caufe que tout eftoit 
party paffé plus de quattre heures & 
qu'on marchoit vers Prague, il fe refout 
daller après fans plus s'enquefter n'y 
tarder d'aua'ntage , de peur que quel- 
que inconuenient n'en arriuaft,pource 
qu'il eftoit par trop près dei'enrtemy. 

Ayant cheminé deux lieuës, il trou- 
ua de bonne fortune les troupes du Co- 
lonel Gaucier qui eftoient fe rafrefchif- 
fant dans vn village, & fe reiouyflfant 
en feureté de l'exécution heureufe de 
* * - . leur 
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leur entreprifé , qtu luy donna la com- 
modité de s'auancer toujours deuarit 
plus libremét auec fon Infanterie pour 
Te retrouuer aux occafiorw de l'armée 
qui taionnoit i'ennemy & reioindre 
fes gens au régiment du Comte , lequel 
fut grandement ayfe d ouyr deluyl'af- 
feurance de Ci bonnes nouuclles , tant 
â caufe de la vi&oire , que pour le bref 
retour du Colonel Gaucier & de fa Ca- 
uallerie Vallonné fans quoy il ne vou- 
loit refoudre de rien . 

Tandis monfieur de Tilly Cauallier 
Liégeois & gênerai du Duc de Bauiere, 
auoit fait auancer fon armée en bel or- 
dre fur vne coline à la main gauche , où 
il penfa faire feul quelque bon coup fur 
I'ennemy pour s'emparer d'vn lieu voi- 
(in qui eut fait fort à fon auantage : ayât 
toutesfois trouué de la defence trop 
grande il luy fut de neceflîté de fe reti- 
rer , & de quitter cefte entreprifé tuf- 
que au combat gênerai j & pour lequel 

jU retour- 
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retournant à lacompofitiondefonar- • 
-mce , il la difpofa en cincq gros d'Infan- 
terie auec leurs moufquetaires aux plo- 
tons des quattre coings & aux deux 
manches>& les picquiersau milieu . Les 
quattres en forme carrée de pareille di- 
' fiance, & le cinquiefme au milieu, ôç 
tous entremêliez de diuers efcadrons 
de Cauallerie à droiéte & à gauche fans 
les troupes de referue. 

Le Comte ayant receu les gens du 
Colonel Gaucîer rangea pareillement 
lafienne d'vne femblable difpofîtion ; 
que lors s aprochant des ennemis à la 
portée de leurs canons , ilz fe faluerent 
l'vne & l'autre armée de plufieurs cano- 
nades, defquelles le Capitaine Fourdin 
fut blelTc & vne cornette Vallonné em- 

i 

portée auec quelques foldats. 

Et comme ces deux armées furent 

* 

. ainfirangées en bataille , Le Comtede 
Bufquoy eftanten carofle pour fa blef- 
fure auec le Duc de Bauiere , eut diuer- 

. y fes 

) • 

I * 

* \ X -, 

- T % 

/ « - t - 

Digilized by \pQQ< 



DE BOHEME. jSj 
fes conteftations auecluy touchant ce 
qu'il feroit neceffaire de refoudre ; fon 
Alteze de Bauiere trouuoitbon decô- 
battre&tafchoitde l'induire à cela par 
les raifons les plus recommandables 
qu'il pouuoit allègues & fon Excellen- - 
ceeftant d'opinion contraire le diffua- 
doit entièrement, luy remonftrantque 
pour l'importance de l'affaire il eftoit 
bien neceffaire de le pefer grandement, 
alléguant pour moyens que l'ennemy 
eftoit fort à fon auantage logé fus vne 
montaigne ayant le parcquc de l'eftoil-- 
leau dos & à fadroi&e , & vn petit bois 
à la gauche , auec le frond retranché & 
flancqué de plusd'vne batterie de trois 
pièces de canons en forme d'vn petit 
fort du cofté droit &du gauche d'vne 
demie lune où y auoit vnecouleurine} 
& que leurs gens n'auoient aucun lieu 
de feureté . D'auantage que le baftard 
de Mansfelt eftoit demeuré à deffeinà 
Pilfeh auec fes fix mille hommes de 

X 2 jpieds- 
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pieds & deux mille cheuaux comme 
eftant le vray chemin de la retraite: & 
partant que perdant la bataille , c'eftoit 
mettre en proie l'Empire , la maifon 
d'Auftrice , & mefme la Foy Catholi- 
que en Allemagne. 

Nonobftant quoy le Duc perfiftant 
en fa refolution première , il fut trouué 
bon pour terminer leur difpute d'en 
tenir vn cqnfeil de guerre, affin aufllde 
ne rien faire en chofe de fi grand pois 
fans vne meure & trefgrande délibéra- 
tion. A ceft effeft furent appeliez à fin- 
ftant tous les principaux des deux ar- 
mées, & du cofté du Comte fetrouue- 
tentle Duc de Saxe, le Comte de Me- 
cau , le Comte de Foucre Colonels AI- 
lemans , auec le Baron de Liâeftein 
General de l'artillerie , & monfieur de 
Tiffenbac Sergeant Major de bataille, 
puis Caries Spinelly Itaiien,& meflîeurs 
de Verdugues & Gautier Vallons. 
Eftant donc ce confeil tenu, Hz fu- 
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rcnttous dadais de donner bataille 
pour la croyance qu'ilz auoient conceu 
delagaigner parla bonne difpofition 
qu'ils voyoient aux foldats } combien 
qu'ils confeflbientaflezfans comparai- 
fon plus confiderable & plus fort ce 
qu'eftoit allégué par le Comte, quiiu- 
ftement fe fentit partant vn peu altéré 
de cefte refolution fi arreftée & abfolu- 
te , & pource retoarnant la face de l'au- 
tre cofté , il demanda à fon Sergeant 
major comment le tout alloit & oùe- 
ftoit le bataillon des Vallons , affin d'y 
prendre encores fur cecy quelque con- 
sidération nouuelle au cas que le chan- 
gement arr tué depuis qu'ils eftoient en 
bataille le meritaft , & d'autant qu'il 
luy fut refpondu qu'ilz eftoient Ci prez 
des ennemis que les moufquetaires s'ef- 
carmouchoient les vns aux autres , & 
qu'il n'yauoitplus moyen de feretirer 
auec honneur àcaufe que l'armée s'e- 
#oitpar tropauancé,il voulut fçauoir 
I L J qui 
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qui l'auoit fait aller iiauant,furquoy luy- 
ayant efté dit que le Barô de Li&eftein 
les auoit àinfi placé , il s'en fafcha telle- 
ment qu'il luy reprocha deuant tous 
d'auoir faicï: ce coup fansfon ordre &c 
commandement . Toutesfois veu que 
la chofe en eftoit venu iufques la , 5c 
quel'arreft du confeil de guerre auoit 
efté tel, il fe refout de le mettre au plu- 
ftoft en exécution , craignant que tar- 
dant feulement iufques aul'endemain, 
les ennemis n'euffent fait leurs retran^ 
chemens iî forts qu'il fut efté impoflible 
de les pouuoir endommager. Outre ce 
qu'il auoit receunouuelles quefix mil- 
le Hongrois venant à leur fecours e- 
ftoient ja à vn bourg nommé Coftelet 
^ ne diftant que de fept lieues de.Praguej 
comme auftî que autres quinze mille 
Morauiens s'aproçhoient pour les ioinr 
dre. «L 

Toutes ces confidcrations le firent 
*efogdre arreftemertt de le mettre au 

flpftoft 

• v 

t . ... 

Digitized by Google 



DE BOHEME i6f 
pîuftoft en effeâ: j pourquoy il donna 
à l'inftant ordre aux deux efcadrons 
d'auantgarde de fon armée qui eftoiét 
de frond d'auancer auec la Cauallerie. 
Le premier bataillon de la main droite ' 
qui eftoit vn peu plus auancé que l'au- 
tre , eftoit compofé de Vallons des Re- 
gimens du Comte &de Don Guillicr- 
me Verdugues, ayant deux plotons de 
moufquetairespofez trois picques de- 
uant, lVn pour attaquer la batterie de 
l'ennemy , & l'autre la demie lune,auec 
aux ailles droictes la Cauallerie Val- 
lonne de Gaucier & de Valeftein cou- 
pée en diuers efcadrons pour leur faire 
efpaule . Au deuxiefme eftoient les Al- 
lemans de monneur de Tiffenbac, 
aux deux d'arrieregarde correfpôdans , 
aux premiers, Tes Regimens de Saxe 
& de Naflau pour le droit, & de Foucre 
& les quattre compagnies libres pour le 
gauche, & quant a celuy du milieu les 
Italiens de Caries Spinelly , & 

\ L 4 corn- 
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compagnez de leurs géns de cheuaux 
aux deux coftez diuifez en pluGeures 
troupes*. Ceux du Duc de Bauiere mar- 
choient de mefme égalité de frond & 
d'efcadrons ainll que l'auons fpecifié cy 
deflus . Toute celte auantgarde eut 
commandement dedonner ieule,le re- 
fie de l'armée ayant ordre de ne bou- 
ger de fa place qu'au cas que ces pre- 
miers gros enfonfalfcnt fur l'cnnemy, 
que lors ils dcuoient marcher pour les 
fuyure & les aider > autrement il leur e- 
ftoit enjoint de demeurer fermes affin 
de leur feruir de retraite eftant repouf- 
fez & contraints de retourner. 

Ces ordônances ainfi faites le pereS. 
des Carmes defehauflez eftatpres de la 
perfonne du Duc de Bauiere aueC l'ima- 
ge de la Vierge Marib entre fes mains» 
il la donna âbaifer aux principaux qui 
eftaient4à prefens , les afTcurant delà 
vi&oirepotKueuqu'ilsfJffenttousleurs 
deuoixs d'attaquer vaJeuKufemét leurs 
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ennemis ain fi qu'il auoitefté refouz.Eti 
fuite dequoy pourtant après auoir re- 
ceu le nom de Saincfce Marie pour 
le cry du combat , ils marchent tous 
pour l'exécution le hui&iefmede No- 
uembrè 1610 . Et parce qu'il touchoit 
aux Vallons d'auoir la pointe comme 
ayant lors la droiâe de lauantgarde} 
moniteur de Tilly General du Duc de 
Bauiere, moniteur de Liâeftein Gene- 
ral de l'artillerie de l'Empereur, & mon- 
iteur de Tiffenbac Sergeant major de 
bataille , fe mirent incontinent auec 
moniteur de Vcrdugues à la tefte de 
leur bataillon pour les conduire aux re- 
tranchemens des ennemis & les encou- 
rager de bien faire ; eequ'eftant faiâ & 
eux retournez à leurs deuoirs , les Val- 
lons auancèrent de belle refolution 
tuf ques à quattre picques près . Et com- 
me ils firent primes lors leurs defehar- 
ges & qu'ils paflerent encores auant la 
tefte baiflee, les Bohemotsen prirent 

Vcfpou- 
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l'cfpouuante 5c commencèrent à" re- 
<culer,enfortequeleploton droit gai- 
gna le croiflant,& le gauche la batterie. 

Ces retranchemens gaignez mon- 
fieur le Sergeant major Hay nin gui cô - 
duifoit ces deux petits plotons, les fit 
foudain aller plus outre & tirer fur la 
Cauallerie la plus voifine & plus pro- 
che, & laquelle s'en efbranflant pareil- 
lement & tournant en arrière , donna 
moyen à leur gros d'auancer librement 
au trauers des tranchées pour attaquer 
vn efcadron de Hongrois qui auoit 
contenance de les vouloir attendre, 
lequel n'eut toutesfois autre afleuran- 
celes voyant aprocher Ci relblument, 
que de faire vnc feule 'defcharge & » 
encores tout enfemble & en vne fois 
pour fe retirer auflî toft en derrière . 
Ce fut lors que les capitaines Vil- 
lers & Machuret furent tuez auec mon- 

— * 

fieur de Fontaines & quelques foldats, 
& que les Capitaines d'Andelo^Mont- 
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bertaut & Colin receurent leurs bief- 
iures. 

Decegros ils s'auancerent droict à 
vn autre qui faifoit auflî mine d'eftre 
refouz à" les receuoir . Ceftuy-cy eftoic 
le Régiment du Palatin, lequel pour 
eftre tenu plus en eftime que les autres 
penfoit aufïî monftrer plus de refolu- 
tion, & rendre meilleur deuoir de de- 
fence, il en fit neâtmoins encores beau- 
coup moins: d'autant que nô feulement 
il ne les attendit de plus près que de fix 
picques; mais auflî les moufquetaires 
après auoir faitvne pareille defcharge 
generalle , furent incontinent veus 
tourner tefte ôc abandonner leurs pic- 
quiers en defordre pour fe mettre en 
fuite . Les Vallons pour tout cela ne ti- 
roient que par rangs , & ne Vauançoiét 
qu'en bon ordre auec leur Cauallerie 
qui marchoit toufiours egallement à 
leur main droi&e pour les féconder à 

toutes occafions, fi çft-ce qu'ils pour-r 
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fuyuirent nonobftant de fi près ceft cf- 
cadron rompu , qu'ils le mirent tout en 
piecesconcre le mur du pareque. 

Plufieurs bataillons de Hongrois 
fuyant deuant eux lors qu'ils eftoient 
en cefte pourfuyte , penferent par fa- 
çons diuerfes de les arrefter,& en firent 
tous leurs deuoirs , ils furent fort long 
temps faifant toufiours femblant de 
vouloir combattre, retournant par di- 
uerfes fois tantoft tefte,tâtoft reculant 
en arrière pour eflaier de les efbranfler: 
mais les moufquetaires Vallôs les char- 
goient d'vne continuation fi furieufe, 
qu'ils fuirent à la fin tout a fait fans plus 
de cérémonie. 

Dez que la Cauallerie Bohemoife 
qui eftoit à gauche vit que l'Infanterie 
Vallôneauançoitde la façon, & qu'el- 
le faifoitefearterainfi tout ce qu'elle a- 
uoit de rencontre,cinq cens des mieux 
couuerts faifant vn petit cercle tafche- 
rent pour l'empefeher pareillement de 

pafler 
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pafler plus auant, de la couper & de fur- 
prendre par derrière le bataillon ; ce 
qu'ayant efté remarqué par le Sergeant 
major Haynin, il arrefta le Capitaine 
Marche auec vn ploton de derrière de 
cent moufquetaires , aufquels faifant 
tourner tefte & defeharger leurs mouf» 
quets toutàtrauers, il leur olta l'afleu- 
rance de s'aprocher de plus près. . 

Le Colonel Gaucier ayant auflî pre- 
ueu leur deflein auoit fait diligence de 
venir après, fi que comme ilz penfoienc 
rebroucher chemin parcelle grefle de 
moufquetades , il les trouua Ci bien à 
point, qu'il eut moyen de les prendre 
en flanc & de fe faire iour dedans pour 
les rompre & mettre en pièces comme 
il fit. Ils s'efforcèrent neantmoins long 
temps de fe défendre, & fut befoing de 
leur donner pluficures attaintes auant 
qu'ils fufTent mis entièrement en def- 
routejen forte que nous y perdafmes 
deux valeureux Capitaines melïieurs 

de 
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dePetrefemmes& Dompree, & quel- 
ques braues foldats, auec ce qu'aucuns 
des plus vaillansdela troupe y furent 
auflî bleflez , comme le Comte de Pon- 
gibaus, le Vis-Comte de Gand, &le 
Baron d'Incy. 

Torquàti-conti Lieutenant Colo- 
nel du fécond Régiment du Baron de 
Valeftin eftant aufli lors marchant à l*c* 
gai du bataillon , comme il apperceut 
venir ces gens de cheuaux , alla pareil- 
lement pour les rencontrer & empef- 
cherleurrefolution , àcaufe toutesfois 
qu'il vit que le Colonel Gaucier eftoit 
ja dedans premier qu'il y abordafl auec 
demonflration d'en eftre victorieux* 
il fe retira & retourna dans fon rang, 
aux occafions plus neçeflaires * 

Cefte victoire de Gaucier apporta 
beaucoup de terreur à l'ennemy, & fut 
la reuange du dommage receu par les 
Allemans du Régiment de Tiffenbac, 
lefquels auoient efté fi bien chargez en 

palîant 
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paflant de cefte mefme Cauallcrie lors 
qu'elle faifoitfon tour pour Ton entre- 
prinfe^ qu'vne partie de leur efcadron 
en auoit efté rompue auec perte de 
plulîeurs foldats, & de cinq Enfeignes 
qui furent regaignez par les Vallons à 
fadcfroute. 

Durant que tous ces combats fe fai- 
foient & que l'Infanterie Vallonné 
marchoit ainfi viclorieufe , les Colo- 
nelz Mecau & la Crois fe menèrent atif- 
Ci dans les efcadrons Bohemois fort va- 
leureufement auec leurs gens de che- 
uaux , & le malheur ayant voulu qu'ilz 
yfurent tuez& que pour cefte raifon 
leurs foldats fe fuflènt mis en defordre, 
Le Colonel Verdugues s'en eftant ap- 
perceu quitta auiîî toft fon Infanterie 
pour y remédier auant qu'il en arriuaft 
autre inconuenient,laiflant le comman- 
dement de tout au Sergeât major Hay- 
nin qui alla à cefte occafion reprendre 
la tefte du batailjon après qu'il le vit 
., hors 
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hors de danger de ccftc troupe des en- 
nemis attaquez par le Colonel Gau- 
cier. 

■ 

Cecy fut fait fort prudemment par 
Don Guillierme , d'autant que ce fut 
lors que le Comte mefme monta iche- 
ual nonobftant la grande incommodi- 
té de fa bleflure, & fi trouua pareille- 
ment auec quelques gens de cheuaux 
fur le rapport qu'il auoitcudela con- 
fufion de cefte Cauallerie,laquelle ayât 
par ce moyen reprit fon rang & fon 
courage, eut du depuis ledeflusdefes 
ennemis qui furent a la fin à ce fuiet 
chaflez & mis en fuite. 

Monfieur de Tilly fit lors femblable- 
ment trefbon deuoir de fon codé , & 
tel qu'il fut auflî fuperieur de tous les 
efeadrons rebelles qu'il auoit en frond, 
lefquels furent de mcfmes après diuer- 
fes méfiées & contrecarres contraints 
de céder à fa valeur. 

Ayant donc les Vallon s mis tout en 
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pièces le Régiment du Palatin du long 
les murs du Pareque & qu'ilz virent que 
l'ennemy fuyoit à toute refle dCuànt 
eux , Uz tirèrent à la main : droicte dana 
vn petit bois fur le chemin de Prague; 
pour y prendre quelque peu d'haleine 
deuartt marcher plus outre . Tandis 
qu'ils eftoientlà dedans, fix mille cric-» 
uaux de l'ennemy voyantqu'il yauoit 
? encores quelque combac pîui bav cn- f 
tre les leurs & les troupes' 'A ItemandeS 
de l'Empereur & les Bauarôis retournè- 
rent telte pour attaquer" quelques efca-< 
drons de noftre Cauallerie qui eftoient 
auxenuironsdelà, llznecroioientpas 
que l'Infanterie Vallonné pourdeuoir' 
' eftre grandement haraflee auroit l'af-* 
feurancedefe remettre en raze campà J 
>gne principalement deuant vn fi grand 
nombre de gens, veumefmes que plu - 
fîeurs de leurs cheuaux eftoient difper-^ 
fez à la chafle des fuyars : mais comme 
ils la virent for tir contre leur opiniô ôc 

M venir 
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venir versieuxd'vne refolution deter- 
minée, ilsie demandèrent derechef & 
fuyrent ainfi que deuant iufqucs â la 
rjuiere , tou-fiotirs fuyuis toutesfoisçle 
la Cauallerie^allonne & des Polonois 
qqi arriuant à pEopos en ceftc conioin- 
#ure les aidèrent fort à en faire le car- 

■ 

nage. 

..-.Cefut jç.yje dernier coup de la ba- 
taille', .i^jf^nnemy du depuis ne parut 
nulle-pa^tl &n aucune refiftance i ainS 
s'efcartanttoutàfait, chacun ne fit plus . 
que cercher d'euiter les mains des vi- 
ctorieux , lefquelz n'eurent après autre 
befoigne que de tuer ceuxqu'ilz pou- 
uoient attraper & piller toutes les ri- 
chefles des Bôheraois qui eftoient treC*-> 
grandes -, Entre autre vn de la compa- 
gnie de monfieur d'Alamont trouua au 
carofle du Comte Palatin l'ordre du 
Iartier pendu au ciel d'icelle qui fut vc- 
du bien chèrement. Plufieurs auffi ont 
eu diuers prifonniers qui paierent des 

grandes 
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grandes ranfons , IV n des principaux 
defquelz fut le ieune Prince d'Anhalt 
fils du General des Bohemois, pris par 
le Cheualier du Dreulle qui le mit es 
mains deDon Guilliermefon Colonel. 
Et fans lableffure du General qui lem- 
pefchoit de bien trauef 1er les efcadrôs 
pour donner ordre partout pareequ'il 
eftoit contraint de demeurer touiiours 
en carofle , la victoire en eut efté beau-» 
coup plus plaine -, d'autant qu'aju lieu 
de fix mille hommes que l'ennemy y 
perdit , il en eut fait fans doute mourir 
encores autant s'il eut peu le retrouuei? 
à toutes les occafions. 

Or attendu que le relie ce l'armée 
impertalle eftoit bien efloignée d'vft 
quart de lieuë des Vallons qui auoient 
toufiours pourfuiuyles rebelles iufquc 
aux portes de Prague , il fut de necefl:- 
té à monfieur de Haynin pour euitef 
tout inconuenientôc l'attendre en af- 
feui'anee , de placer les foldats dans de* 
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marlieres qu'il trouua fortes & eminen- 
tes près d'vne porte de ladite ville j & 
au deuant de laquelle voyât vne gran- 
de demie lune gardée par deux cens foU 
dats, il eut cependant deflein de l'atta- 
quer par le capitaine Bardouille & deux 
cens moufquetairesaffinquecedeuoir 
fut faitauant l'vnion de l'armée . Crai- 
gnant toutesfois que le Comte n'en fut 
content , il enuoya vers luy l' Adiudant 
Cadet pour en demandera permiiîîon-, 
Ce qu'il ne feeut obtenir , à raifon que 
par la prinfe de la demie lune cefte par- 
tie de la ville de fon coftéquiauoitdi- 
uers Cloiftres de religion , & beaucoup 
de bons Catholiques particuliers , eut 
efté en danger d'eftre forcée , pillée , & 
mife en ma{Tacres,non fans euident pe- 
rildelaviedecesbonnesgens, quine 
refpiroiêt autre chofe que la réduction 
delà ville en robeyflance de fa Maie- 
fté . A caufe dequoy le Colonel Ver- 
dugues qui retourna en cefte occurren- 
ce* 

- \ 
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ceàTefcadron , eutfoin auecledît Ser- 
geant major Haynin de contenir les 
îoldats de n'y attenter aucune cho- 
fe. ' ••■ 

Cependant l'armée Imperialle & celle 
de Baurtrc marchant en bataille touf- 
iours au petit pas les ioignirent quel- 
que temps après, où ayant tous priscar- s 
tiers aux enuirons de ladite ville de 
Prague , les bourgeoisintimidez de ces 
armées viclorieufes , enuoycrent â la 
minuicl: par deux fois deux trompettes 
vers le Duc de Bauiere & le Comte de 
Bufquoypour auoir composition , la-, 
quelle ils obtindrent à la fin fouztou- 
tesfois quelques reglemens. 

Le Comte Palatin fe doutant bieti 
de cette reddition, s'en eftoit fuy auaht 
l'arriuée de nos armées auec quelques 
compagnies de cheuaux qui le quittè- 
rent neantmoins peu après le voyant 
réduit en cefte mifere . 

En fuite de laquelle capitulation fon 
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Alteze de Bauiere & fon Excellence 
entrèrent le lendemain au matin de- 
dans la ville &c ybuyrent la méfie aux 
Capucins pour remercier Dieu de tant 
de victoires après en auoir faict porter 
les nouuelles à l'Empereur parie Com- 
te de Bigle, & à l'Archiduc Albert par 
le Baron de Merode Seigneur de \Va- 
roux. Laiflantaufurplus àlaconferua- 
tion d'icelles le Sergeant major Hay- 
inn & le Capitaine d'Affignies auec 
deux cens moufqueraires pour la garde 
tant de ladite demie lune que de la por- 
te de ladite ville , dans laquelle mon- 
fieur de Tiily eut ordre de mefme du 
Duc de Bauiere de ne lauîer entrer au- 
çums toldats . - 

Deux iours après les deux autres par-: 
tics de Prague voyant leurs affaires de- 
feiperces le remirent- pareillement en 
leur obeyllance ; après quoy Ton Alteze 
de Bauiere difpofant fon armée dedans 
parto.uslefc lieux neceflaircs pour l'af- 

feurançç 
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feurancc des trois villes, & comman- 
dant àfon General monfieur de Tilly 
de pourubir toufiours foigneufement 
à tout , il s en retourna repofer en fon 
pays &c fe refaire de la fatigue de cefte 
campagne . Et quant au Comte de Buf- 
quoy eftant encores fort incommodé 
defableflure deRaconits, il fejourna 
dans la ville quelques femaines pourfe 
faire penfer, logeant fon armée de l au- ' 
trecoftédelariuiere au dehors d'icelle 
ville dans des bourgs & villages diuers 
pour y prendre quelques repos. 

Apres donc que fon Excellence eut 
eftc trois femaines dans Prague, & qu'il 
commençoit de fe guérir, il commanda 
à monfieur de TifFenbacdc faire mar- 
cher fon armée vers la Morauie au tra- 
tiers de l'a Bohême; pour la réduire tan- 
dis que l'efpouuante eftoit encores en 
fa force, & laquelle auoit tellement faift - 
toutes les villes rebelles , que chacune 
penfoit à. fa réduction j au moyen de- 
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quoy s'eftantaprochéde Trigles, clic 
fe foufmit auffi toft au'po.uuoir de fa . 
Majefté; & où mefraes fes députez du 
pays ayant incontinent venu trouuer 
fon Excellence ; ils firent tous le fermét 
de pareille obeyflance entre fes mains 
les receuant en grâce au nom de l'Em- 
pereur, faifant néanmoins ce qu'il e- 
ftoit de befoing pour la plus grade feu- 
reté de la Prouihce. 

Ce pays de Morauie réduit, le Ge- 
neral après y auoir faict rafrefchir fes 
foldats huiâ: iours\ il trauerfa cefte con- 
trée & alla les mettre furies frontières 
des Hongrois arfin d'empefcher leurs 
incurfions , eftant là arriué entre Brune 
& Radis, & y repofant vn iour, le feu fe 
prit au çartier des Vallôs de Don Gml 
lierrae Verdugues , lequel brufia entiè- 
rement tous leurs logemés ; fi bien qu'il 
leur fut force d'enuoier vers le carrier 

. * * 

maiitre General poureftre logez çnau- 
ters lieux. ' „■ • ■ 
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Et comme tous les villages â droict, 
à gauche , & en arrière de trois à quat- 
tre lieux de circuit eftoient occupez, il 
fallut les mener deux lieues & demie 
plusauant.Ils paflerent partant le bourg 
de Selme où le General eftoit, d'où fai- 
fant marcher premièrement le bagage 
auec quelques troupes de gardes • vn 
trait de moufquetdeuâtlesdrappeaux; 

ils entrèrent dans vne large campagne^ 
pour predre le chemin de leur nouueaù' 
Cartier. 

Or il faut fçauoir quequattre mille 
Hongrois efchappez de la bataille dç 
Prague cftoicnt continuellement tra- 
uerfànt les enuirons de nos logemens 
pour cercher femblables auentures & y 
auoir quelque prife à la reuange de leur 
perte -, & lefquelz eftant lors en ces en- 
droits fi bien à propos qn'ilz ouyrent le 
bruicl: de ce remuement, ils fe iettcrcnt 
aufïi toft fur les chariots , ou tuant tous 
les fôldats qui çftoienç à la conduite 
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d'iceux , ilzfc faifircnt de monfieur dç 
Lettre leur Capitaine auec l'Adiudant 
Meffeile & le Chappelain rnàjor,6c vin- 
drent attaquer le gros du Régiment, 
Toute chofe fembloit les fauorifer, 
d'autant qu'il faifoit auflï lors vne ge- 
lée fi grande, que les foldats ne pou- 
uoierït manier leurs moufquets, &ne 
fut efté qu'ils fe mirent dans vn enclos 
de jardin pour fe garantir de les haies, 
ils couroient rifque d'eftre rompus & 
mis tous en pièces : mais cela les concer- 
nant, il leur donna le moyen de fe de-, 
fendre iufques à ce qu'ils furent fecou- 
rus de trois cens moufquetaires nou- 
ueaux mis à cheual îefquels le Comte 
leur enuoya incontinent par fôn Ser- 
geant major , que lors ils les aban^ 
donnèrent fe contentant du gain du 
bagage, & des prifonniers qulls auoiét 
fait emmener. 

- Ce fut a ce fuiet que le General pour 
euitérfemblables vifites # n'eftre plus 
:>i u furpris. 
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furpris , ntdudepuis'toufiours marcher 
tous Tes gens en fore bon ordre milir 
taire: & entendant par après qu'ils 00 
cupoient encores aucunes villes de la 
Morauie Yoifines de leur pays , & qu'ils 
tenoient vne armée aux enuironsd'U 
celles fouz la conduite de Betleem Ga- 
bor leur Roy nouuellement efleu, il 
voulut les a|Je& cercher pour les concis 
battre i & auquel effecl: il difpofa entiè- 
rement fes troupes en bataille de cefte 
façon i il commanda premièrement de 
l'auâtearde les deux mille cheuaux Po- 
lonois 3 les Régi mens de Caualleriedes 
Comtes Dampiere & de Bigle,& celuy 
du feu Colonel de la Croix > puis pour 
l'Infanterie, fon Régiment & ceftuy de 
Don Guillierme Verdugues, auec les 
quattres compagnies particulières , ôc 
au milieu defqueiz il y fît mettre deux 
demis canons auec fa garde. Pour la bar 
•taille marchoit au commencement la 
Cauallericxles Colonelz Lebens,Mon- 

tecouç- 
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tecoucquc & VVifterlée , lefquelz c- 
ftoient fuyuis pareillement de deux de- 
mis canons & fa garde,auec les Régimes 
de gens de pieds de Spinelly, du Duc de 
Saxe, & du Comte de Naflau . Et à l'ar- 
tieregarde furent ordonnez pour la ca- 
uallerie les troupes de Don Baltazar de 
Maradas & celles de Florence , après 
lesquelles cftoient les • groflfes pièces 
d'artillerie , le train du General , & le 
* bagage de l'armée, puis l'Infanterie des 
Colonelzde Foucre & de Braine , auec 
les Regimens de cheuaux de Gautier •,, 
& de Valeftcin , & quelques efeadrons 
de laMorauie. . 

■ • 

Il marche donc en cefte forme droit 
vers l'armée Hongroife,contre laquelle - 
il eut auflî toft quelques efearmouches^ 
parfesauan-coureurs.Et comme il pen- 
fafe ioindre , les Hongrois firent tant \ 
de remuemèns & de changemens de ■•' 
lieux fe retirans toufiours dans leurs 
pays j que fon Excellence ne feeut faire 

autre 
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autre chofc durant trois iours côtin uels 
qu'il fut en cefte a&ion , que de les 
chaffer deuant foy iufques a,u dedans de 
leurs terres,& leur faire quitter les villes 
d'Oftra,Vefclits,Strafnits,&Calis qu'ils 
auoient. tenu iufques lors ; au moyen 
dequoy il fe refout de quitter pour ce 
coup la campagne , ôc mettre fes fol- 
dats en garnifons es lieux les plus fron- 
tiers de la Hongrie , , afîin de les auoir 
prefts à toutes occafions. Le Régiment 
de Don Guillierme fut enubyé dans Ve- 
ftlits , celuy du Comte de Foucre & les 
Polonois darts Strafnits, les gens da 
Comte de Naflau auec les dernières 
troupes de Valeftein^ Calis, les Vallôs 
du General a Radis,& les autres à Oftra 
Ôc autres places.voiilncs. 

En fomme toutes chofes venoienc 
lors tellement à fouhait au Comte, qu'il 
fe vit en peu de temps maiftre de toutes 
les villes rebelles de la Bohême fors de 
celles de Tabor & de Pilfen, qui néant- 

moins 
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moins à la fin ont eftc pareillement for- 
cées de fe réduire : entant que les Sile- 
flens redoutât fa valeur & le fais de fori 
armée-vi&orieufe, vindrent aufli vers 
luy & fifent en forte qu'ilz cornpoferét 
de leurgrace moyénant trois cens mille 
florins qu'ilz paierct à l'Empereur pour 
leur punition i qui luy donna fuiet par 
apres^ d'aller à Vienne-voyant fes affai- 
res heuréufement acheuees , pour ren- 
dre-compte à fa Majefté de fes actions 
guerrières & luy faire le récit de fes vi- 
ctoires. • 

Les Hôngrois au furplus ayant fced 
que noftre armée eftoit ainfi hors de 
campagne & difpetffee par garnifons. ils 
ne lainerent pour tout cecyde tenter 
derechef furlavilledeStrafnits & s'ef- 
forcer de la reprendre , l'aflaillant de fi 
bonne forte & de telle ànimofité, qu'ils 
entrèrent dedans bien auant nonob- 
fiant lesdeux mille Polonois & tous les 
Allemans. du Comte de Foucre qui e- 
■■ l 1 .'. ftoient 
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ftoient U degarnifon , fi bien qu'ils fe 
rendirent prefquemaiftresdela forte-, 
■refle . Elle fut toutefois confemeepar 
vn ftratageme de guerre de Don Gutl- 
lierme Verdugues, lequel eftant à Ve- 
felits & entendant les coups de mouf- 
quets de.ce combat , enuoya viftement 
pJufieurs tabours touçer la calTeà la Val- 
lonné fur le cherftin de ladite ville de 
Strafnits en attendant qu'il la pourroit 
fecourir, qui fit que les ennemis ayant 
ouy ce fte marche Vallonné crurent que' 
le fecours de celle nation venoit , ôc 
pource craignant d ; eftre furpris de fa 
venue , ils commencèrent à l'inftant de 
fê retirer petit à petit > dequoy les fol- 
dats Impériaux qui s'eftoient aufli aug- 
menté décourage par cefecours imagi- 
naire, sellant apperceu, ilz fe font auflî 
toftreiointtousenfemble , & les allant 
attaquer d'vne refolution vrayement 
déterminée, ilz s'enmirentau deffusôc 
les chaffefét hors de la ville après qu'ils 

en 
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eh eurent tué fur la place plus de cincq 
cens, entre lefquels félon le dire de plu- 
fieurs de cefte méfiée futtrouuée vné 
femme habillée & armée en foldat,auec 
trefgrande apparence mefme que cefte 
Valafcaauoit efté des premiers au com- 
bat, llsy perdirent auflî toutefois plus 
de deux cens des leurs. 

Tous ces reuers*dc fortune firent 
. penfer aux Hongrois d'entrer en quel- 
que paix auec leur Prince, ils enuoyerét 
à cefte fin leurs députez à Hambourg 
pour y aboucher ceux de l'Empereur & 
auifer d'vne compofition . Le Duc de 
Neuers fe trouuant lors à Vienne pour 
Amba(Tadeur de la part du Roy de Frâ- 
Ce, y apporta tout ce qu'il peut i & la 
chofe vint fi auant que tout fut fur le 
poinct d'eftre accordé ; mais leconfeil 
Impérial qui penfoit les forcer à toutes 1 
fes volontez s'eftant tenu entier fur au- i 
cunes conditions} la conférence fut j 
rompue au grand détriment de la chofe I 

publique J 
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publique pource qu'il en arriua du de- 
puis. 

Durantces communications de Ham- 
bourg il arriua vn fait vrayement digne 
cl'admiratiôque iedirayicy en panante 
Comme fon Excellence marchoit de 
Vienne par lesenuirOnsde ladite ville 
de Hambourg pour retourner aux af- 
faires de fon armée , auec feulement 
ceux de fa fuire.il rencontra vn homme 
à cheualdefortmauuaife mine, lequel 
le chappeau fur les yeux pafladeuant 
luy ôcàtrauers de tous fes gens auec vn 
regard tel qu'il fembLoit raire ce coup 
endefpe&defapcrfonne. Il fut à cette 
occafion arrefté &mcnc en fa prefen- 
ce^oùluy eftantdemandé^uiilcftoit, 
de quel lieu ilvenoit, & ce qu'il alloiç 
faire, l'on nefceut tirer de luy vn feul 
mot de refponce bien qu'on ait infifté 
par plufieurs fois de luy donner fujet 
de parler. : - 

Le Comte fur cecy voyant vne ira* 

H pudence 
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, puderice {l'effrontée &quefonœilde 
, _ plus femonftroit furieux & plaîn de ra- 
ge , il iugea y auoir de 1 apocriphe en 
fon fait & qu'il couuoit dâs lame quel- 
que mefehante & pernitieufe refolu- 
tion . Il commanda pourtant qu'il fut 
mené â Vienne pour meurement s'in- 
former de luy& cognoiftre la vérité de 
fa venue . Eftant en chemin près de la- 
dicte ville de Vienne , fur ce que l'vn 
N de fes conducteurs luy difoitqu'eftant 
en laprifonil feroit contraint de parler 
& confeffer fon deflein,il tira vn grand 
coufteau qu'il auoit,& difant que iamais 
perfonne ne feauroit pourquoy il eftoit 
venu , il fe le donna dans le ventre par 
trois fois, & fe tua ainfi en leur prefen- 
ce àiexemple de ces anciens Romains, 
pour ne demeurer entre les mains & à la 
mercy de fes ennemis. 
La fin de ce mefehant homme confir- 
. ma l'opinion du General, fur la vie du- 
quel du depuis par ce fait tragique l'on 

âpre- 
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à' prefumé que Betlecm Gabor où les 
Hongrois autoieht voulu attenter par 
le moyen de ceft affafin, lequel fe feroit 
comporté de la for te, trouuànt le Com- 
te hors de la v ille où il ne pouuoit met- 
tre fon meurtre en erTe£t . 

Prefque en mefme temps de ceft at- 
tentat contre ta vie du Comte, ils en fu- 
rent encores faits d'autres de fes enuiâs 
contre fon honneur & réputation par 
certains imprimez diffamatoires qui fe 
diitribuerent en diuefs lieux . Il auoit 
trefgrand fuietde s'en affliger & gran- 
dement refentir pouf eftrefimalrecô- 
penfé de fes mérites, & heâtmoins l'on 
ne le vit en aucune façdn s'en altérer 
non plus qu'en l'a&iôn précédente, au 
contraire il n'en fit aucune recerche àc 
pardonna mefmèS fort librement fansf 
nul figned'efmotion, ^l'Imprimeur quf 
luy en vint demander pardon . Huma- 
nité, confiance , & patience véritable- 
ment admirable, & autant & plus que 

Ni cette* 
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celles remarquées d'Antigonus , de 
Philippe de Macedoine,& du Duc Phi- 
lippe de Bourgongne , & autres qui en- 
durèrent pareillement des iniures de 
leurs ennemis fans aucune remarque de 
colère. 

. En refolution après la rupture de ces 
pourparlers de Hambourg, faMaiefté 
donna ordre au Comte d'entrer dans la 
Hongrie pour forcer ces obftinez à v- 
necompofition plus auantageufe, il y 
apporta autant de contrariété qu'il luy 
fut pofïlble , & luy reprefenta tout ce 
qu'il peut pour la deftourner de telle 
entreprinfe fidangereufe & importan- 
te, à raifon que le pays eftant totale- 
ment ruiné des Turcs & Tranfiluains 
contre lefquelz les Hongrois auoienr 
eu des guerres fortcontinues, il eftoit 
prefque impoflible d'y pouuoir nourrir 
vne armée principalement en vn fiege 
de ville. 

D'ailleurs il eftoit auflî confidera- 

blc 



i — 

Digitizçd by Google 



DE BOHEME i 97 
ble félon qu'il remonftroit parc illcrnct, 
qife la gendarmerie depuis quatre an- 
nées de ces troubles auoitefté fi petite- 
ment payée, qu'il yauoit trefgrandpe- 
rild'vne mutination. L'Empereur pour 
tout cela defireux de les foubfmettre & 
s'en rendre maiftre entièrement ne cef- 
foit de l'importuner & de tafcher de luy 
faire trouuer bon , luy promettant que 
rien ne luy manqueroit ny argent ny 
munitionsde guerre; & que toutes les 
neccfTîtez de viures que luy pourroient 
arr iuer dans fon armée luy feroient auf- 
fi toft furnies' à fuflfifancej & qu'en fin 
il pouruoiroit à tout fans le laifler en 
aucune incommodité. 

* - . 

Toutes ces promettes eftoient tref- 
bônes fi ce bon Prince qui y procedoit 
de fincere intétion & s'imaginoit de les 
pouuoir effectuer, eut eu lapuiflance 
qu'il fe propofoit. C'eft pourquoyfon 
Excelléce lequel auoit de toutcecy vne 
cognoiflancc afTeurée ôc preuoioit par 

N i h 
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h que fes bonnes intentions demeure- 
roient la plus part fans effe&, tant pour 
le manque d'argent qu'il y auoit dans 
tes finances , que pour la grande diftan- 
ce des lieux où il falloir mener festro u- 
pes,il ne voulut defifterde fon opinion 
trouuant toufiours meilleur de modé- 
rer les difficultez & d'y aller par la voie 
amiable d'vn accord que non pas parla 
force ; puis qu'on ne les pouuoit bon- 
nement contraindre pour les jncom- 
moditez fufdites, & qu'au bout de com- 
pte après auoirtout fait il fer oit en ap- 
parence de neceflité d'en venir la ainft 
qu'il en arriua du depuis après fa mort. 
Celte refoiution toutesfois demeura 
arreftée, & luy fut de befoin de faire fes 
aprefts. * 

Et comme il tardoitvn peu long teps 
de partir à caufe qu'il fc portoit mai & 
qu'il auoit encores befoin de quelque 
chofe, fes maluceuillans furent li imper- 
tinens que de luy en donner du blafme, 

' . & 
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Se de dire qu'il ne defiroit d'orefena- 
uant continuer fa charge pour fe con- 
feruer l'honneur qu'il auoit acquis iuf- 
ques lors , craignant que quelque coup 
de mauuaife fortune ne diminuait fa re - 
putation i ce qui le picqua tellement 
qu'il fe refout à quel prix que ce fut de 
s'y acheminer au pluftoft, pour leur fai- 
re paroiftre que ce qu'il en parloit n'e- 
ftoit point pour fon intereft particulier 
ains pour le bien publique. 

Il fe mit partant aux champs pour ce- 
fte guerre au mois de May 162.1. auec 
réitération neantmoins des promefles 
de fa Maiefté , & planta pour la premiè- 
re expédition fon camp deuant la ville 
de Prefbourg , laquelle il prit à compo- 
fition auec le chafteau après qu'il eut 
receu quelques coups de canons. De là 
ilfetranfporta vers Chinta, où ayant 
deffait quelques Hongrois qu'il ren- 
contra dans ce lieu , il fe faifit pareille- 
ment de ce chafteau , les foldats duquel 
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qui eftoient dedans après leur redditio 
fe rangerét du party de fa Maiefté. Puis 
allant du long le Danube pour la com- 
modité des viures&des munitions de 
l'armée , il mit fon fiege deuant la ville 
deNieuhaus. ' 

Celle ville eftoit forte & bien flanc* 
quée de fix rauelins réguliers & furnie 
debonnesgarnifdhs, elle auoitdeplus 
quinze cens cheuaux qui demeuroient 
ordinairement au dehors à la faueurde 
la ville derrière des petites collines ioi- 
gnant la riuiere où ils eftoient àcouuert 
pour feretrouuerâ toutes occurrences: 
mais pour ce qu'elle eftoit neceflaire à 
la conquefte de Hongrre , & que toute | 
les neceffitez de l'armée s'ypouuoient 
porter a çaufe de la commodité de la ri- 
vière plus aifement que dans autre 
place du pays , fon Excellence fut con- 
traint de s'y anefter nonobftant fes bo- 
Ieuarts & forte fituation. V. .. . . 
\\ n'auoit mené pour ce camp que les 

gens. 
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gens de l'Empereur , horfmis cinq cens 
moufquetaires Vallons commandez 
par les Capitaines de Harfies, Prats, &c 
Haufart,& cincq cens Italiens fouzSci- 
pion Filomarin , Scipion Iourdanne, & 
le Capitaine Mandocque, auec trois 
cens cheuaux Vallons du Régiment de 
Gauçier , conduits par le fieur Fernan- 
de d'Eitoufe,qui s'en retournèrent tou- 
tesfois incontinent après pour la gran- 
de neceflîté du fourage. Toutes les au- 
tres troupes de la foldc du Roy d'Elpai- 
gne eftoient demeurées par lccommâ- 
dement de fa Maiefté en la Morauie à la 

■ 

çonferuation du pays, d'autant que le 
Marquis d' Aguendoxf leuoit de la gen? 
darmerie aux enuirons & y auoit doute 
qu'il n'entreprint quelque chofe fur ce- 
lle prouince. Son Excellence eftoit fort 
marry d'eftre fruftré de ces foldats auf- 
quelsil fefioit le plus: mais puis que 
l'Empereur l'auoit ainfi trouué bô pour 
fon feruice à caufe de la bonne opinion 
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qu'il auoit de leur valeur & fidelité,elle 
le diflîmula & n'en fit autre inftâcc que 
d'en auoir parlé. 

Or à raifon qu'il eftoit force de faire 
fes aproches de la ville de Nieuhaus par 
trachées, l'on fut 15. ioursfansrien fai- 
re â faute de fafcines , qui fut le premier 
manque qu'il y eut en cefte armée . Le 
General s'en pourueut tieantmoins 
d'aucunes pour commencer en atten- 
dant qu'on luy en fournirait d'auanta- 
ge.îl auoit cependant mandé fon Lieu- 
tenant Colonel pour 1 ayder à dreffer ce 
qu'il feroit befoin de faire, & au lende- 
main de la venue duquel s'eftant tandis 
auifé de la forme , il mit la main à la be- 
foigne & fit efleuer pour le plus necef- 
fairevnfort auquel furent pofez quat- 
tre pièces de canons pour fouftenir les 
retranchemens qu'on deuoit ouurir. 
Toutes les, nui&s il trauailloit à mar- 
quer fes ouuragcs auec monfieur de Li- 
(âeftein , & n'efpargnoit aucunes pei- 
nes 
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nés pour auancer les tranchées , qui 
toutesfois fetiroient en longueur pour 
le manque de fafeines qui continuoit 
toufîours.Et deflors plufieurs commen- 
cèrent de iuger véritable la prcuoyance 
du Comte -, entant qu'ils voioientque 
ceftenecefliténefcretrouuoit pas feu- 
le dans l'armée, maisauflî queprefque 
toutes autres chofes neceflaires vniuer- 
fellementmanquoient, & mefmes auec 
petite efperance d auoir mieux, veu que 
l'ennemy qui eftoit continuellement 
par tous les paflages & auenués du cap 
en fort grande quantité faifoit Ci bonne 
jarde, qu'il attrapoit à tout coup nos 
:ourageurs & conuois s en forte qu'il 
empefehoit par ce moyen les viurcs 
tant pour les hommes que pour les che- 
uaùx,qui caufoit qu'on eftoit contraint 
à la fin à toutes occafions d'y enuoyer 
vn grand nombre de gens , & dequoy 
lesfoldats eftoient de plusextrememét 
fatiguez. 
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Toutes ces grandes incommoditez 
rcndoient le Comte fort penfif & trifte 
félon qu'on peut confiderer , d'autant 
que cecy fe continuant encores'ainfi 
long temps , il y auoit doute qu'il n'eut 
efté forcé à la fin de leuer le ficge , cho- 
fequieftoit fi contraire à fon courage 
magnanime , qu'il eut prefque autant 
aymé la mort que d'eftre réduit à telle 
contrainte fi extraordinaire de fes a- 
ftions précédentes . Et bien qu'il auoit 
toufiours penfé qu'il deuoit tomber en 
femblables miferes, fi eft-ce que fe flatât 
aux vaines promefles réitérées de fa 
Majefté,qui s'eftoit trompé de fon pou- 
uoir,il auoit arrefté en foy-mefme d'en- 
durer toutes extremitez puis qu'il s'y 
trouuoit embarafle, premier que venir 
â ce poin£t , comme tenant afleuré qu'il 
feroitdu moins fecouru fuffifamment 
pour pouuoir côtinuer fon fiege iufque 
qu'il eut peu faire ouuerture en quel- 
que endroit de la ville pour y donner 
fesaflauts. - L'ar- 
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L armée donc eftant en ceft eftat 
mifcrable, fon Excellence fut contraint 
leio. de Iullet 1621. iour dernier de ce 
grand perfonnage,de commâder quin- 
ze cens cheuaux & huicl: cens moufque- 
taires Allemans pour aller aux foura- 
gesj &d où retournant, ainfi que les 
chariots eftoient rentrez dans l'armée, 
& que la Cauallerie de l'arriere-garde 
& deux cens moufquetaires qui fuy- 
uoient derrière eltoient encores à la 
portée du canô,quinze cens Hongrois 
ibrtirent pour les attaquer, dequoyle 
General qui fe promenoit au Cartier a- 
uccle Comte de Foucre ayant efté ad- 
uerty,il voulut auflî tôt en cefte occafiô 
importante aller trouuer fes efeadrons, 
ainfi que ces grâds Empereurs Alexan- 
dre & Ccfar fouloient faire pour preuc- 
nir par la prefence à tous mauuais acci- 
dens, il fît partantvenirà l'inftantfon 
cheual , lequel faifant difficulté de fe 
kifler monter contre fon ordinaire co- 
rne 
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me s'il eut voulu donner quelque prô- 
gnoftique de fon malheur,il s'en efton- 
na& dit qu'il fembloit que toutes cho- 
fes luy vouloient eftre contraires ; à\i 
fin toutesfois s'eftant mis deflus , il s'a- 
uança vers ce lieu après auoir ordonné 
pour le fecouts j & le mit à la teftede fa 
Cauallerie. 

Or voyant que Tennemy venoit dé 
toute refolution , il commanda à Tor- 
quati-Gonti Lieutenant Colonel des 
dernières leuées du pays-Bas du Baron 
de Valeftin , de rencontrer le premier 
de leur gros , ce qu'il fit fuiuy du Capi- 
taine Senefchal & entra dedans fe bat- 
tant fort bien & refolument contre le- 
tiemy : mais comme il n'auroit efté fé- 
condé d'autres efeadrons qui auoient 
ordre de le faire , il fut pris prifonnier 
auec ledit Senefchal , & fes foldats rom- 
pus & mis en route : car ceux des trou- 
pes du feu Comte Dâpiere qui deuoient 
donner en flanc ne firent que planer, 
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& mefmc s'en retournant en arrière, ilz 
fc mirent auflî toft àfuyre nonobftant 
tous les bons offices d'aucuns de leurs 
officiers qui relièrent fans aucuns fol- 
datsj & môiîeur d'Efpanne lequel auoit 
aufli commandement de s affronter en 
mefme temps contre les plus auancez, 
fut pareillement abandonné de fes gës 
fuyant comme les autres au grand ga- 
lope : en forte que tous les efeadrons 
par après adroit & à gauche troublez 
d'vne crainte femblable à celle des fol- 
dats du Roy Mithridate contre le Con- 
ful Romain Lucullus, fe mettant à leur 
exemple femblàblement en fuite, le 
Comte demeura feul delaiffé de tout le 
monde . 

Il pouuoit auflî lors librement fe fau- 
uersileut voulu prendre lelargeauec 
ces fuyars, cela neantmoins eftant trop 
contraire à fon cœur iriuincible,il fe mit : 
à courir après d'efeadron en efeadron 
le piftolet en vne main & l'efpée eri 

Vautre, 
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l'autre, àl'imitationdece grand Cyrus 
qui en faifoitde mefmes aux extremi- 
tez de fes batailles,efperant que la hon- 
te par le cry & prefence de fa perfonne 
melme, leur deuoit remettre le courage 
au ventre & reprendre l'affeurance de 
retourner tefte, ce qu'ilz ne firent tou- 
tesfois , tellement qu'il fe trouua enui- 
tonné de plufieurs Hongrois qui lin- 
ueftirent de tous collez. 

L'efperance qu'il auoit que quelques 
vns deuoient venir à fonfecoursôc le 

- 

defengager , fit qu'il fe contregarda au- 
tant qu'il peut pour alonger fa vie fe 
battant d'vne vaillahceadmirablei mais 
neftât venu perfonne à fon ayde,(cho- 
fe bien eftrange & lamentable) ce pau- 
ure Seigneur tut à la fin percé de deux 
coups de piftoietsau trauers du corps, 
qui ne le mirent pourtât encores emlpas 
dcfoncheual. 
Cependant le Marquis de Gbrizague 

qui cerchoit après , arrioant lors en ce- 
tte 
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fteconioinclure , &levoyanten ceftc 
extrémité & defaftre , tranfporté de co-^ 
1ère & de pitié k pouffa aufîi toft au mi- 
lieu de ces meurtriers & en tua trois de 
fa main à la veuë du General qui non- 
obftant ne fe feeut retirer que de quel- 
ques pas,tât à caufe de fes blefliires que 
pource que Ton cheual eftoit fort haraf- 
fé du combat qu'il auoit rendu. 

^ Monfieur Camargues & TAlferô 
Bouret qui vindrent de mefmes peu Z4 
près àfonfecours, penferentpareille-» 
ment l'ofter de leurs mains fe iettant 
aufli fort valeureufemént fur ces Hon-? 
grois, lefquels toutesfois eftant en trop 
grand nombre les contraignirent (em- 
diablement tous de sefearter pourn'e- 
ftre fuffifans à tant de force^que lorsfort 
Excellence ayant efté ietté par terre 
d'vn coup de lance,il receut encôresdix 
autres coups mortels de fes ennemis, 
qui le firent expirer & rendre lame 
entre les mains de fon Dieu; 

O Tandis ' ' 
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Tandis le canon que le Comte de 
Foucre faifoit tirer après, exploita fi 
heureufement que cefte troupe meur- 
trière de Hôgrois fut neceflîtee des'ar- 
refter & fe mettre en arrière , & que le- 
dit Camargues en eut le temps de def- 
cendre de fon chcual>& de charger def- 
fus le corps du Comte encores palpi- 
tantjlcquél iLrapporta par après au çar- 
ït tier à la faueur de cefte artillerie & du 
(êcours venu à tard , & des deux cens 
'fnoufquetaires Allemans qui seftoient 
conferué entiers, quoy queniafe cam- 
pagne , malgré tous les effors des Hon- 
grois. 

Ces deux cens foldats d'Infanterie 
Allemande fe comportcrétlors fi vaïp 
lammentencefteoccafion, qu'ilz firent 
vne honte éternelle à ces vrais Sabari- 
tes de la Catiallerie , d'autant qu'ores 
que leur Capitaine faifi d'vne pareille 
peur panique quelesgensdecheuaux, 
les eut quitté , & qu'ils fuffent efté atta- 
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quez diuerfement de 1 ennemy , fi fé 
maintindrét-ils fôuz la côduitedeleur 
Lieutenant & quelques Sergeans, auec 
vne refolution dé mourir fi àrreftée, 
qu'ils né s'eibranflérént iàmais & tin- 
drerit tdufiours bon iufques à céqu'ilz 
furent abandonnez pour leur valeureu- 
fe defencé , & eurent la commodité de 
fe mettre en féurctédans l'armée. 

Par les triftes nouuelles de ce mal-; 
heur l'Empereur & tous lés Princes,Sei- 
gneurs, & fuièts de fon Empire & au- 
tres de la Chreftienté, eurent vn reflen- 
timent terrible de là perte d vri hom- 
me fi neceflairc à i'eftat Catholique, ilz 
fcauoient bien que fa mort apporteroit 
des grandes reuolutiôns 6c châgcmens 
aux affaires de l'Empire félon qu'on cri . 
vit incontinent les effe&s.Càr dvn co- 
ftéles Silefiensfé reuolterent de nou- 
ueau fouzlà conduite du Marquis d'A- 
guendorf , contre lequel il fut force 
pour leur faire refiftencé d y énuoyer 

Q i dçli 
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de la Morauie les troupes Vallonnés & 
Italiennes, & autres du Roy d'Efpaigne 
qu'on y auoit laifle pour la garde du 
pays. On apperceut en outre plufieures 
aparéces de nouueautez en autres lieux 
diuers. D'ailleurs les foldats Impériaux 
en furent tellement afFoiblis de coura- 
ge , que l'on fut contraint quattre iours 
après de leuer le fiege de deuant Nieu- 
haus . D'auantage 1 ennemy en deuint 
maiftredelacampagne,bruflant,tuant, 
ôcrauageant tout le plat pays iufques 
aux portes de Vienne, & emmenant v- 
ne infinité de prifonniers, tant eftdit 
importante la vie de ce grand Capi- 
taine. 

Les foldats du Roy Catholique ne 
perdirent pourtant courage, bien qu'ils 
auoient vn regret indicible de la mort 
de leur chef,&principallement les Val- 
lons, qui en faifoient des lamentations 
admirables pour n'auoir efté prefens en 
cefte occafion Ci neceflaire . Ils conti- 

nuerent 
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nuerent comme deuant de tafeher d'in- 
commoder leurs ennemis les cerchant 
partout & leur taifant trelbonne guer- 
re,3c particulièrement le Colonel Gau- 
cier, qui s'imaginant toujours les oc- 
cafions de faire quelque bon exploit 
dans laSilefie où il auoitefté enuoyc, 
rendoit plufieurs beaux effe&si. Le 
Marquis d'Aguendorf neantmoins fe 
defendoit auflî fort bien & s'efforçoit 
pareillement de les contrecarrer à tou- 
te occurréce& leur faire du dommage, 
& corne vn iour il feeut que ledit Colo- 
nel Gaucier ayant eu langue de quel- 
ques côpagnies ennemies, eftoit entré 
dan$ le pays auec feulement fon Régi- 
ment & deux cens moufquetaires Val- 
lons & 1 taliens,il fit marcher en diligen- 
ce toutes fes troupes qui eftoient qua- 
tre fois le double des noftres & luy cou- 
pa le chemin de fon retour pour tafehef 
de le défaire , fe pofant à cefte intentiô 
en quelque deftroit qu'il deuoit tra- 
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uerfer î icy ledit Gaucter arriué & fc 
ycu preuenu de ce paflage auec tant 
4e gens , ce fut de fe refoudre de leur 
paffer fur le ventre puis qu'il n'y auoit 
autre remède que de mourir ou de vain- 
cre . Il trauerfa auçc fa cauallerie fort 
heureufement les efcadrons des enne- 
mis , & gaigna le deuant malgré toutes 
leurs forces qu'il contraignit mefoies 
des'ouurir ôc luy faire place : mais fes 
foldats d'Infanterie ne pouuantfùyure 
& n'ayant aucun appuy que leur valeur, 
ils furent taillez en pièces & pris pri- 
fonniers après s'eftre genereufement 
défendu j vne bonne partie toutesfois 
s'eftant mis fur les cheuaux quilz auoiét 
gaigné en ce voyage , fe fauua auec la- 
dite Cauallerie laquelle n'y receut au- 
cune perte d'importance ny defauan- 
taee . 

Le Vis-Comte d'Emerîn fut ccluy 
de remarque qui feul y eut quelque pe- 
tite auenture , comme il auoit defçhar- 
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gé fes piftolets fur le s rebelle s, il fe trou- 
ua engagé fi auant parmy la meflée qu'il 
fut arrefté & pris prifonnieri fi eft-ce 
que Ton courage inuincible le mit auflî 
toft en iibejrté . Voyant que toute fa 
compagnie auoit les champs , & (^u'il fe 
voyoit fans compagnon d'infortune, 
ildonnardu canon de fes piftolets qui 
n'auoient encores efté faifis au trauers 
du vifage & de la tefte de ceux qui e- 
froient. les plus près de fa perfonne & 
de telle force que chacû fe retira de luyj 
fi bien que pouflant en mefme temps 
foncheual & le preflànt des efperons, 
il fe defpeftra des mains de fes ennemis 
ôc alla reioindre les autres troupes ef- 
chappées. 

La plus importante affaire qu'on eut 
après la mort de ce grâdchef d'armées, 
ce fut à la leuée du fiege de deuât Nieu- 
haus. Monfieur de L'tdeftein,qui com- 
manda en fa place parprouifiô,en eftoit 
en toutes les peines &; apprehéfions du 

O 4 
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mondé craignant de n'en pas fortir a 
fonhonneur.Le Comte d'Onante mef- 
mes Ambafladeur de fa Majefté Catho- 
lique auoit aufli vne trefgrande peur 
que cefte armée ne fut battue àfon def- 
logement, comme il en a allez demon- 
ftré les effe&s par les lettres qu'il auroit 
efcrit à 'plufieurs officiers, & particuliè- 
rement aux Vallons,lefquels il animoit 
de continuer en cefte occafion de leur 
vaillance ordinaire nonobftant la per- 
te de leur General, y 

Aucuns pour faciliter la retrai&e 
trouuoient bon de faire plufieurs petits 
forts au long dvn canal auec des tran- 
chées de l'vn à l'autre, pouràlafaueur 
d'iceux fe retirer feurement iufques a 
Lofoire . Cecy n eftoit pas vn confeiJ 
N inutil, fi les neceflitez de l'armée euflet 
peu permettre tâtde perte de téps qu'il 
eut fallu y expofer , outre ce que l'on 
doutoit encores aucunes forces de Bet- 
jeem Gabor qui expient aflez proches, 



DE BOHEME. 217 
& partant monfieur de Li&eftein ne 
lofant entreprendre ayma mieux de le- 
uer fbn camp fans s'amufer à ces retran- 
chemens: or afïinde pouuoir marcher 
plus légèrement il laifla dixfept pièces 
de canon auecvne partie desmunitiôs 
& bagages^ & à la plus grande feureté 
de fes gens il pofa les quatre cens mouf- 
quetaires Vallons à la queue de l'arrie- 
re-garde. 

Il fit tout cecy auec beaucoup de pru- 
dente confideration, d'autant que par 
là il retira fes foldats entiers ; attendu 
qu'eftant defpeftré de ces empefche- 
mens , il marcha librement à bon pas & 
conferua de plus fon armée de toute 
perte & deshonneur parla valeur de ces 
généreux Vallons , lefquels ne fe dimi- 
nuant de courage pour toutes ces in- 
fortunes , fe comportèrent encores où 
illesauoit pofé fi vaillamment , qu'ilz 
maintindrent contre toutes les forces 
des ennemis vn pQn t de batteaux & les 
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cmpefcherent d'y pafler. 

Le Capitaine de Harfies qui eftoi ta* 
la teftc auec foixantc moufquetaires fit 
lors admirablement bien, & non moins 
genereufemét que ce vaillant Romain 
Horatiusaupont Sublicie ; iltinttouf- 
iours ferme, & ne bougea iamaisde fon 
pofte, bien qu'il fut eftrangement char- 
gé par trois affauts diuers d'vn grand 
nombre de Hongrois qui le penfoient 
toujours forcer de reculer pour pren- 
dre pied deflus. Les Capitaines Prats 

' & Hauflart le fécondèrent auflî fortbié 
comme firent pareillement tous leurs 
foldats; tellement qu'ils furent caufe 
qu'après auoir rompu le pont , que le 
tout arriua en afleurâce iufques à Goû- 
ta^ de là paflant le Danube en Fille de 
Cheutc , dans laquelle l'on s'arrefta 
quelques iours ; & où ils receurent du 
General les remerciemens condignes 

) de telle valeur , pource que fans la def- 
fence de ce pafTage l'arriere-garde eut 

efté I 
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cftc infailliblement mife en pièces, & le 
refteen péril de defordre. 

Si eft-ce que Betleem Gabor ne vou- 
lut defifter de fa pourfuyte,au contraire 
ils'enanimade plusà faire recerchede 
tous coftez de nous faire du mal pour 
pafler la rage qu'il en auoit . Il alla en 
premier lieu attaquer deux cens mouf* 
quetaires du Régiment clu Duc de Saxe 
fortifiez dans l'Eglife de Lofoire pour 
la commodité de i'armée,lefquelz vfant 
d'vne femblable refolution que les Val- 
lons , fouftindrent cincq afiâuts d'vn 
courage admirable & y firent mourir 
plus de hui&censde leurs cnnemis,qui . 
les forcèrent toutesfoi s à la fin & les 
taillèrent tous en pièces à faute qu'ilz 
n'auoient plus de poudre pourfe def- 
fendre , après neantmoins auoir enco- 
re* rendu vn combat autant gen ereux 
& digne d'admiration, que ne fut ia- 
mais celuy des Thebains tant recomma- 
dé à la pofterité , lors qu'ils furent gai- 

gnés 
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gnésd'aflaut par Alexandre le Grand, 
pour n'auoir pareillement aucuns d'eux . 
efté veus n'y, fuyr n'y monftrer vn feul 
(igné de fubmilîîon . Il mit en outre au 
delà du Danube, quoy qu'il eut nou- 
uellement perdu fix cens hommes def- * 
faits par le Colonel Lebensqui l'auoit 
vnefois empefchédele pafler, fix mil- 
le cheuaux pour fatiguer noftre armée, 
&lefquelz par deflus plufieures autres 
incommoditez nous firent par trois fois 
du dommage aflez grand , chaflant à 
vau-de-route cincq cens cheuaux de 
monfieur dëla Motte Lieutenant Co- 
lonel de Valeftin qui y fut blefie & per- 
dit plufieurs de fes gens auec beaucoup 
de chariots, puis mettant en pièces tou- 
tes les troupes de monfieur de Crepy 
qui eftoieut logez prez de Gomor , & 
tuant de plus monfieur de Han frère du 
Comte Dampiere, & fes trois cens che- 
uaux retournant dudit Gomor pour 
ioindre l'armée qui eftoit fife à la 

pointe 
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pointe de 1'ifle vers Prefbourg. 

Et pour faire cependant d'vn autre 
part des expéditions plus profitables, il 
manda au Marquis d'Aguendorf de le 
venir ioindre pour fieger la ville de 
Prefbourg tandis que le Comte de la 
Tour félon fes ordres tenteroit fur la 
Morauie, & que le fieur de Bodiane 
continueroit fes rauages du code de 
Raue fur ï Auftricei & ce affin qu'eftant 
faifîdecelieu , il eut meilleur commo- 
dité d'arriuer à fes pretéfiôs qui eftoiét 
d'entrer dans la Morauie & Bohême & 
ycaufervne nouuellereuolte. 

L'Empereur toutesfois aydé du fc- 
cours diuin fe comporta parmy tant 
de confufions 11 iudicieufement en 
ces affaires , que nuls autres acci- 
dens mauuais que celuy de la leuée 
du camp de deuantNieuhaus n'accom- 
pagna la mort du Comte; d'autant qu'il 
nt en forte que le fieur de Bodiane fut 
contraint à la force de defifter de fes 
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courtes , que le Comte de la Tourne 
. fceut auoiraucun àuantage en làMo- 
rauie, &que la ville dePrefbourg fut 
maintenue en fon obeyflance. 

Et pour venir à la conferuàtion dé 
ce fte place, il fit commandement à mô- 
fieur de Ltâeftein de faire entrer dedâs 
les Regimensde Suindid & de Naflau, 
qui faifant fort bien leurs deuoirs en- 
clouerét incôtinët plufieures pièces de 
canon desennemis par desforties qu'ils ' 
eurent auantageufes . 11 commanda de 
plus à fon armée de ne bougea de l'ifle 
de Cheute où elle s'eftoit arreftc, pour 
cftre mieux 1 la màin aui (îegez à tou- 
, tes occurrences & leurs dôner fecours, I 
puis pource que le Tranfiluairi fatfoit | 
fon effort fur cefte ville à toute re#e ôc 
qu'il âuariçoit toufiours à la prinfe d'i- 
celle, ilrappelladeiaMorauieàfa plus 
grande feureté toutes les troupes Val- . 
lohnes & Italiennes, après leurs auoir ^ 
donné pour maiftre de camp General 

Thomas 
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Thomas Carociolo , & lefq u elles eftant 
arriuées & entreez par le Danube dans 
Prefbourg , il donna ordre à Don Guil- 
lierme Verdugues & cinc q cens de fon 
Régiment , de fortir fur les tranchis en- 
nemis à la main droi&e , & au Sergeant 
major Haynin à gauche , auec autres 
cincq cens hommes tant Vallons cml* 
taliens ; ordonnant de plus au Sergeant 
major des Napolitains auec pareil nom- 
bre de fes foldats,de les fuyure pour les 
foufrenir & feruir à tous inconueniens, 
& pour meilleure expédition de cecy, 
il donna d'auantage encores charge à 
cincq cens Allemans de féconder leur 
faillie par vn autre endroit, affin que 
Tennemy en eut rendu tant moins de 
defcce eftâtainfi empefché diuerfemét. 

Ils fortirent donc tous après le lignai 
faiâ: en mefmes temps par trois coftez 
diuers & payèrent refolument vers les 
tranchées des Hongrois . Le Colonel 
Verdugues sauança de plain faut iuf- 

que$ 
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ques à leurs retranchemens, ayant auec 
luy le s Capitaines fainâ: Maurice , Bar- 
douille, Blois, Colin, & George ; & le 
Sergeant major Haynin fit le mefmes 
fuiuy des Capitaines d'Afîîgnies , Har- 
fies, Montmedy, d'Allamont & Mirau- 
mont pour les Vallons, & pour les Ita- 
liens de Scipion Filomarin , Scipion 
lourdanne, Mandoque, & deux autres. 
Eteom'me ils fe fuflent ietté fur leurs en- 
nemis , & qu'ils euffent emporté leurs 

premières forrifications & redoutes, il 
1 eur fut impofllblede donner dans leurs 
cartiers, attendu qu'ils les trouuerent a- 
pres tellement retranchez & fortifiez, 
que les foldats ne peurent pafTer plus a* 
uant,lefquels nonobftant s'y vouloient 
opiniafrrer& combattre cefte impoflî- 
bilité , ne fut que k General confidcrât 
qu'ils s'y fufTent perdu fans proufit , eut 
faiâ: toucher la retraite & les rappeller, 
ce qui les fit tous retirer du combat & 
retourner dans la ville , y ayant toutes- 
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fois laiflfé de perte les Capitaines d' Aflfi- 
gnies & de Harhes , auecl'Alferc Stra- 
din& quelques autres , fans les Sergeâs 
ôc foldats qui ont efté alfez en bonne 
quantité.Scipion Filomarin & trois au- 
tres Capitaines Italiens y furent aufîï 
bleflez. 

Cefte fortie furieufe fit perifer à Bet- 
leem Gabor qu'il luyferoit impoflible 
de forcer les hegez de fe rendre , veu 
principallement que les gens du Roy 
Catholique eftoient dansla ville & que 
l'armée Imperialle les pouuoit rafref- 
chirpar la commodité de la riuiere du 
Danube tout & quantefois qu'il en fe- 
ïoit befoin j& pourtant deux iours après 
qui eftoit le deuxiefme de Septembre, 
il Ieua fon camp pour faire eflay de pa£ 
fer plus outre en les intentions par au- 
tres endroits. 

L on efperoit que tant de de(Teins 
rompus feroient retirer l'ennemy iuf- 
qu'au renouueau , & qu'il ne tenteroit 
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plus pour cefte campagne autre fortu- 
ne principallementènvne faifon Ci faf- 
cheufe & mal-propre: mais ce Prince re- 
belle acharn é en les intentions, s'eftant 
vny les troupes du Comte de la Tour, 
il s'attaqua derechef aux forterefles Im- 
perialles, & reprit Scalis & Strafnits à 
compofition. Il s'efforça de plus fur cel- 
t le de Vefelits , de laquelle il fe futaullî 
emparé <Sc feruy fans la braue refiftence 
du Capitaine de Goifle de nation Val- 
lonné qui y commandoitj il fe compor- 
ta en la tuitiô de ce petit lieu pour l'em- 
pefcherd'en iouyrde telle refolution, 
qu il endura plus de trois cens coups de 
canon fansfemouuoir,ôcne pouuant 
d'auantage alonger la reddition, ilren- 
uerfa les principalles fortifications, puis 
mettant le feu par tous les édifices de la 
place , il la reduifit tellement en cendre 
& ruine, qu'après s'en eftre retiré hon- 
norablement en feuretc auec fes gens 
fans perte, rompant tous les ponts qu'il 
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paflbit , le Tran filuain la trouua du tout 
inutil & fans defence. 

Noflre armée Imperialle cependant 
preuoyant larefolution , Ôcrecognoif- 
lant combien il eftoit important à l'c- 
flat de l'Empire qu'il ne paflaft plus a- 
uant, craignant que les Sileliens qui s'e- 
ftoient tous remis en armes ne feruflent 
ioiri&s auec luy, ( quoyqu'ilz prote- 
ftoient le côtraire que leurs foldats n'e- 
floient que pour la côferuation de leur 
pays) ôcn'euflcnt à leur exemple caufé 
vne nouuelle rébellion aux autres con- ! 
tréesparl'appuydetantde gens; mar- 
choit à l'égal en toute diligence du lôg 
les frontières de la Morauie, à la faucur 
de s lieux les plus auantageux pour s'op- 
pofer par tout à fes forces & luy empef- 
cher l'entrée de la Prouince > pource 
qu'il s'efforçoit continuellement par 
tous les endroits d'entrer dedans & 
principalement par les enuirons d'O- 
#ra , Radis , & Cremefieres ; mais par le 
' ( • Pr moyen 
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moyen d'vne petite riuiere qui venant 
de la Silefie fepare la prouince de Mo- 
rauie de la Hongrie, & pafle à Olmits, 
Crcmcfieres, Radis, Oftra,Vefdits, & 
Strafnits , & coulant pres de Scalis s'en 
Va regorger dans le Danube plus bas 
que Hambourg & aux enuirons de 
Prefbourg , il fut empefchc de pafTer 
ayant toujours ainfi noftre armée en 
tefte s auançant de mefme pas. 

Or noftre armée durant ces prome- 
nades eftant arriuce à l'enuiron de Cre- 
mefieres, & Betleem Gaborqui eftoit 
de l'autre cofté de la riuiere fe retiré a- 
lentour de Radis , monfieurdeLi&e- 
fteinfe tenant afleuré de les ennemis à 
raifon qu'ils s'eftoiét efl oignez de quat- 
tre lieues , il choifit trois mille mquf- 
quetaires & vingt cincq cens cheuaux, 
tât de fes troupes que de celles de Tho- , 
mas Carociolo lequel ycommanda les j 
compagnies Vallonnés des Capitaines 
Miraumont, Montmedy, George & j 
' ' Colin. 

• * ■ I 
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DE BOHEME. 
Colin . Puis s eftant furny à fuffifance , 
d'efchelles & pctars , il partir pour atta- 
quer à Timprouifte la ville de Lepeni- 
que place imporrante frontière de la . 
Silefie.Ce deflein fut toutefois fardé de 
t outes parts,attendu qu'en premierlieu 
n ayât fçeu y arriuer auant le iour, com- 
me il penfa faire attacher forr petart,l'vn 
des meilleurs petardiers y fut aufli toft 
tué, & de mefmesainfi qu'il voulut fai-" 
redrefler fes efchelles par les Vallons, 
vn defquelz fut tué en ce deuoir , elles 
furent trouuées trop courtes ; de façon 
qu'il ne peut ny faire ouuerture aux 
portes , ny donner l'efcallade. 

Ce ne fut pas encores toute la mau- 
uaife rencontre qu'il eut en ce voyage, 
d'autant queles Hongrois aduertisde 
cefte entreprise, le vindrent attendre 
à fon retour & luy donnèrent la charge 
auec vn grand nombre de leur Caualle- 
rie , & laquelle venântaux mainscon- ' 
tre celle de noftre auant-gardc,nos fol- <■ 
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dâtz sefchaufFerent nonobftant telle- 
ment à l'efcarmouche & s'y engagèrent 
fiauant, que filennemy eut lors fondu 
delTus, ilz eftoiét fans aucun doute tous 
rompus & defFaits, ce qu'ayant efté cô - 
fideré du General, il commanda aulîî 
toft que toute l'Infanterie & le refte des 
gens de cheuaux s'auançaft viftement 
vers eux pour les fupporterôc leurs fa- 
uorifer la rctraicte : cela toutesfois ne 
fut trouué bon de faire , a. raifon que de 
mettre ainfi l'Infanterie en plaine cam- 
pagne,e eftoit l'expofer en euident dâ- 
ger d'eftre perdue ; fi eft-ce qu'on en 
fit le femblant, & cependant laCaual- 
lerie de Gaucier d'arriere-garde s auan- 
ça auec quattre cens moufquetaires 
Vallons mis en plotons méfiez entre les 
efcadrohs decheuaux pour les contre- 
garder, &de cefte forme marchant a- 
uec mine derefohjtion arreftée d'aller 
attaquer l'ennemy , il en perdit l'aiTeu- 
rànce fie fe retira > fi que nos gens pla- 
• ■ . nant 
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nant tous en mefme temps à droit ilz 
marchèrent auant, ôcfaifant toufiours 
tourner tefteauxmoufquetaires à cha- 
que fois qu'ilz voyoient en eftre necef- 
faire, ilz reprirent le chemin de Creme- 
ileresoù ilsarriuerentfeurement, non 
point neantmoins ians des belles efcar- 
mouches aufquelles plufieurs tantd'vn 
cofté que de l'autre y finirét leurs iours 
ôc furent grandement bleflez. 

A caufe dequoy l'ennemy voyant 
tous fes efforts vains & fes defleinsinu- 
tilz, & hors d'efperance d'en venir au 
deflus, intimidé auffi des armées du Po- 
lonois, lequel depuis fon accord d'auec 
le Turc le menaçoit de toutes fes puif- 
fances, ilconfentit que les députez de 
part & d'autre fe fuflent alfemblez â 
Niclefbourg pour terminer ce trouble 
par vntraic~tcdepaix,quifutenrin ar- 
reftéen Ianuien622. parlequellesHô- 
grois fe remirent en leurs deuoirs ordi- 
naires d'obeylfance vers l'Empereur, & 
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leTranfiluain de mefme, auecrenort* 
dation à fon élection à Roy de Hon- 
grie, moyennant toutesfois quelques 
conditions, & vne bonne penfionque 
fa Ma jette luy promit payer chacun an. 
. Parainfices Hongrois demeurèrent 
par force impunis de leurs démérites, Se 
Betleem Gabor futfemblablementen- 
cores laiflfé paifible en la pofleflîon de 
fon pays , auec mefmes vne penfion, 
quoy qu'il auoit au contraire mérité 
toutes les punitions du monde pour 
tant d'excez infupportables faiéh au 
preiudice delà Chreftiènté & de l'Em- 
pire : car il auoit contre tout droit, e- 
qujtc , & iuftice depoflede de la Tran- 
{îluanie fon Princenaturçl Gabriel Bat- 
tory, le fait mourir & s'empare de fes 
Eftats par l'afïîftençe des Turcs Ces con- 
federez & bons amis , & mis d'auantage 
entre les mains de ces Ottomans pour 
la recompenfede leurs fecours , & fe 
continuer en leurs bonnes grâces, neuf 

forte? 



DE BOHEME. xn 
foitereflcs frontières fort importantes, 
Lippe, Solim, Totuarady,Margit, Mo* 
noftor , Arad , Siry , Sacfat , & Vazy, 
lesquelles auoient tant coudé de frais à 
reconquefter fur ces Mahumetains qui 
s'en eftoient inucfty . Et non content 
encores de tout cecy ayant du depuis 
, contra&él'alliançe de l'Empereur pour 
la doute de fa puiflance , auec promefle 
fouz fon ferment de ne iamais attenter 
aucune chofe contre luy & fes fuccek 
feurs legitimes,mefmes de l'afliirer con- 
tre fes ennemis de toute ayde & fe^ 
cours, il auoit pareillement fait au de- 
hors de cefte foy promife plufieures 
confpirations & pratiques pernitieu- 
fes contre fadite Maieftc Impèrialle, at- 
tiré de fon party beaucoup de puiflans 
complices,fufcité le Turc,incité les Hô- 
groisdefe reuolter, accepté leur éle- 
ction à Roy , s'vny auec les rebelles de 
Bohême , & fait enfemblcment auec 
eux |a guerre pour s'introduire jniufte 
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mentdans la propriété de la Pannonie 
& mainrenir les Bohemois en leur ré- 
bellion. . 

Nonobftant quoy toutesfois l'Em- 
pereur ne fceutauoirlors aucune ven- 
geance , & luy fut force delelauTer és 
mefmes prééminences qu'il s'eftoit ac- 
quis . Ce fut ce qui le fit tant plus regre- 
ter la perte de ton General le Comte 
de Bufquoy , lequel fans foh malheur, 
puis qu'il eftoit ja engagé dans cefte 
guerre, eut infailliblement à la fin,com- 
me eftant vn Demetrius en fieges,& vn 
Cefar en combats , trauerfé toutes for- 
tesd'extremitez, réduit ce pays Hon- 
grois , & les forcé tous à vne compofi- 
tion telle , que l'Empereur en fut efté le 
maiftre abfolut , & qu'il eut peu dire 
plainement de fes rebelles &afleuremét 
ainfiquelulius Cefar fon predecefleur 
fit de fes ennemis, Vent, <viài y ^vich là où 
que maintenât n'ayant tiré de ces Hon- 
grois autres fubmiffions n'y afTeurance 
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DE BOHEME. 235 
que par parolles , il y aura toufiours 
crainte que cefte nation de naturel vo- 
lube eftant demeurée en fon pouuoir 
ordinaire, ne luy trame encores quel- 
ques trahifons à l'induction dece Tran- 
filuain,& ne prenne derechef les armes 
aux premières occafions. 

Apres doc ces accords arreftez de part 
& d'autre l'ô difperfa l'armée au pays de 
Morauie où les troupes du Roy Catho- 
lique furent mifes hyuerner dans Senâ- 
mes&auxenuirons . Et comme fa Ma- 
jefté n'auoit plus befoin de tant de for- 
ces, il permit que les eftrangers fe pour- 
roient retirer, à raifon dequoy Thomas 
Carocioloeut ordre après l'Hyuer de 
mener fes foldats au Palatinat les ioin- 
dreauec les gens de Don Gonfalle de 
Cordua . 

En ces entrefaites le Duc de Brun- 
fuîcque dit Halberftat auoitleuée vne 
puiflante armée , laquelle il faifoit mat- 
cher aux enuirons de Franconie pour 

ivmr 
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i'vnir à celle du Baftard de Mansfelt qui 
eftoit au Palatinat.Et attendu qu'il pre- 
noit fon chemin vers les frontières du 
paysde Vitfcebourg , & que l'Euefque 
d'iceluyqui en eftoit Prince temporel 
eut obtenu lettres de la Sereniflîme In- 
fante de fe pouuoir feruir à la confejua^ 
tion de fes terres des troupes Vallon- 
nés & autres retournant de Bohême, 
il manda à Thomas Carociolo dez qu'il 
eut rattaint Nurenbergues>d'auâcer en 
fon pays & que cependant il luy en- 
uoyaft quelqu'vn deuant pour reco*- 
,n oiftre les auenues & paflages les plus 
oibles & dangereux , pour les fortifier 
au cas qu'il en fuft neceflaire j auquel 
cfFe& le Sergeant major du feu Côte de 
Bufquoy fut incontinent enuoyé par la 
poftepour plusbrefue expédition, $c 
lequel le lendemain defonarriuée fut 
voir auec l'Ingeniaire du Prince toutes 
les frontières , aufquelles ils firent fou- 
dain drefler plufieursrctranchemens,& 

, y mi- 
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DE BOHEME. 237 
y mirent dedans pour garde force pay- 
fans iufques à la venue des foldatz du 
Roy. 

Or Thomas Carociolo ayanteraïnte 
. que l'ennemy ne s'auançaft deuant luy 
& qu'il ne viendroit à tard , il comman- 
da à Don Guillierme Verdugues de 
mettre mille moufquetaircs Vallons, 
Italiens , & Allemans fur des chariots, 
& les mener là le plus hafliuement qu'il 
pourroit pour y maintenir les paflages 
iufques à fon arriuée j ce qu'ayant efté 
fait fort promptemét , & auant que nul- 
les troupes de l'ennemy yeuflent peu 
attenter aucune chofe 3 le pays fut exépt 
de tout danger, pource que ledit Hal- 
berftat ayant ouy les nouuelles de ce 
fecours , & que de plus le refte de l'ar- 
mée de Bohême s'auariçoit en diligen* 
ce,ilpritpartyde planer &c paflfer plus 
outre par autres cartiers pourfe rendre 
vers Francfort,où s'eftant ramonitiôné 
de toutes chofes neceflaires par l'aflï- 
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ftence des bourgeois de cefte ville. îl fit 
en après vn pont fur la riuiere du Maine 
à Hoft & le trauerfa . Au moyé dequoy 
Thomas Carociolo Te voyant hors de 
péril de cette armée, après s'eîlre quel- 
que peu rafrefchy en celte prouince de 
Vitfcebourg , il fit tel deuoir qu'il fe 
trouua en peu de iours dâs lePalatinatj 
que lors ayant rangé fa petite armée en 
bataille en vn frond , il la liura entre les 
mainsdeDonGonfalledeCordua, où 
nous la lairons pareillement, affinde 
voir aufli ce qu'il s'eft pafTc dans ce pays 
pour la reprendre en ion temps, auquel 
nous parenfuyurons par après, &vous 
ferons cognoiftre le refte de fes actions 
& lefurplus de ces guerres auec celles 
du pays-Bas, d'vne continuation fem- 
blabl equ aux autres précédentes. 

Fin des Guerres de Bohême., 

GVER- 
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Ombien que 
dez le viuant de 
l 'Empereur Mat- 
thias l'Archiduc 
Ferdinand fon 

héritier & fuc- 
cefleur, auoite- 
fté déclaré & re- 
cognu Roy de Bohême par les Eftats 
dupayjdufceu & côfentement du Cô- 
te Palatin du Rhin , & qu'il eut mefmes 
auflî efté faictdu depuis Roy & Empe- 
reur des Romains: û eft-ce que l'ambi- 
tion de ce Prince Electeur fut fi gran- 
de, 
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de , qu'il s'oublia iufques là & s aliénai 
tellement de toutes raifons,qu'il reeeut 
l'inique élection que firent de fa per- 
fonne les radieux de Boheme,au preiu- 
dice du droit ja acquis ôc deuolu de fa- 
dite Majefté Imperialle, & que fouz l'a- 
puy de ces reuoltez & de leurs fauteurs 
& adherens-, ilauroitvfé de toutes for- 
' tes d'hoftilitez pour fe maintenir enfbn 
vfurpation . Or d'autant que fa puiffan* 
ce conioinc\e aux forces de fes affociez 
ôcconfederezeftoit grande, l'on trou- 
ua pour le> plus falutaire aduîs de les ag- 
grelTer pardiuers lieux , pour diuertir 
leurs troupes & les arTôiblir , expédient 
qui apporta la fin à leur rébellion, entât 
que toute leur gendarmerie .ayant ëfté 
contrainte par là de fe diuifer , ilztom* 
berent ftfuz le rais des armes de l'Em* 
pire . - . • 

Chacun Prince donc de la ligue de 
l'Empereur fit fon effort de fon cofté 
de s'attaquer aux plus voifins ennemis 

de fes 
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die fes terres . Le Roy de Pologne fie 
la guerre aux Tranfiluains, Hongrois, 
ÔcSiléiiens . LcDucdeSaxèfeiettafur 
les Lufatiens,le Duc de Bàuiere enfém- 
blement auec l'armée Imperialle fe ran- 
gea contre le Bohemois, & le Roy d'Ef- 
paigne donna fur le Palatinat. • 

Le Marquis de Spinola eut la charge 
de cefte affaire de la part de fa Majefté 
Catholique; pourquoy il ne manqua de' 
renforcer les Regimens d'Infanrerié 
Vallône & bas Allemande de recreues, 
& de faire dé plus nôuuelle leuce de 
trois mille cheuàux en trente compa- 
gnies afin de le mettre mieux en exécu- 
tion, la moitié diuifée en trois Régimes" 
fouzla charge du Prince d'Efpinoy, ôc 
des Comtes de NafTau & d'Ifenbourg 
pour Colonelz , & pour Capitaines de 
meilleurs d'Anfermont,d'Afflanguiers, 
de Neufuillers,de Premecque^e Rauil- 
le , a Vrfel , de T^hiebocque , de Mon- 
toie, de Hernicourt à pf efe nt Gouuer- 
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neur de Maribourg, d'Einates, d'Au- 
bermôt, & de Brehautj & l'autre moitié 
par côpaenies particulières cômandées 
par moniteur le Prince de Barbanfon, le 
Côted'Iftnguien prefentemét Gouuer- 
neurde laprouince de Lille Douay& 
Orchies , le Côte de Hanappes Barôxle 
Billy,monfieur de Courieres maintenât 
gouuemeur de Philippeuille,& demef- 
iîèurs d'Obignies,de Luimbres, de Ha- 
ureskereque, de Bourgongne , de Ver- 
dugues,Defclebecque, dePerefbaron, 
de Perin,de Stelante , de Scerec, & de 
Herday j fans cincq autres compagnies 
Bourguignonnes conduites par les Ba- 
ron s de Ray, Schay,& Defcrets, &les 
fieurs de Cleron & Monilet: toutes lef- 

, quelles troupes ayant vny à fon armée 
qui eftoit treibelle & compofée de tou- 
tes fortes de nations bellkjueufes^l par- 
tit de la Belge pourcefte expédition le 

. 9. d'A'ouftde l'an 162O. & faifant Bon* 
ne diligence démarcher il entra quel- 

- 4 uc * 
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£jue temps après dans le bas Palatinat, 
où il fe mit aufli tofl: à la conqucite/y cô« 
duifant neantmoins fes gens auec telle 
difcipline&cortfideration , que iamais 
MarcusTaurusnefit plus prudemment 
riy auec plus de mddeftie, tant pour at- 
tirer le cœur des habitans, que pour fai- 
re que fon armée en fut mieux accom- 
modée de viures, & qu'elle s'y maintint 
plus ayfemènt. 

Sur les appareils de Guerre du Mar- 
quis les Palatinoisqui fe doutèrent bien 
que celte orage s'apreftoit pour la faire 
tomber deffus eux , firent pareillement 
Je plus degensqu'ilz peùrent, affinde 
luy faire oppofition , demandant de 
plusfecours aux Hollandois qui leurs 
enuoyerent de renfort,le Comte Hen- 
ry dé Naflau frère du Comte Maurice 
auec fix mille hommes tant d'Infante- 
rie Que de Cauallerie . Hz penferent a- 
tiec ces troupes donner quelque em- 
pefchement au Marquis , lequel toute- 
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fois leur fit perdre afleztoft le pouuôir 
de continuer ces refolutions par vne fe- 
coufe qu'il leur donna incontinent près 
d'Openhem , où il en fit mourir plus de 
feize cens,& en prit prifonnier vne gra- 
de quantité, fans plus grande perte des 
fiens que de fixcés.Et nonobftât que le 
baftart du Comte Maurice les vint de- 
rechef ioindre par après auec pareil 
nombrede gens, finefceurent-ilzen- 
cores empefeher que leditMarquisn e- 
porta endedens le neufiefme d'Octo- 
bre fept villes & vn fort chafteau i & 
n'eut l'ennemy en tout cecy autre auâ- 
tage plus remarquable que la prinfe du 
Prince d'Efpinoy, &la route de fa com- 
pagnie attaquée à l'improuifte déplus 
;randes troupes lors qu'il alloit pour 
fe ioindre au gros de l'armée. * 

Orcommefon Excellence ouytnou- 
uelles quelennemy fevouloit fortifier 
fur 'quelque ifle du Rhin pour s'en ef- 
pauler & mieux s'oppoïer a fes conque* 
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ftcs i ilcommâda à meilleur de la Mor- 
terie Colonel & Gouuerneur de Ma- 
ftrecr. de s'auancer du pays- Bas vers Co- 
loignc auec vne petite armée de fix à 
fept mille hommes , affin de leurs ofter 
ce deflein & s'aydcr de luy aux occafios. 
qu'il enauroit affaire à raifon qu'il per- 
doit de maladies plufieurs de Tes gens}, 
en forte que parce renforcement il en 
deuint Ci redoute des Palatinois , qu'ils 
n'oferent rien entreprendre ny plus 
paroiftre , & qu'il demeura tout a faid 
maiftre de la campagne. ; ) 

Ces hérétiques partant fe voyant 
tallonnéz de la forte & n'ayant plus 
l'audace de l'auoifiner , ilz voulurent 
eflaier quelques furprinfes efloignées< 
lk{ s'acheminèrent donc le 14. de No-» 
uembreauee deux mille cheuaux & au- 
tant de moufquetaires vers Alfemes yil 
le qu'il auoit forcé àfon pouuoir, àim 
tention de l'attaquer à l'improuueu.Ôc 
y furpsçndrc les foidats Catholiques^ 
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lcfquclz toutcsfojs parla vigilance du 
Baron de Balançon Colonel & Gou- 
uerneur de celle place en furent prefer- 
uez . Ce Baron dez qu'il eutaduertence 
de cecyfitfi bien Ton affaire, quefon 
Excellence de Spinola eut le temps d'y 
enuoyer à leur ayde le Comte Henry 
de Bergues General de la Cauallerie , la 
venue duquel ayant efte fecue des en- 
nemis leur donna tel peur qu'ils en pû- 
rentla fuite bien chaude,quoy qu'il n'a- 
uoit que trente Cornettes ôc fans in- 
fanterie . 

J-c Marquis du depuis voyant qu'ils 
auoient l'elpouuante ,diuifafon armée 
en deux parties pour àflailUr diuerfe- 
ment les places ennemies, lldonnaqua^ 
tre mille Fantalîms & quinze compa- 
gnies de cheuaux , auec cincq pièces do 
canons à Don Diego Michel Colonel 
Efpagnol, qui faifant fon deuoir aueç 
diligence print en moins de dix iours 
trois villes Se trois chafteaux prefque 

irapre- 
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imprenables, &tels ques'ilzfe fuflenc 
là trouuez dedans feulement à chacu- 
ne deux cens foldatsafleurez, & qu'ils 
eulTent efté pourueus de munitions , v- 
ne armée de vingt mille hommes ne les 
eut feeu forcer à fe rendre en demie 
an . 

Cefte façon de procéder auança tel- 
lement les affaires des catholiques, que 
fon Excellence fe trouua maiftre com- 
me vn Scipion auant l'expiration du - 
mois de Nouembre, d'vn grand nom- 
bre de bonnes fortereffes & iufque â 
plus de vingt tant villes que chafteaux 
qui fe rendirent toutes à compofition 
nofant attendre les affauts de fon ar- 
mée vidorieufe ; ce qu'il l'occafionna 
de mettre quelque temps après fes gens 
en garnifons affin de les rafrefehir iuf- 
ques à la nouuelle année. 

Au demeurant les Palatinois vou- 
lant monftrer qu ilz n'auoient encores 
perdu tout couragejils donnèrent le 15. 
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de Ianuier 1621. fur vn logement de» 
Catholiques dans vn bourg près de 
«Crifnacque , ou on aupit mis vne com- 
pagnie d'Italiens . Et d'abord entrant 
furieufemét dedans à la releuée du iour, 
iiz fe faifirent du Capitaine & y tuèrent 
fixfoldats: mais penfant faire Jeur ef- 
fort plus auant , ih fe trouuerent rete- 
nus à la maifon de ville parle refte de 
ces Italiens qui s'y eftoient fortifiez, ôc 
lefquels mefmesayant eux attaquez &c 
'affailiis lçfpace d'vne heure , ilz en de- 
meurèrent à la fin victorieux , & les de- 
ch afférent honteufement du bourg; 
après en auoir mis aucuns à mort, en 
pris fept prifonniers, & en bleffé plu- 
sieurs -, combien toutefois qu'ilz eftoiét 
prefque tous en chemife pource qu'ilz* 
h'auoient eu le loifir defeveftir auant 
de fe mettre en defence. < 

Le Marquis pris fuiet de ce refueildc 
tenter fur vne nouuelle place qu'ilz te- 
noient aux enuironj de V ormes appel- 
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ïée Veefthouennes où yauoitfix cens 
hommes d'Infanterie & vne compa- j 
gnie de Cauallefie . Auquel effecl: il 
commanda au Comte de Beraues de , 
l'attaquer auec dixhuit compagnies de 
eheuaux,quattrc mille hommes de pied I 
&c quelquespieces.de batterie . Apres . ! 
que le Comte eut cheminé vn iour &c \ 
yne nuict & qu'il fe fut trouué aux por- ' ! 
tes de ladite ville, iHa fit aulTî toftapro- j 
cher & ky faire d'entrée vne chamade i 
dequelques coups de canons, qui ayât j 
intimidé ceux de dedans , Se les faict ! 
demander capitulation , ilz furent ef- . 
coûtez, mais non receus qu'à la miferi- 
corde du victorieux, qui fut de les faire 
fortir auec le bafton blanc en la main, j 
& d'eftre menez prifonniers â Crifnac- | 
que où neantmoins ilz furent par après 
licentiez& mis en liberté. '• * i 

Sur le progrez de ces victoires du 
Marquis au bas Palatinat, l'Empereur 
* fit vn ban Impérial contre le Comte Pa- 

' * latin 
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latin,& ie deftitua de fa dignité & char- 
e d'Ele&eur pour le donner au Duc de 
uiere, & déclara déplus fon pays cô-, 
fifqué , auec pouuoir audit Duc de Ba- 
uiere d'occuper lehaut Palatinat,lcquei 
en fuite de ce prit les armes & y enuoya 
dedans fon General monfïeurdeTilly 
& fon armée pour s'en faifir . 

Ce. fut lors que le Comte Palatin co- 
gnut qu'il auoit véritablement remué la 
camarine, & qu il fentit les vrais frui&s 
de fon ambition, pource queleBaua- 
ïoisfouzla conduite de ce braue guer- 
rier monfieur de Tilly,nonobftant tou- 
tes les refiftâces qu'y feeut apporter le 
baftard de Mansfelt qui y eftoit defeé- 
du auec fes troupes , le faifit autant du 
haut Palatinatque le Marquis aupit fait 
du bas, ôçoù pareillement en mefmcs 
temps après la rupture de quelque cef- 
fation d'armes > Don GonfalledeCor- 
dua commis General de l'armée Catho- 
lique en ces cartiers en la place du Jvlar- ' 
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quis à raifon qu'il s'eftoit retiré au pays- 
Bas pour lé renouuellement de la guer- 
re contre les Hollandois, alloitenco- 
res auançant fes conquefles , & iufques 
à auoir attaqué la ville de Franquendal 
qu'il eut auflî mis eni fon obeyflance, 
fans le fecours d'vne grande & trop 
jwuTante armée qu'y amena ledit Mas- 
felt,laquelle fut caufe qu'il en laifla pour 
cecoupla pourfuite. 
. ScipionTAfriquain eftantdefcendu 
dans les terres Puniques auec Ion ar- 
mée Romaine, & y faifant desfuccez 
heureux , deftourna le grand Hannibal 
de fes deficins eftrangers fur l'Italie , & 
le fit repafler quoy que victorieux la 
mer Méditerranée pour venir à la dc- 
fence de fa patrie : Le Comte Palatin 
voyant ces armées dans fes prouinces 
' fut contraint de faire le mefmc . Il laifla 
toutes fes prétentions de Bohême pour 
fon pays , & n'eut plus aucun foin d'y 
ramafler fes troupes ny dy repfcnjdre 
f \ aucune* 
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aucunes nouuelles forces & confédéra- 
tions, ains ilpenfadu depuis feulement 
aux moyens de défendre fes propres 
, Seigneuries de tant de puiflàns.enne* 
mis.Etpourentrouuerles expediens,il 
coniu ra tous fes amis à fon ayde , 6t im- 
plora le fecours de tousses voifms . Et 
cneffcd il fit tant qu'il les meuti corn- 
j*gffion,chacun faifantfon deuoirfelon 
fa puiflance i Ci qu'il vit en peu de téps le 
Marquis de Torlac en capagne aucc vne 
puiflante armée ; & laquelle ayant ioint 
à fon Marefchal de camp Mansfelt au 
cômcncementdeMay lani62z. &fccu 
due naonfieùr de Tilly eftoit du long 
de la riuicr e de Nekare , il la 1 ogea auffi 
toft aux enuirons de ces car tiers pour y 
voir à quelle rcfolution les occahons le 
feroient arrefter. . « ■ ' 

Sur ces nouuelles le General Baua* 
fois voyant fes ennemis l'approcher fut 
occafionné défaire aufli diligence d af- 
fembler fes gens affin de les preuenir # 
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les ferrer de près auant qu'ils s'y forti- 
fîaflent } & ce qu'ayant fait & les pour- 
fuiuy bon efpace de temps heureu- 
fement, Mansfelt à la fin en fut forcé 
pour s'efehapper de fes mains d'auoiï 
recours à fesinuëtions & fubtilitez or- 
dinaires de guerre , paffant par deux 
bourgs il mit le feu dedans pour ofter 
aux pourfuyuanslaveuède fesfoldats, 
& les empefeher de continuer cefte fui- 
te i ce nonobftantmonfieur deTillyfit 
auancer vne partie de fes troupes au de- 
la defdits bourgs à intention de leur 
donner en queuë tandis qu'il trouue- 
roit le moyen de faire pafler le refte de 
fon armée: mais ils furentlorseux mef- 

• . • • 

mes chargés fi à propos qu'ilz furent rô- 
pus &deffaits> car monfieur de Tilly 
n'ayant peu voir l'eftatde l'efcarmou- 
chedefes gensàeaufe des grandes fiâ- 
mes^ delà fumée efpefle du feu, & fes 
feldats attaquez ne pouuantauffi â ce- 
fte occafion fe garantir de rien ny fe re- 
tirer 

■ 
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tirer &reioindre qu'en grande cônfu- 
fion &c hafart de fe bruQer tous , l'enne- 
'my eut le loifir de les inueftir à grandes 
forces & de les mettre en piecesjen for- 
te que monteur de Tilly fut contraint 
de ce coup de fe retirer,& d'enuoyer au 
pluftoft appeller le fecours de Dô Gon- 
îalle de Cordua, lequel à l'fnftant qu'il 
en eut les nouuelles marcha nuiel: 6c 
iour par montaignes & valées iùfques à 
ce qu'il le ioignit, que lors il fut donné 
ordre pour les logemés & la place d'ar- 
mes defignée, auec commandement de 
s'y trouuer tous au troifiefme coup de 
canon qu'il fe tireroit pour fignal , fur- 
niflant cependant aux foldats le temps 
de fe rafrefehir fuffifamment , & fe ren- 
forcer de la fatigue de leur longue trai- 
deauantde les mettre en befoigne, ôc 
faire aucune recerche des ennemis. 

Deux iours après donc qui eftoit le 
5. de May & la feftede l'Afcenfion, le 
Marquis de Torlac & le baftard de 

s Mansfek 
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Mansfclt ayant parus fur le midy en 
campagne rafe aux enuirons de Hel- 
brune du cofté du quartier de monfieur 
dcTilly, l'onlafcha les trois coupsde 
canon, qui rirent trouuer auiTî toft tous 
les foldats à la place d'armes & Te mettre 
en efeadrons L'armée de Bauiere fe 
mit à la main gauche d'vn petit bois qui 
eftoit au milieu de la campagne & cel- 
le de Don Gonfallefe ragea Tur la main 
droicï:e,&pource qu'il alloit défia tard, 
ilz ne fefirent ce iour autres chofes que 
fe tirer trois à quatres volées de eanôs, 
& l'on palTa ainfi iufques au lendemain 
ne mangeant les cheuaux pour cefte 
nuiâ que des fueilles de ce bois. 
- Le lendemain à l'Aube du iour on 
donna à chacun cauallier vn chapeau 
dauoine pour rafrefehir leurs cheuaux, 
puis faifantpafler toutes les troupes par 
de/Tus ledit bois dans vne large cam- 
pagne rafe, on les drefla aulTi toft en 
efeadrons , & en mefmes temp s pofant 

l'arti- 
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l'artillerie à la telle des bataillons , on 
commença à l'inftaritdefe canoner ôc 
aucc telle continuation, qu'ils demeu- 
rèrent en ce poinct plus de huicl: heu- 
res , & iufques à ce que l'on appérceut 
enuiron le midyquel ennemycommé'- 
çoit à fe retirer ne pouuant plus endu- 
rer la ruine que luy fàifoit noftre ca- 
non; 

Les foldats fc defefperoiént d'im- 
patience qu'on ne 1 audit attaque , & 
encores plus de cé qu'on ne faifoit au- 
cun deuoir de le pourfuyure ; mais ori 
auoit crainte qu'il n'eut vfé de la melmë 
feinte que fit Hannibal contre les Ro- 
mains en la bataille de Cannes qu'il gai- 
gna , fe mettant ledit Mansfelt en em- 
bufeade dans vn bois voifin pour lors 
que l'on viendroit aux mains,fe ietter à 
rimprouiftefurlarriere-garde & lesen- 
ferrer entre fes deux armées, ce qu'il 
nous eut infailliblement faid perdre 
non feulement la vi&oire , mais auflfi 

l'honneur 

I 
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l'honneur & le pays . Ç eft pourquoy 
ces prudens généraux catholiques vou- 
lurent eftre premièrement afleurez de 
ce doute. 

Ayant partant efté trouué qu'il n'y 
àuoitaflÉun empefchement,ilfutrèfout 
de les fuyure & de les attaquer , auquel 
effccl: l'on fit toucher tabours & trom- 
pettes à ce que chacun fe trouuaft en 
fon efcadron, & fi toft les armées fe mi- 
rent en diligence de marcher . Celle de 
Don Gonfalle qui eftoit diftante de 
telle de Bauiere dé deux portées dé 
moufqucr s'auânça la première. Son In- 
fanterie faifoit trois bataiilôsTvnd'Ef- 

t t t. . 

pagnols & les dëux autres d'Allemans, 
les Vallons ayant efté laiflez podî la' 
garde des villes , & tous rangèzèhvrt 
front auéc deux gros dé cauallerie aiuflî 
en mefme front,lai(fartt toufiours neât- 
moins diftâncë fuffifantè entre Iefdits? 
bataillôs pour fe pouuoir à fon aife tour- 
ner, attaquer & défendre. Les hàrque- 
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bufiers àcheual eftoient plusauancez, 
& les autres gens de cheuaux difpofées 
fur les ailles & au derrière, avant au fur- 

m * J 

plus à la telle quelques pièces de canô. 
Et dé celle forme , celle de Bauiere se- 
liant de mefme mis en bataille,#s apro- 
cherent l'ennemy, lequel ayant iceu 
leur venue les attendoit de pied ferme,, 
& droit inceflamment de fon canon au 
trauers de nos efeadrons autant de téps 
qu'ils furent trauerfant vne grâdecam- 
pagne pour venir iufques à luy, ce qui 
les incommoda extrêmement , mais 
ils n'en furent pourtant empefchezde 
venir aux mains. 

La refolution de Pvn &de l'autre 
eflfcit 'telle qu'il ne s'ell veu de long 
temps vn combat plus furieux qu'ilz ne 
firent du premier abord , a eaule de- 
quoy il s'en efleua incontinét vne brui- 
ne fi grande tant de la fumée des canôs, 
mouiquets, & piflolets que delà pouf- 
fiere des cheuaux , qu'ils furent deux 

grandes 
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grandes heures fans fe pouuoir voir: 
chofe qui nous fut bien grandement 
proufirabJe pour deux raifons -, 1 vne 
pource que l'en nemy ne nouspouuant 
voir nenousfaifoit guiere dédomma- 
ge de fon canon, l'autre d'autant qu'il 
n'en auroit peu apperceuoir le defordre 
de quelques efcadronsdecauallerie , ôc 
l elbranflemetit des deux bataillons de 
noftre Infanterie Allemande , qui à la 
fin par trop chargez de coup de canons 
ôrdemoufquets, s'en efpouuenterent 
& fe mirent en arrière. 

Le bataillon Efpagnoldonc demeu- 
rant feul d'Infanterie au milieu de la 

campaigne , fe trouua bien eftonné de 
celle eipouuente & fort en peine de 
tantd'ennemis,mais les Vallons de che- 
uaux le voyant en ce terme , accouru- 
rent auffi tôft à fon fupport, auec va 
gros de (îx Cornettes & le ioignirent 
depres, criansde plusaux foldats de 
prendrecouragedecontinuerdcconv 
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battre toufiours vaillamment, &nefc 
pas rompre,& qu'ilz cftoiét venus pour 
les féconder & mourir auec eux ; parol- 
les qui les animèrent tellement en leur 
refoluf ion , qu'ils ne fe bougèrent dVn 
pas & fe tindrent encores de celle façô 
long temps d'vne valeur admirable , fe 
mettât meimes à genouil pour fe mieux 
maintenir en leur rang & fe conferuer 
delapluyede la moufqueterie des en- 
nemisjfi bien que les autres en reprirent 
l'aiTeurâce de le rejoindre & de retour-; 
lier au combat plus genereufement que 
jamais ; & que noftre cauallerie redou- 
blant dece coup fpn courage, fe trouua 
vi&orieufe de celle des Palatinois & la 
rompit entièrement. 

Le plus gros de la befogne demeura 
contre l'Infanterie àraifon de la forte 
baricade qu'elle auoit, & telle qu'il ne 
«'en eftoit iama : s veuë de femblable. , 

Les Anciens fe voyant neceïTitez de 
venir aux mains auec leurs ennemis, 

•■ ». fouloient 
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, fouloient vfcrdc diuersftratagemesde 
guerre pour s'en faciliter la vi&oire.Ce 
grand Cyras RoydesPerfes& des Me- 
desceluy qui mit fous fon pouuoir tout 
l'Orient , & qui neantmoins fut deffait 
& pris par Tomyris Roine des xythes, 
,& fa tefte coupée mife dans vn vaiffeau 
plain de fang auec ces mots, Satia te 
Jànguine quem/ïtiflî ; pour attraper les Sa*- 
ceens contre lefquels il auoit la guerre, 
ijfimuladefuir à leur venue, & ayant 
changé de place & laine dans le lieu où 
il s'eftoit campé grande quantité de 
bonsviures&debonvin , illesfurprit 
àl'improuifte fortant de fonembufea- 
de Se les mit tous en pièces tandis qu'ils 
dormoient e n toute feureté pour cuuer 
les fumées de leur mortel breuuage. 

Hannibal voulant pafler les mon- 
taignes d'Italie que les Romains gar- 
doient , mit aux cornes de plufieurs 
bœufs du bois ardant,& les chafiant de- 
uantfoy de nuicl: fe fit ouuerture de fon 
chemin. ~ R 3 * Pir- 

t 
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. Pirrhus Roy d'Epire ayant la guerre . 
contre les Romains, fit marcher dauat- 
garde fes Elephans, & gaigna par ce 
moyen le deffus de fes ennemis. 
; ; Sertorius pour battre Pompeius en 
Efpaigne prit l'auantage du Soleil 
& du vent, & en gaigna la victoire ; au- 
tant en fit Eumencs contre Antigonus 
&Surena contre Craflus. : 

Le MarquisdeTorlacenvfaicy pa- 
reillement d Vnefemblable fubtilité& 
rufede guerre, mais nouuelle&inufî- 
tée, il vou&famconhderer qu'il auoit 
grande quantité de fapins trauerfez de 
longues broches.de fer tournantes vers 
la campaigne , & pofez fur des petits 
chariots à deux roués menez auecvn 
cheual , & faicts de plus fi ingenieufe-. 
menr que les deux bours de ces pièces 
de bois portoient chacun vn petit mor- 
tier duquel ilz tiroient à chaque fois 
quattre balles de moufquets,& auec ce- 
lle fortification le Marquis de Torlac 
♦ ' . -, - cnui- 
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. cnuironnoitfon armée, & marchoit en 
atfeurâce quand il en auoit befoin . Ceft 
pourquoy il tint encoresfi long temps 
ferme nonobftantla route de fa caual- 
lerie, & la perte de Tes munitions de 
poudre le feu s'eftant mis dedans en ce 
renouuellement d'efcarmouche. 

Pour lors la baricade tiroit du Soleil 
Leuant vers le Couchant , & la face de 
l'armée au Septentrion; & au bout de 
laquelle baricade du codé du Leuant, 
eftoit vne grande batterie de douze 
pièces de canons qui battoient tout le 
long de la face de ladite armée , & en 
donnoient à qui en vouloit approcher. 
Le refte de fon artillerie eftoit de plus 
difpofé deuant chafque bataillon . Ce 
•fut pour cefte caufe que monfieur de 
Tilly trauerfa lors les efcadron&de Don 
Gonlalle, & qu'il voulut les enhorter 
auflî d'acheu^r auec les fiens valeureu- 
fement la iournée.Or comme donc cha- 
cun fur cecyfe mettoit en cefte difpo- 
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fition de combattre & de les attaquer 
vaillamment nonobftant ces grandes 
fortifications & auantages inefperées, 
il vint vn grâd bruit dans l'armée qu'on 
voyoit vne poufllere efpefle s elleuer 
en vne campagne voifine. Les Géné- 
raux pourtant craignant que ce ne fut 
quelque fecours pour aider cefte fante- 
ïie, firent tourner tefte à la plus grande 
partie des efeadrons vers ladite campa- 
gne y cependant ilzenuoyerent incon- 
tinent monfieur Chirique auec fa com- 
pagnie d'harquebu fiers à cheual pour 
recognoiftre le tout, & lequel ftradiant 
long & large ainli que luy eftoit en- 
joint, & ayant rapporté n'yauoir rien 
y eu, tous ces efeadrons retournèrent 
face & fe remirent au mefme point que 
deuant. 

Iufques alors l'armée de Bauiere n'a- 
voit ençores rien faift ay,ant toufiours 
efté reteruée iufques à ce qu'il fut efté 
neceflaire d'en vfer comme en cefte oc- 

cahon. 
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cafidn. Ceft pourquoy Don Gonfalle 
eftant de befoin de bien toft fe mettre 
aux effets, il fe trouuaencetemps à la 
tefte de fes troupes l'efpée à la main, Ôc 
pria monfieur de Tilly de fe difpofer de 
mefmes& faire auancer fes gens , & ce 
qu'ayant faicl:& donné fes ordres par 
tout , l'Infanterie de l'vne & l'autre ar- 
mée marcha incontinent vers le canon 
de l'ennemy. La cauallerie s'auança pa- 
reillement,non toutefois pour combat- 
tre pource que celle de leurs aduerfai- 
res eftoit toute difljpée & ne paroiflbit 
plus, mais bien affin de fe tenir prefte 
Ôc attendre le temps que les chariots 
fuffent efté fonfez pour donner de- 
dans., • - • . ' 

Noftre Infanterie allant âinfi droict 
la tefte baiflée au canon de l'ennemy, 
ceux qui en auoient la garde voyant 
Toragefe venir fondrede leurs coftez, 
quittèrent leurs poftes après quelque 
peu de defence & s'enfuyrent , dequoy 
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vnc voix en courut autîî toft par tous 
les efcadrons , que les batteries de Ten- 
nemy eftoient saignées & fes canons 
faifis> bruit quiaugmentaextremement 
le courage aux foldats, pource qu'ilz en 
auoient receu du dommage trefgrand, 
û bien qu'ilz en allèrent auec plus d'al- 
legrefle &de refolution attaquer leurs 
fortifications , lefquelles partant ilz 
rompirent à la fin,fonferent dans la pla- 
ce d'armes des Palatinois, & les mirent 
endefordre. • 

Les efcadrons de cheuaux regardant 
cefte affaire commencèrent lors à fe re- 
muer,& ayant ouy crier : Auance caual- 
lerie, ils Te trouuerent à Tinftant à la 
méfiée. Toute cefte grande campagne 
où l'ennemy eftoit fut auflG toft plaine 
de fuyars, & peu de temps après elle fut 
veuë remplie dé tous coftez de corps 
morts , par la diligence grande que les 
foldats firent d'en faire maflacre , bien 
qu'ilz. eftoient fort incommodez de 
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marcher pour la grade quantité de pic- 
ques, moufquets, cuirafles, & autres 
armes que les fuyars auoient ietté par- 
my la campagne pour courir mieux à 
leuraife - y & furent en cefte pourfuyte à 
deux grades heures de cefte place d'ar- 
mes , & y gaignerent beaucoup de bel- 
les hardcs & force argent . 

Toute l'armée par après logea cefte 
nui£t fur le champ de bataille y faifant 
par tout des grands feux en figne de 
reiiouyfïance ; & le matin venu, • elle a- 
uança iufques vne ville appellée Hel- 
brune d'où le Marquis de Torlac piain 
de rage &de defpit de telle perte s'e-' 
ftoit trefchement retiré pour prendre 
le chemin de fon pays. Etpuisnevoyât 
plus d'ennemis, l'on fe retira pour fe ra- 
îrefchir vers les carriers ordinaires du 
Rhin , qui eftoit bien diftant de vingt- 
cincq heures de chemin du lieu du com- 
bat. 

Eftant toutesfois en ce deuoir , il 
, vint 
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vint nouuclle aflcuréc que le Côte Pala- 
tin auec fon General non encores con- 
tent de fa brifée, auoit repris vnc petite 
ville appellée Landebourgues & taillé 
en pièces quattre cens hommes qui y e- 
ftoient en garnifon,& fiegé d'auantage 
vn fort chafteau qui eftoit fur le poind 
defe rendre: fur cecy on depefcha auflî 
toft quelque cauailler aduertir le Capi- 
taine dudit chafteau qui y commandoit 
de tenir bon & que l'on retourneroit 
face & viendroit-on en grande haftele x 
fecourir. Le Capitaine neantmoins n'en 
fitguiere d eftatôc ne voulant donner 
créance à fon aduertence continuoit 
toufiours les conférences de fa reddi- 
tion . En forte que fans la menace des 
Vallons qui y eftoient dedans , lefquelz 
firent mine de le vouloir mettre hors 
s'il ne cefloit de parlementer & n'atten- 
doit le fecours, il fut efté rendu auant la 
venue de nostroupes. 

Cependant fur ces entrefaites de di- 
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■ 

fpute lauanrgarde de noftre armée pa- 
rut defcendant les môtaignes prochai- 
nes pour y arriuer, la veuë de laquelle 
ne fut Ç\ toft aux yeux de 1 ennemy qu'il 
ne print à l'inftant la fuy te; ce qui fît re- 
tirer les armées à Nereftennes bourg 
proche de Openhem & autres lieux aux 
enuirons j où ayant fejourné quelque 
temps , & le fourage y défaillant les Gé- 
néraux enuoierét par après la meilleure 
partie de la cauallerie au pays d'EfbacIc, 
& l'Infanterie dans Openhem Ôc pla- 
ces circonuoifines. Et pource queces 
lieux eftoient bien feparez de quinze 
heures de chemin , le Prince Palatin Se 
Mansfelt en prirent fuiet de ramafler 
tout le refte de leurs troupes , & de s'en 
venir placer entre deux au pays d'A- 
merftat, pour leurs fermer le chemin de 
le pouuoir reioindre & s'en auantager. 

Le Commiflaire General monfieuf 
deBeringel qui commandoit lors à la 
cauallerie ne manqua d'enaduertirin- 

conti- 
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continent monneur de Tilly à ce qu'il 
enuoyaft quelque fecours , & la vint 
defengager auant quelle fut entiere- 
mét fermée, & lequel pour le faire & di- 
uertir cedeflein, ilnentfauted'aflem- 
bleraufli toftfes foldats& de marcher 
vers ces cartiers auec le Côte d'Anholt, 
cefte cauallerie fit aufll diligence d'aller 
au deuant , tellement qu'ilz fe ioignirét 
fur le midy près d'Achebourgue ville de 
la defpendance de l'Euefché de Maien- 
ce . . . 

L'ennemyqui<nefedonnoitde gar- 
des de tout cecy nonobftant qu'il ne- 
ftoit quacincqheuresdelà, s'amtufoit 
cependant à rançonner vne petite vil- 
le dudit paysd'Amerftatj & pourtant 
l'on en prit de cefte volte refolution de 
les recercher & de donner deflus . Le 
Comte d'Anholt fur cefte délibération 
marcha le premier auec fes gens de che- 
uaux , lefquels eftoient fuyuis de près 
des troupes de Don Gonfalle , & puis 

celles 
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celles de moniteur de Tilly marchoient 
& tous en grande diligence.L'on ne fut 
pas auancé de quelques lieux que ceux 
qui eftoientdeuantcefte ville ne fceu- 
rent leur venue , ce fut lors de fuyr bien 
haftiuement & d'en porter les nouuel- 
les à leur Prince Palatin & au bafbrd de 
Marisfelt , lequel félon le dire des pri- 
fonniers, quoy que le capitaine la Ver- 
dure l'en afleurafîe par pluheurs fois, ne 
vouloit pour tout cela croire qu'il fut 
véritable difant que ceftoit abus & que 
lesEfpagnols eftoient trop elloignez 
de ces cartiers pour en eftre ainii fur- 
pris ; toutefois.comme peu après quel- 
ques fuyars le vindrenttrouuerbien ef- 
chauffez, qui criant: Armes,armes, dans 
fon Cartier luy dirent que les Efpagnolz 
venoient de les deffaire,ôc qu'ilz eftoiét 
fur la câpagne,ii le crut, mais il endeuinc 
comme forcené fe iettant par terre ôc 
fe frappant de rage qu'il auoitden'a- 
uoir mieux veillé à. fes affaires ; fi bien 

qui! 
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qu'il permit que quattre êft fes gens l'en 
releuereht & le portèrent dans fon ca- 
roche pour ne perdre temps de fuyr. 
Le Prince Palatin ne tarda guierres auf- 
{î de fe retirer à grande trai&ë & dili- 
gence, emmenant de force auecluy le 
Prince dudit Amerftat, ôcfon fils^biéri 
qu'ils s'eftoient toufiours tenus neu- 
tres , & nel'auoiént iamais ofFenfé. •_ 
Toute la cauallerie catholique auoit 
prefque toufiours efté le troté & le ga- 
lope depuis Àchebourgue iufqués à 
Amerftat où y a plus de douze heures 
de chemin chaffant toufiours deuâtfoy 
toutcequelle rericôtrôit}& pourquoy 
les foldats en eftarit fort haraftez & ayât 
trefgrand chaud & foif, ilz fe firent rà- 
frefehir de ceux de la ville d'Amerftat, 
qui leur donnèrent du vin aux portés, 
éc en deualerent dans des féaux par def- 
fus les mura'lles autant qu'ilz en eurent 
de befoinjes aduertiflant en outre que 
l'ennemy eftoit party à bien grand' ha- 

fteôc 



Digitized by Google 



DV PAL ATIN AT. ijs 
fte & en defordre , & qu'il n'eftoitqu'â 
vne heure de là. 

Sur cecy ces gens de chcuaux Te mi- 
rent en bataille pour pafler plus outre à 
la pourfuitei les troupes du Côte d' An- 
holt lors y eftoient prefque toutes>com- 
me auflî la plufpart de celles de Don 
Gonfalle & de Bauiere , mais le furplus 
eftoit auec l'Infanterie & le canon en- 
cores bien cincq ou fix heures derrière 
à raifon qu'ils auoient ainfi prefques 
toujours galopé . Et fi ceuxcy conti- 
nuèrent leur diligence à marcher, l'en- 
nemy n'en fit pas moins à fuir, laiflant 
tous ceux qui ne pouuoiét fuyure égal- 
ement, lefquels nemanquoientd'eftre 
auflî toft attrapez & taillez en pièces. 

Cefte pourfuyte dura tant qu'il fut 
nuid , & laquelle eftant fort obfcure , 
l'on fut contraint de mettre le feu dans 
aucuns logis de leur chemin pourvoir 
les enuirons par où ilz paflbient,cepen- 
dant les Palatinois gaignerét le dehors 
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du pays d'Amerftat, ÔcCc mirent dans 
la Bergftraet alentour d'vne ville nom- 
mée Vinflcm fe logeant dedans des 
grâds maretsprcfque inacceiïïbles. On 
arrefta à cefte occafion ces troupes au 
milieu d'vne grande campagne iufques 
qu'il fut iour 3 & lequel venu qui eftoit 
le 13. deluin dudit an, l'on s'auança près 
des ennemis de la portée d'vn piftolet 
pbury recognoiftre leur contenance & 
le moyen de les aborder. Ce lieu neant- 
moins eftoit de fi difficil accès qu'ils n'y 
virét aucun chemin d'y pouuoir entrer 
auec leurs cheuaux,pource qu'ils auoiét 
rompu les ponts qui en donnoient i'en- 
tréei & partant il leur fut de neceflitc â 
leur grand regret d'y faire l'eftanpillc 
depuis le matin iufques à midy atten- 
dant l'Infanterie. . 

Tandis l'ennemy retira fon canon & 
fon bagage & fa cauallcrie s'auança à la 
veuë de nos foldats, laiflant fon Infan- 
terie pour arrierc-garde,auec deux gros 
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de cauallerie commandez par le Colo- 
nel Ouerrraut. Ils auoient vn terrible 
creuecceur de le voir s'eflogner fans y 
pouuoir toucher, principalïementfca* 
chant qu'il emportoit des grandes ri« 
chefles du pays d' Amerftat où il auoit 
fait plufieurs rauages & pîlleries, corn* ) 
me auflî de la ville de -Francfort , la- 
quelle il auoit auflî rançonné à bonne 
fomme de deniers ; mais il leur fut force 
j d'en auoir patience eftantdeffendu aux 
t gens decheuaux d'attaquer de l'Infan* 
terie dans femblablcs lieux fans gen^ie 
î pieds. 

I Les Palacinois partant s'eftant ainiï 
efloignez* leur'arrieregarde commença 
à marcher, & les Catholiques auflî toft 
commencèrent auflî de pa(Ter plus auât 

I & iufques qu'ilz arriuerent aux ponts, 
qu'ilz auoient rompu, lefquelzleshar- 

f cjuebufiers mettant pied à terre refirent 
incontinent . Hz fe remirent derechef 

(, . par après ayant franchy ce paflage tous 
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en bataille furvnc belle campaigne de 
grains fi hauts qu'a grande peine fe 
pouuoient-ils voir par deflus, & de ce- 
lle façon ilz marchèrent encorcs vnc 
bonne demie heure iufqucs à l'entrée 
à vne grande forcfl où lennemy fe fen- 
tant par trop preffe s'eftoit mis & les at- 
tendoit auec cincq gros efeadronsde 
cauallcrie & trois mille moufquetairesi 
toutes les troupes lors de DonGonfal- 
le qui eftoient d'auantgarde fe trouue- 
rent au bord de ce bois pour y commen- 
eeçj'efcarmouche en attendant celles 
duComted'Anholt&deBauieres, qui 
n'auoient encores traaerfé entieremét 
le maret . Il vous faut entendre que ce 
bois eftoit fort peu touffu & remply 
n'y ayant que des chefnes allez feparez 
qui donnoit la commodité aux gens de 
chéuaux mefmes d'y entrer & s'«y tour- 
ner [ chofe qui vint fort bien pour les 
noftrescommevous oyrez. 
Le CommifTaire General sellant lors 

aprochc 
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aprochéde l'enncmy, il donna foudain 
delïusces efcadrons decheuaux auec fes 
harquebufiers à cheual Vallons & Aile- 
mansj& dans lefquelz il entra pefle mef- • 
le , S>c y fit vn fort combat; toutefois il fe 
fentit tellement incommodé des coups 
de ces moufquetaires qui eftoient dans 
vn taillis du bois à la main gauche , qu'il 
fut contraint de fc retirer vers les gros 
decuirafle auec perte de deux Capitai- 
nes Vallons meilleurs d'Aubermont & 
Perefbaron,& quelques foldats tant de 
l'vne que l'autre nation. 

Les cuiraflîers â celle retraite s'a- 
uancerent incontinent. Ils eftoient en 
quattre gros &c marchoient trois de 
front , auec diftanec de l'vn à l'autre de 
foixante pas , le dernier eftant vn peu 
plus efloigné fur la main droi&e . Le 
premier gros eftoit entre-autres com- 
mandé par le Comte d'Hanappes , le 
deuxiefmepar môficurde Hernicourt, 
le troifiefme par moaficur Guftin^ôc le 
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quattriefme par le Baron de Schay . Si 
ces chefs qui commandoientneuffent 
eftc lors plus que gens de bien, &les 
foldats plus que valeu*eux,il y eut eu de 
la grande difficulté de les vaincre & du 
grand hazart de les attaquer à raifon 
qu'ilz eftoient efpaulez & fouftenus de 
ces moufquetaires , & qu'ilz auoient 
beaucoup de vaillans hommes & bien 
refolus: mais on les chargea auec telle 
furie & opiniaftreté , que quelle réfute - 
Ce qu'ilz fceurent faire,ilz furent forcez 
de femettre èndefordre; il faut croire 
neantmoins quilz fe deffendirent ad- 
mirablement bien & fort long temps; fi 
eft-ce que leur belle defence ne les peut 
garder de n'eftre mis à la fin en pièces, 
& tant que la place eneftoit toute cou- 
uerte, 

Cefte cauallerie ayant pris la fuite, 
l'on tourna l'effort fur l'Infanterie la- 
quelle pour auoir beaucoup fai£t de 
malànosgensdedieuaux, enfutauflî 

toft 
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toftaflailliede,touscoftésd'vne animo- 
fîtc trcfgrandc.Ilz fe iettcrcnt donc paf- 
fant àtrauersdecebois à corps perdus 
de(Tus,& les firent encores prefcjue tous 
mourir. Çien que ce ne fut pas auflî fans 
perte, pource qu'ilzfe mirent pareille- 
ment endefence fortvaleureufement. 
Ce fut icy que môfieur le Comte d'Ha- 
nappes fut blcflc,& meflleurs de Herni- 
court & de Brehaut , fans plufieurs au- 
tres tant officiers que foldats : & ne s'en 
faut eftonner puis qu'ilz y apportèrent 
femblablement autant derefiftenceque 
foldats d'honneur peuuent faire . Et Ct 
nonobftant nouseuflîons eu l'Infante- 
rie prefque aucuns de toutes leurs trou- 
es fut de cheuaux ou de pied n'en fuf- 
ent efchappez.mais elle n'y peut iamais 
arriuer à temps pour lempefcnement 
que ie vous diray maintenant. 

le vous ay défia dit comme elle eftoit 
demeurée àOpenhem. Orleiourque 
la caualleric arriua prez de Amerftat, 

, S 4 Don 



Digitized 



G V E R R ES 
Don Gonfalle fit marcher fes gens de 
pied lelongduRhin pour les faire fuy- 
ure, & où les panant à batteaifx par vne 
petite ville de Mayence , il tarda long 
temps en cette befoigne félon que l'on 
peur confiderer . Outre l'Infanterie de 
Bauiere eftoit encorcs lors aflez loin & 
laquelle il eftoit befoin de ioindre pour 
marcher enfemblement , tellemen t que 

noftrecauallerieeftantauflî forcée d'al- 
ler toufiours ainfi que i'ay dit le trote & 
le galope, iamajs elle n'a peu arriuer af- 
fez toft pour fc retrouuer au temps de 
çefte méfiée . 

Apres cefte défaire Ton recula noz 
troupes dans des grains prochains pour 
y rafrefchir les cheuaux cepédant qu'on 
retireroitles morts & les bleflez.Tandis 
les Croates qui auoient fuiuy l'enne- 
my iufques à Manehem ville forte fur 
le Rhin, & en fait mourir de leurs fables 
vn bon nombre leurs tranchant à tous 
la telle pour s afleurer de leur mort fé- 
lon 
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Ion la couftume de cefte nation com- 
mune à tous ceux de ces carriers de Hô- 
srie,retournerent les reioindrejComme 
firent lors fcmbtablement Don Gon- 
falle, & monfieur de Tilly auec leur In- 
fanterie & autres leurs sens : mais la fri- 
calîée eftant faicl:eainfiqu'auezouy,ce 
fut defe retirer chacun vers fon quar- 
tier , monfieur de Tilly remmena fes 
troupes outre les montaignes le long de 
la riuiere de Nekare, & Don Gonfalles 
les retira à Openhem. 

Vous auez- entendu cy deflus com- 
ment le Prince Halberftat après auoir 
quitté lentreprinfe de Vitfcebourg e- 
ftoit venu pafïer la riuiere du Maine à 
Hoft , & que les foldats de Bohême s'c- 
ftoient vnis à ceux de Don Gonfalje de 
Cordua i maintenant ie vous diray que 
ce General Efpagnoldés qu'il eut reccu 
le renforcement de ces troupes, il ren- 
uoyaàcefte occafion le Régiment Val- 
lon de monfieur de Ville à Openhem 

pour 
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pour la garde de ces ca rtiers , auec le re- 
fte de fes gens, horfmis fon Tercio d'Ef- 
pagnol & la compagnie Colonel du 
Marquis de Camplotare Italien, & s'al- 
la ioindre auec Monfieur de Tilly fur 
l'aduertence qu'il eut des intétions du- 
dit Halberftat i & oùilz fe refolurent 
par enfemble de le combattre deuarit 
qu'il fe fut conioinft au baftard de 
Mansfelt. ♦ . 

Ils paflerent donc à ce defleincon- 
ioin&emétkriuiereduMaineà Ache- 
bourgues le 24. de Iuin dudit an, & en- 
cores vne autre petite à Hanau , & par 
ainfi continuant leur chemin,ils fe trou- 
uerent aux portes de Francfort, d'où 
s'acheminant vers Hoft petite ville , ils 
apperceurent vne lieue de là l'armée de 
Halberftat en bataille , fife en bône for-, 
me fur vn rideau de montaigne. Il auoit 
du cofté droit vne prairie cnclofe de 
fortes hayes, garnies de moufquetaires 
auec pluueures troupes de cauallerie au 
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dedans joignant laquelle eftoit vn pe- 
tit fort vers le milieu ayant vn retran- 
chement qui s'eftendoit ducofté gau- 
che bien auant iufques à vn autre petit 
fort, au delà duquel eftoient encores 
f>lufieurs autres rctranchemés aufll far- 
nVde moufquetaires,auec de plus le frôt 
auantagé d'vn raaret fort plain d'eau ,& 
le dos de ladite ville de Hoft & de la ri- 

* 

uiere du Maine . Don Gonfalle ayant 
fceu cefte difpofition des ennemis par 
monfîeurd'Aiguier capitaine d'harque- 
bufiersàcheual, lequel ilauoitenuoyç 
les recognoiftre, rangea fon armée en 

main droi&een deux gros 
d'Infanterie mis de front , l'vn d' Alle- 
mans, & l'autre d'Efpagnols,Vallons,Ôc 
Italiens meflez, & au deflus defquek la 
caualler ie du Baron d'I ncy , & celle de 
Don Philippe de Silue Lieutenant Ge- 
neral de la cauallerie eftoient pofees fe- 

fjarement en diuers efcadrons,auec ceK 
c de Don Gonfalle aux aiflès & au der- 
• «ère, 
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*iere . Il y auoit en outre deuant Tefca- 
dron de la main gauche cincq manches 
de moufquetaires, trois de Vallons & 
deux d' Allemans de l'armée de Bauîere, 
pour attaquer les deux forts & leurs re^ 
tranchemens. MonfieurdeTilly difpo- 
fa pareillement fes gens en efcadrôs à1a 
main gauche en mcfme front , fanant 
toutefois j.gros d'Infanterie rangez en 
triangle du cofté de la prairie, auecfes 
gens de cheuaux placez diuerfement,- 
ôc en cefte façon ilz marchèrent iufques 
au lieu de leur combat. 

Eftant front à front à la portée du 
canon , on commença de fe faluer de 
coups de couleurines, & arriuez qu'ilz 
furent encores plus près l'on comman- 
da aux milles moufquetaires des cincq 
manches d aflaillir leurs fortifications, 
que lors ils vindrent aux mains , &s'y 
battirent fi bien que beaucoup de fol- 
dats de part & d'autre forent tuez &: 
bleffezià la fin toutefois les noftrcs ayât 
.'■«■• eltc 
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efté victorieux , & l'ennemy chafie à la 
force & côtraint de quitter & fuy r vers 
fes efcadrons,monfieur de Tilly pour fe 
maintenir en cefte première bonne for- 
tune , il fe mit à l'inftant qu'il les vit re- 
tirer , plus auant de fon cofté & auança 
cincq petites pieGes de canon tirant 
toujours & bien àpropos,& ce qu'ayat 
efté fait demefmes par Don Gonfalle, 
les foldats d'Halberftat s'en efbrâflerét 
grandement.Les nouuelles afleurances 
qu'ilzreceurent lors en cefte conioin- 
éhire que l'armée de Bohême eftoit 
i ointe à celle de Don Gonfalle aida fort 
âla defaicte, car eftantiaefbranflez de 
ce premiercoup, ils conceurent vne ef- 
pouuéte telle par cefte furcharge qu'ilz 
en prirent dudefordre & fe retirèrent 
vers la ville de Hoftaux premières ap- 
proches de noz armées, qui partant paf- 
fat lors auflî toft au trauers de tous leurs 
retranchemés J & fe venant placer en ba- 
taille au lieu où ilz auoient efté, Hz fu- 
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rent mis incontinent tous à vaude-rou* 
te, & fans aucune perte confiderable de 
nos gés , quoy qu'ils fe firent encores là 
desbellesefcarmouches,principallemét 
entre lacauallerie, & aufquelles leBarô 
d'Incy qui eftoit à la droite de l'auant- 
garde auec fon Regimét Vallon de che- 
uaux en fit mourir vn grand nombre. 
Or co mme pour fe fauuer de ces mains 
vi&orieufes il leurs eftoit force de paf- 
fer la riuiere du Maine par le pot qu'ilz 
yauoientfaiâ:, lafoule&laconfufion 
des fuyars fut fi grande, qu'ils tomberét 
dans l'eau & s'y noyèrent â plus de qua- 
tre mille . De façon que fi ces Généraux 
Catholiques euflent'plainement pour- 
fuiuy leur victoire , il eftoit apparent 
qu'ils yfufTcnt prefque tous demeurez, 
mais ilz l'ont laifle de le faire pour plu- 
fieures bonnes confidcrations, & prin- 
cipallement pour les mefmes que celles 
quiontiadis retenu les Lacedemoniens 
de n'affronter mille foldats efchapez de 
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ladeffaitede l'armée des Mantineens, 
& Marius ôc Sylla en leur guerre focial- 
le de ne combattre quelques troupes de 
refte de la iournée qu'ilz auoient eu co- 
tre les Marfes } pour eftre trop dange- 
reux de prefler vn ennemy , à qui tous 
moyens de s'efchapper & defuyr font 
oflez,fuyuant ceft ancic Prouerbe, Cane 
à dejperatii : d'autât que ces Halberftois 
n'ayant autre chemin deretrai&e & de 
fuite que par ce pont, & eftant tallon- 
nez de près, ils fe fuflet trouuez réduits 
en vne extrémité plus que fuffifante, 
pour les faire retourner face & prendre 
des refolutions defefperées, qui euflent 
peu caufcr non feulement vne grande 
perte en nos gens: maispoiTible auflî du 
reuersâleur victoire. 
Les Vallons feuls eurent en cefte iour- 
née du malheur , par vn accident toute- 
fois & non des mains de 1 ennemy . Ain- 
fi quaucurfs Capitaines Vallons tant 
du Régime t du feu Comte de Bufquoy 

que 
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que de Don Guillierme Verçlugues a- 
uoient efté commâdés d'aller à la pour- 
fuite de ces Halberftois lors qu'ils fe re- 
tiraient, & qu'ils eftoient les efcarmou- 
chanr dans vn iardin ioignant ladite 
ville de Hoft oû ils auoient fuis , quel- 
ques foldats s amufant au pillage rom- 
pirent vn tonneau de poudre, croyant 
que ce fut autre marchandife; & comme 
vn moufquetaire arriuant à la rupture 
d'iceluy, Se regardât ce que c'eftoit, laif- 
fa tomber dedans par nonchalance la 
meiche qu'il tenoit à la 'main , plus de 
vingt autres tonneaux qui eftoient au- 
près en prirent feu,tellement que le ca- 
pitaine Gafcon & bien cet foldats auec 
îuy en furent brûliez & fort endom- 
mages. 

,Ce Prince Halberftat ne fut pas pour- 
tant aneanty décourage, ilramalTafes 
gens& nelaifladefeioindreaubaftart 
de Mâsfelt à Manehem,qui fit que Don 
Gonfalle & môiieur de Tilly incertains 

defes 
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de fes detffeins , retournèrent en arrière 
& firent pafler leurs armées la riuiere du 
Maine à l'oppofitede Hanau, arriuant 
â Ladebourg vne lieue* de la. ville de 
Heidelberg, ils s'y arrêtèrent & firent 
femblant de la vouloir fieger en atten- 
dant qu'ils auroient langue des inten- 
tions de Mansfelt, pour delibererfuy- 
uant cela d'aller après & luy en faire de 
mefmes j'il eftoit poflfible : mais comme 
ils fceurent qu'il auoit pafle lesenuirôs 
de Spire , & qu'il maïcho'it à grandes 1 
iournées vers la JLorainepour lesfuyr, 
àuec déflein de plus félon qu'on pou- 
udit prefumer, de trauerfer le pays- Bas,' 
ôc s'vnir à l'armée des Hollandoispour 
enfèmblement faire leuer le Camp du 
Marquis de Spinola de deuant Bergues 
Opzoom , ils changèrent de délibéra- 
tion & fut refout par vn çôfeil de guer- 
re fur ce tenu,que Don Gonfaîle lé fuy- 
uroitfeul, &qué monfieurdeTiily de- 
meureroitau Palatinat pour la garde du 
pais: T Don* 
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Don Gonfalle partant pafla le Rhin 
àVormes, & en chemin ayant canon- 
né vnfortauec douze pièces d artille- 
ries , il s'en rendit maiftre en peu de 
temps par compofition . Puis conti- 
nuant fa route , il fiegea femblablement 
la ville de NieuftatoùDon Guillierme 
Verdugues auec fon Regiment,& celuy 
du Comte de Bufquoy fut enuoyé pour 
prédre le chafteau placé fur le Jiaut dV- 
«e mot aigne, ce chafteau compofa auflî 
incontinent,voyant deux pièces de ca- 
nons rompre fes murailles,&le feu dans 
* fa porte que les foldats y auoient mis, 
occafion que la ville après auoir pareil- 
lement fouftenu quelques coups de ca- 
nons, fetrouua contrainte de parlemé- 
ter & faire le mefmes , & d'où pourfuy- 
uant par après plus auât, ilarriua à Iuoy 
au pays de Luxembourg diftantlieuë Ôc 
demie de Mofon ville.de l'obeyflance 
du Roy de France où eftoit Mansfelt, 
deux mille cheuaux duquel deibandez 

. - par 
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par faurede payement qui pilloient ÔC 
rauageoient tout le pays aux enuirons 
de là , furent lors rencontrez de noftre 
caualleried'auanrgarde , qui leurdon- 
nant plufieures belles efcarmouches les 
fit retirer , ôc caufaqu'ilzs'abftindrent 
d'orefenauant de ces rauages. 

Tandis Mansfelt eftantaduerty de 
cefte fuite tenoit tous les iours descon- 
ferences fecretes aùecle Due de Bouil- 
lon pour auifer des moyens de ce qu'il 
deuoit faire , & fe refoudre au meilleur. 
]1 faifoit cependant femblant de flÉpu 
loir ranger du party du Roy de France 
moyennant quelques conditions auâ- 
tageufesqu'jl propofoit. D'autre cofté 
il efcoutoitaulîîfcs rebelles qui lefolli- 
citoient d'entrer en France àleur ayde. 
Et lors que DonGonfalle fefut apro- 
ché de luy , il receut de mefmes fes pro- 
portions fans toutefois en faire aucun 
arreft, Bien qu'elles eftoicntfort hon- 
norables, & telles quelles ledeuoient 

Ti . reti. 
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retirer de fes comportemens précèdent 
$'ilen eut eu tant foit peu d'inçjination. 
Il faifoit ainfi à tous trefbonne mine & 
leur demôftroit vn extérieur égal, pour 
parcesdiiTimulations gaîgner le temps 
qu'il luy falloit écores pour Ces delîeins, 
de mefmes qu'en vfa Lucius Marcius al- 
lendroit de Perfeus Roy de Macédoi- 
ne, mais en deflbus mainil continuoit 
toujours de fes pratiques ordinaires a- 
uecfon vray fauorymôfieur de Sedan, 
duquel à la fin ayâttirécequ ildefiroit 
& t©?u de cefte façon quelque temps 
chacun en haleine , ce fin Lifippe partit 
tout dVn coup de Mofon, &fe rendit 
en la ville de Sedan , & d'où par après 
s'eftant pourueu de toutes fortes de mu- 
nitions qu'il auoit befoin,& y laifle vne 
grande partie de fon bagage & canon, 
il marcha auantauec fon armée vers le 
paysdeHaynaut lequel il trauerfa par 
les enuirons des villes de Chimay, Auef- 
nes, &Bins, & fe rangea alentour du 

bourg 
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bourg dë Fleurue en la prouince de 
Namur. « 
. Toute la Belge principallement la 
Vallonné fut en des grandes apprehen- 
fions de fa venue , pource que nos ar^ 
mées eftant arreftées deuant Bergues & 
autres lieux neceflaires, elle n auoit de- 
quoy i'empefcher d'y faire, fes degafts. 
Toutesfois l'armée de Don Gonlalle 
qu'il auoit en queue & le tallonnoit,luy 
ofta le moyen d'y faire re dômage qu'il 
s'eftoit propoféxar incontinent que ce 
General Efpagnol eut certitude de for* 
partement, il quitta Iuoy à l'inftât pour 
le pourfuyure , mefmes il y fit demeurer 
les chariots de fon armée, & fon artille- 
rie à Dinant.pour marcher d'vn pas plus 
léger i en forte qu ilarriua prefque auflî 
toft queluyfurvne grande campagne 
près dudit Fleurue entre la cenfe de 
Chaflaufr le village de fainâ: Amand. 
11 auoit aufïi enuoyé toujours deuant, 
affin qu'il ne luy efchapaft , le Sergeant 

T i major 
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major Haynin auec fixcensmoufque- 
taires, & le Baron de Montclefs auec 
cent cheuauxaux enuirôs d'Orfimont, 
pour border la petite riulere qui y cou- 
le, craignant qu'il ne print ce chemin 
pource qu'elle eftoit gueable en ces en- 
droits par cinq ou flx coftez;& lefquelz 
jieantmoins ayant fceu qu'il prenoit la 
voltede Chimay, il fit incontinent re- 
tourner & Fe reioin^dre à fes troupes 
pour ne perdre temps. 

Eftant donc arriué près de Fleurue 
Comme nous auons dit, & le capitaine 
Aiguier qui eftoit lors le plus auancé de 
tous 3 ayant aduerty Don Gonfalle qu'il 
auoit apperceu les gros des ennemis 
auxenuironsde là , ce fut de mettre à 
l'inftant fon armée en bataille contre 
celle de Mansfelt, lequel fît pareillemét 
auiïitoftle .mefme chacun difpofant à 
cefte occafion Tes bataillons, & les châ- 
geant àl'aduenantdeschangemensde 
l'vnoude l'autre* & furent empefçhez 
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en cefte befoignc iufques à la nuict . 
Don Gonfalle de plus pouruoyant fa- 
gement à toutes chofes , commanda à 
DonGuillierme&àmonfieurde Hay- 
ninde ranger huiétcensmoufquetaires 
Vallons à l'entou'r des hayes de ladicte 
renfe de Cha0au,pour maintenir noftre 
cauallerie qui en fut aydée extrême- 
ment; ôcd'auantage pours'afleurerde 
la contenance de fes ennemis , illesen- 
uoya recognoiftre par plufieures par- 
ties, lefquelles neantmoins ne luy fceu- 
rent rapporter biéauvraycequ'ilzfai- 
foient pour robfcurité de la nuict. 

Le lendemain qui eftoit le 29. du mois 
d'Aouft 1622. le Sergeant major Hay- 
nin les apperceut à la pointe du iour re- 
tirât fes fentinelles à tfiefure que le iour 
venoit, & en aduertit foudain Dô Guil- 
lierme qui le fit auiïi fçauoir incontinct 
à Don Gonfallejequel voyant lors que 
l'ennemy auoit pris la campaigne vers 
Fleurue & qu'il s'approchoit , il fit en 

- Ta met- 
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rnefmes temps à ce lu jet le femblable de 
fa part, fi bien qu'ils le tirèrent au fli toft I 
force coups de canon . Le premier.efca- 
dron de noftre armée eftoit compofé 
de quattre Regimens, de celuy de Don 
Francifque de Gueuare Efpagnol , de 
Don Guillierme Verdugues , & du feu 
Comte de Bufquoy Vallons, auec celuy 
du Baron de Balançon Bourguignon, 
payant efté ainfi entremeQés pour aflb- 
pir la difputede la pointe entre lesEf- 
pagnolzôc Vallons. Ledeuxiefme ef- 
cadron eftoit formé du Régiment du 
Comte de Foucre • Le troifiefme du 
Çomte d'Ifenbourg auec les quattres 
compagnies franches. Et le quattriefme 
eftoit des Italiens du Marquis de Cam- 
,plotare, & de Caries Spinelly , &tous 
rangez en vn mefme front,âyant à leur 
main droicte la cauallerie de Gaucier 

? /' * 4 ' ' 5 " * 

& du Baron d'Incy,& quelques troupes 
de Don Philippe de Silue , auec vn peu 
plus auant lembufcade Vallonné de la. 

cenfe 
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cenfedeChaflau commâdée parle Ser- 
geant major Haynin , Don Guillierme 
Verdugues s'eftant remis à la telle du 
premier bataillon auec Don Francifque 
deGueuarre, & les autres chefs de ces 
Regimens mêliez, & pourlacauallerie 
de la main gauche eftoient les compa- 
gnies de Don Aluaro, du Comte d'Ha- 
nappes , ôede msiïieurs deLuimbres, 
Herniçourc ', & autres de diuerfes na • 
tions. 

Or l'ennemysaprochade G près qu'il 
vint à la longueur de cent pas, & lors ils 
fe chargèrent de coups de moufquets, 
defquels furent tuez plufieurs pource 
que Mansfelt auoit pofé fes trois gros 
d'Infanterie directement à l'oppoiitc 
des trois-premiers de noftre armée. Et 
côme le Prince d'Halberftat qui auoit 
la droi&c de l'armée ennemie,fe fut iet- 
té fur quelques chariots du bagage du 
General qui eftoient rangés en forme 
d Vne hayç aux ailles gauches de nos 
. • ~ trou- 
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troupes , & qu'il fe fut lors appcrceu 
plaincment que nos efeadrons d'Infan- 
terie neftoient fouftenus que de leur 
courage à raifon qu'ils n'auoient de la 
cauallerie qu'aux deux extremitez de 
l'armée, il pafla plusauant & donna la 
charge à nos gésdecheuaux qui eftoiét 
dececofté,& lefquelseftant en fortpe- 
tîtnombre au regard*des Tiens après s'e- 
ftre bien battu, furenteontraints de les 
laiffer pafler entre leurs efeadrons fans 
toutefois auoirefté rompus ny endom- 
magés qu'en l'vn diieeux mis enfuyte; 
qui l'occafionna d'attaquer le premier 
bataillon de la main gauche, alentour 
duquel tournant par plufieures fois & 
auec des troupes renouuellées , il fit fes 
efforts fort long temps de le rompre. Et 
bié qu'ileneutfaitainfi l'eflay par cinq 
diuerfes occafiôs ; fi eft-ce qu'il ne feeut 
jamais faire perdre l'afleurancc à ces gé- 
néreux foldats, qui au contraire fe de- 
fendant valeureufement, tuèrent vne 

grande 
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grande quantité de fes gens , non feu- 
lement àcoups de mouCquets,mais auflî 
de leurs picques desquelles plufieurs 
furent mis pareillement par terre, &ce 
d'vne ardeur fi admirable qu'entre au- 
tres vn cauallier ennemys'eftâtvnpeu 
poufle trop auant, fe trouua percé par 
tantde lieux , qu'il en fut tenu efleué en 
air quelque temps après que foncheual 
eut eftc tué deiïbus luy , de la mefme fa- 
çon que Callimacus demeura droit trâf- 
percé de flefches en la bataille de Mara- 
thon; tant ces vaillans guerriers efloiét 
animés à leur defence. Quifutmefmes 
toufiours telle , qu'ils ne furent veus fe 
bouger nonobftant tant dalïautscon- 
tinuezdepuis lecommencemét duiour 
iufquesà neuf heures du matin . Ils fu- 
rent neantmoins ay^iez /Jes Allemans 
du Comte d'Ifenbourg, lequel auec fon 
Lieutenant Colonel monfieur Camar- 
gues , & quelques moufquetaires des 
Hens venant au fecours de ce premier 
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bataillon, & tirant à propos fur la caual- 
lerie ennemie, ilfe trouua fortauanta- 
gé de cefte moufqueteric& sen tint de 
plus ferme. 

A la main droi&e les gros des enne- 
mis en mefme téps que ceux de la mai n 
gauche alloientàla charge, s'auanche- 
rent femblablemét vers nos efeadrons, 
â la tefte defquelseftant monfieur Gau- 
cier & le Baron d'Incy , ils furent fort 
brauement receus & repouflez de pre- 
mier abord , les enfonfant auec le Vis- 
Comte d'Emerin , & menteurs de Bar- 
douille & Thity, & autres leurs capita i- 
hes bien auant dedâs } mais à la fin ils fu- 
rent furchargez de tant de troupes di- 
uerfes, qu'il leur fut impoflible de les 
arrefter . Ce fut lors que l'embufcade 
Vallonné de laceçfe de Chaflau fit fon 
jeu: car comme ils paflerent outre, les 

moufquetaires qui eftoient du long les 
hayes en firent mourir vn grand nom- 
bre tirant continuellement deflusaufli 

. . ; ' long 
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long temps qu'ils eurent fait le tour de 
la cenfe pour fe reioindre à leurs autres 
efcadrons. Les Italiens firent auflj en 
ce temps fort bié leurs deuoirs déchar- 
geant leur moufqueterie à propos ainfi 
qu'ils pafïbient entre- eux Ôc laditecen- 
fe . Cependant Don Philippe de Silue 
& le Colonel* Gaucier auec monfieur le 
Baron d'Incy ayant rallié leurs Vallons 
de part & d'autre & retourné aux mains 
auec leurs ennemis qui eftoient reue- 
nus à l'efcarmouche,ils mirentà la fin en 
route après diuerfes reprifes leurs pre- 
mières troupes,quicaufercntquelé fur- 
plus feretira,en forte qu'ayât efté chaf- 
féde ce codé iufques à leur Infanterie, 
&de l'autre fenty delarefiftencenou- 
uelle enlacauallerie.eonfideréauflîque? 
le Prince d'Halberftat auoit le bras rôpu 
d'vne moufquetade , & queplulieurs 
autres des principaux de leurs gens e- 
ftoient encores bleifcs , le baftart de 
Mansfelt ne penfa plus qu'à fa retraite, 

laquelle 
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laquelle il fit en fort bel ordre, prenant 
le chemin de Tongres pour de la tirer 
vers la Hollande. 

Le Vis-Comte d'Emerin & les capi- 
taines Bardouille & Thiry , foldats tref- 
valeureux ôt efté tués en cette iour née, 
& le Colonel Gaucier y fut blefle , com- 
me auflî le Comte d'Hanappes & mon- 
iteur de Hernicourt, aucc autres offi- 
ciers delacauallerie. Et de l'Infanterie 
Don Francifque de Gueuàre maiftre de 
camp Efpagnol y eftmort auec aucuns 
capitaines de fon Regiment,& delà na- 
tion Vallonné le capitaine Blois ,V Alfe- 
re Colonel Deleual, ôclesfieursdeRo- 
fignol & Serfannes ; & des bleflez furet 
entre autre les capitaines Sailly & Bou- 
ret, le .Cheuallier Saindl: Maurice, & les 
Alferes Heripont , la Roufée , Hendri- 
que & Nimuftre , fans les foldats qui 
moururent lors aflez en bon nombre* 
non toutefois en fi grande quâtité que 
l'ennemy j bien qu'il au oit deux tierces 
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de Cauallcrie d'auârage que Don Gon- 
falle . 

Mansfelt donc s'eftant retiré , le Ge- 
neral Efpagnol après auoir fai&pren- 
drequelque rafrefchiflemét à fes gens, 
il commanda au Colonel Gaucier & àu 
Baron d'I'ncy de le pourfuyure, ce qu'ils 
firent iufqucsà fainctTron , & mirent* 
en pièces la plus part de Ton Infanterie 
ôc quelques troupes de cheuaux, attra- 
pant en outre deux petites pièces de 
canon, &pluficurs drapeaux. Nonob- 
ftant quoy neantmoins il gaigna che- 
min auec fa cauallerie.& arriua en feure- 
té;dans là ville de Breda, qui fit que Dô 
Gonfalle prit la route de Bergues en 
Brabant & fe ioignit au camp du Mar- 
quis deSpinola,où ayant fait en ce fie - 
ge ce que loldàt d'honneur peut faire, il 
futenuoyé hyuerner après le defloge- 
mentdecefte armée, es pays de Bergues 
& de la Marche , iufquesà la première 
campagne. 

Par 
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Parle récit de ces guerres l'on voit 
en la perfonne du Comte Palatin vn 
vray exemple de l'inftabilité de la vie 
humaine, &c combien elle eftfuie&eâ 
diuerschangemens malheureux : car en 
mefme temps vous le voyez puiffant, 
chery, honnoré, redouté, & fuiuy d'vri 
trefgrâd nombre de peuple obeyflantâ 
fon cômandemét,& puis pauure & mife- 
rable,fans pays & fâs villes, fugitif Se vi- 
uât incognu aux frais & à la diferetiô de 
fes amis.Si ce pauure Prince eut coniîde- 
ré les euenemensde telles grâdeurs, ôc 
corne leurs feeptres & diadèmes* princi- 
palement iniuftemétvfurpez,font pref- 
quetoufiours fuyuis defemblables mi- 
feres&fins defaftreufcs &'funeftes; il 
fe fut fans doute bien gardé d'accepter 
telle eleâion, mefme l'ayant faicl:,il eut 
pluftoil imité les Empereurs Diocletian 
ôc Theodofe 1 1 1. qui fe font pour ces 
confiderations volontairement deue- 
fty de leur Empire pour s'ofter feulemét 

des 
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dés apprehcnfions ordinairemétcflen- 
tiellesà telles puiflaces, que de fe main* 
tenir en fon vfurpatiô . Car fi nous vou- 
lons remarquer les hiftoires anciennes, 
nous y voirons incontinent vn tefmoi- 
gnage euidentdecequèiedis, & que 
ion pourroit véritablement paflercecy 
en pïoucïbe,§lupdprincipaiH* mak partui 
inah pireat,t2K$'y voit-il que les vfurpa- . 
teursont pour leur punition toujours 
ejlé tallon'nez & punis de malheurs e- 
ftranges & accidens miferables. 

Et pour ne rien dire fans préuue 
voyons,pourueu quefommes à prefent 
furcë qu'il touche fa Majefté Impérial- 
le > ce qu'il s eferit de ceux qùife font 
voulu fâs droit vfurpef de 1 autorité fur 
l'Empire Romain,& fe faire Empereurs? 
& prenant tes plus remarquables fans',, 
eonfiderer lés vies tragicques des pre- 
miers Empereurs, noustrouueronsque 
Otho Siluius entre autres fut pour éefte 

Y raifort 
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raifon contraint de fe tuer vaincu par 
Vitellius, quelulianusDidiusfut faict 
tuer par l'Empereur Scuere , que Anto- 
ninusHeliogabalusfut occis d'vnetu» 
multe militaire traîné par les fanges des 
rues , & ietté dans le Tibre , que Maxi- 
minus fut mis à mort parlesfiens, que 
PhiPppe & fon fils le furent aufll par 
l'Empereur Deçe , que Conftantin pour 
s'eftre faifi de l'Occident fut derTaiâ: & 
tué par l'Empereur Honorée , qu$ 
Phocas fut meurt.ryde l'Empereur Hc- 
raclius , que Léonce & Tibère Abfi- 
mare eurent les telles tranchées de 
l'Empereur Iuftinian qui auoit eu pre- 
cedentement le nez & les oreilles 
coupées , & efté enuoyé en exil par 
ledid Léonce , & que plufieurs au- 
tres auroient encores efté trai&cz de 
mefmes . Et partant ce n'eft pas de 
merueille fi cecy fe feroit meritoire- 
ment continué en ce Prince , qui a- 

ueuglc 
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ueuglé d'vne ambirion trop inconii* 
deréc , auroit voulu attenter le fem- 
blable fur la couronne Bohemoife au 
defauantage de fadicte Majefté Ifn* 
perialle. 

■ 
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Pin da Guerres du Paldtinat* 
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les guerres ciuiles 
qui fe font iamais 
veuës, il ne s'en 
retrouue aucune 
de plus longue & 
continue ■> de plus 
opiniaftre & dé- 
terminée , de plus fanglantc & admira- 
ble , & auec plus de combats, prifesdi- 
uerfes , & reprifes de villes , & de perte 
d'hommes & d'argent, que celle de no- 
ftre Belge.Et pour en demonftrer la vé- 
rité & donner à ceux qui voiront cecy, 

fuict 
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fuietdeconfiderer combien il cft per- 
nicieux àvne Republique & dangereux 
à vn peuple de fe mettre en ces diflen- 
tionsinteftines, principalement ayant 
vn Prince puifTant, ie feray première- 
ment & auant que de reprendre la fuite 
de ces guerres qui fe renouuellerent 
par l'expiration de la trefue, vne brefue 
recapitulation de ces aérions fanglan- 
tes ; par l'epitome & abrégé defquelles 
il fera co^nu enpeudedUcourscequ'il 
fe feroit pa(Té precedentement , & veu 
déplus pour exemple comme dansvn 
mirouer, quelles miferes ôccalamitez 
apportent ordinairement femblables 
foufleuemens. 

Apres donc que cefte rébellion fut 
entreprinfe parlesBelgeois furlepro- 
grez des prefehes hérétiques en Alle- 
maigne & France , fouz prétexte de 
quelque edift du Roy fai& contre l'he- 
refie qu'ils difoient auoir forme d'In- 
quifkion d'Efpagne,&qu a ce fuiet cel. 

y 5 gou- 
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gouuerneur General Efpagnol le Duc 
a Alue, fur venu au pays l'an 1567. com- 
me il vit qu'il luy eftoitde necelîîté de 
prendre l'efpée au poing pour remédier 
à ce chancre qui iembloit fe vouloir 
iournellernent eftendre de plus en plus, 
il s afleura en la mefme année deuant 
toute chofe de la ville d'Anuers pour 
l'importance de cefte place , &ybaftit 
le chafteau qui eft encores à prefent , & 
lequel il munit de fi bons boûleuerts, 
murailles, & gens de guerrê,qu'il en fut 
a repos : puis s'attaquant contre les plus 
fignalez rebelles de la noblefle >il les fit 
pour donner terreur à tous autres de ne 
les imiter,çiter publiquement delà part 
du Roy,& par après pour leur non corn- 
parence,ils furent à fa pourfuyte decla-» 
rez rebelles de fa Majefté ) & leurs biens 
confifquez. 

Cecy fait fe mettant lan 1568. en 
Çampagne,il alla cercher l'armée du Cô- 
te Loys de NafTau <jui tenojt fiegée la 

Ville 

■ - , 

' ' " Digitized by Googl 



DV PAYS-BAS. 311 
ville de Groningue en Friie , & lequel 
ayant attaqué & le fait defeamper de 
deuant ladite ville , après s'y eftre battu 
iufques à la nuict, il auroit le lendemain 
derechef donné deflus & le fait retirer 
tout à fait , bien qu'auec perte de plu- 
(îeurs de fes gens & particulièrement 
du Comte d'Arembergues, qui fe per- 
dit à la première efearmouche de mef- 
me queCleombrotus chef des Lacede- 
moniens, lequel fe pouflà.ainfî par trop 
auant en vne bataille qu'il eut contre 
Epaminondas,craignant qu'on eut opi- 
nion qu'il fefut entendu auec luy. Et 
d'autant par après que ledit Comte de 
Naflau s'eftoit encores remis â fieger 
cefte ville lorsqu'il s'en fut party, & 
cepédant qu'il eftoit empefché aux ex- 
écutions d'aucuns grands perfonnages 
qu'il fit mourir, il alla derechef au fe- 
cours, & l'ayant fait de mefme defloger 
parla venue de ion armée, &le pour- 
fuyuie iufques à Gucningue à deux 

V 4 lieuës 
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lieue s de la , il luy donna bataille & le 
deffit totalement y tuant fur la place 
yn nombre infiny de fes foldats ; fi bien 
que pourfuyuant fa pointe, il pafla plus 
outre & recerça l'armée du Prince d'O- 
yange General des rebelles , auquel le- 
dit Comte de NafTau s'eftoit îoind auec 
le reftede fes troupes, puis y faifant 
femblablement fes deuoirs de le com- 
battre, & ne l'ayant peu faire à raifon 
desfubterfugesde fon ennemy qui e- 
jjitoittoufiours devenir aux mains,ille 
chafla deua,nt foy iufques dans le pays 
de Frâce,où il demeura en feureté pour 
ce coup i l'année fuyuante toutesfois 
continuant cefte recerche quelle part 
qu'il allaft, il l'attrapa vers Tillemont, 
& mit en pièces vne grande partie de 
fon armée, luy donnant de mefmeen- 
coresla chafle bien' long temps, tant 
' qu'il fe fut pareillement remis en lieu 
f fleure. 

Apres ces premiers mouuemens d ar- 
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mées la ville de Vallencennes s eftant 
auffi mifc l'an 1571. en quelque efmo- 
tion contre le Duc à l'occafion de ce 
trouble, il fît entrer dedans fesfoldats 
par le chafteau qui eftoit détenu des 
sens du Roy, & fut toute pillée & mife 
àfac. • 

Le Comte de Naflau nonobftant 
faifantaufll cependant fes efforts pour 
contrecarre de fes victoires ; il fêlai fit 
fur ce téps d'vne porte de Mons à l'ou- 
uerturedela ville, par laquelle faifant 
paffer fes troupes, il s'en rendit maiftre 
&latintt .neantmoins ayant efté auffi 
toft fiegc de l'Efpagnol , & veu que le 
: fecours de monficur de Genlis auoit c- 
fté rompu & luy pris prifonnier auec 
quattre mille des.fîens ,mefmement que 
le Prince d'Orange fon frère venant à 
fonaide, auoft pareillement éftccon- 
flfeintde s en ret^irner fans erTeft & 
auec du dommage, illuyfutforcedela 
tendre affez toft moyennant la vie ôc 
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bagués fauucs,&bonne côduite iufqucs 
â Malines, quidonna fuiet au. Dde de le 
f uyure pour remettre aufïî celle ville en 
fon pouuoir , & laquelle voyant que fa 
garnifon l'auoit quitté fur la venue des 
Efpagnols , & qu'elle n auoit aucun ap- 
puy des Eftats , elle entra incontinent 
en conférence auec le Duc, les gens du- 
quel tâdis fe coulant à fon defeeû fubti- 
lcment dedans, ils s'en mirent au deflus 
& la pillèrent entièrement. 

D'autrepart attendu que l'enrtemy 
cependant auoit pris Ruremonde d'af- 
faur, & Audenarde parfubtilité ,ce Ge- 
neral Efpagnol s'y achemina & lesre- 
print par côpoiîtion aueccelle de Difte, 
& gaigna de plus Zutphen par affaut. 
Puis la ville de Narden fut auflî forcée 
de fe rendre par Don Frédéric fon fils, 
lequel par après quoy que Don Sance 
d'Auila Gouuerneujr *d'Anuers audit 
perdu vn combat naual deuant la ville 
de Flcfingue, qu'il penfoitfurprendre. 

ilsar- 
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îl s'arrefta à celle de Harlem en Hollan- 
de,&fiopiniaftra tellemétfju'il laredui- 
fit par famine l'an 1573. à fa volonté & , 
mifericorde, après la tenue de fept mois 
& auoir enduré toutes les extremitez 
du monde iufques à manger rats & fou- 
ris. 

Les rebelles auoient penfé par deux 
fois fecourir ceux de dedans par mer & 
parterre, mais ils ne le fceurent faire, au - 
moyen que le Comte de Borfu Admirai 
delamerpourfaMajeftédeffitleurpre- • 
mier fecours naual , & que celuy de ter- 
re du Baron de Battenbourg fut rompu 
des troupes de l'armée . Ces fiegez a- 
uoient auiTî fur la fin,pour alonger en- 
cores le tempsKle leurreddition,rait for* 
tir hors de la ville tous les vieillars, fem- 
mes,enfans, & autres gens inutilz à leur 
, defence, penfantquela pitié ôccom- 
paffion delesvoirtousprefqueencar- 
cafTejefmouueroitlesEfpagnolsde les 
laiflfer paffer, qui toutefois les ayant nô? , 4 

- obftant - 
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obftantfait rentrer, non fans grandes 
lamentation! &gemi{Temens,il leur fut 
ainfi deneceflîté de fe rendre à famer- 
çy , dont ilz en payèrent vne grande 
Comme de deniers , & plufieurs d'auan- 
tage des principaux en furet faits mou- 
rir . Apres quoy la ville d' Alcmar ayant 
çfté aflaillie dudit Don Frédéric , mais 
en vain à raifonqueles Alcmarois rom- 
pirent le gont qu'il auoit faitdrefler a 
trauers des foflez pour leur donner l'af- 
faut ; ôc vne bataille de mer^'eftant aufîî 
faite à noftre defauâtage prezd'Enchu- 
fenpar le Comte de Boflu où il fut prt- 
fonnier, & fes batteaux dilTîpez, le Duc 
fe retira en Efpagne au mandement du 
Roy l'an 1 574. Ôc Don Louys de Reque- 
fence grand commandeur de Caftillc 
vint pour Gouuerner en fa place, le- 
quel mettant pareillement la main à la 
befoigne , alla foudain auec quattre- 
vingt vaifteaux au fecours de Milde- 
bourgue , auquel il fut rencontré & mis 
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en fuite, &k ville par après rendue* il 
en eut toutesfois incontinent fa rcuan- 
ge au village de Mouke , à deux lieues 
prez de Nimegue, où les rebelles furent 
lors mis tous en pièces à grande perte 
de leurs foldats , outre ce que les Com- 
tes Louys & Henry de Naflàu frères du 
Prince d'Orengc, & le Comte Chrifto. 
fle Palatin y furent tuez. . 

Lan 1575. le General Efpagnol ayant 
precedentement quitté le fiege de de- 
uant Leide en Hollande à caule de fon 
rauitaillement, il prit de force la ville 
d'Oudenater & celle de Bomme par les 
Vallons du régiment de Montdragon. 
Et comme il mourut l'année après Don 
Ieand'Auftrice qui auoit gaignéla ba- 
taille de Lepante contre les Turcs l'art» 
1 5 7 1. au mefme temps qu'ils s'eftoient 
emparé de rifle de Cypre furies Vene- 
tiens, & conquis le Royaume de Tunes 
en Affrique l'an 1573. fituc aux entiirons 
des vieilles ruines de Cartage,fut éuoyé 
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augouuernement du pays , lequel tan* 
dis fut regy parles Eftats d'iceluy. 

Durantceft interrègne lafedition fe 
jenouuella plus fort que deuât, & pref- 
que mefmes tous ceux du pays obeyf- 

fantauRoyfetroublerentpareillement 
contre les Éfpagnols , lefquelz ilzvou- 
loient arreftement cependant qu'ilz e- 
ftoient fans gouuerneur , mettre hor*- 
du pays & continuer la guerre fans eux 
contre les rebelles, ce qui apporta plu- 
fîeurs nouueaux defaftres en diuers car- 
tiers , par le moyen que du depuis les 
villes deZcricque & Alofte en furent 
furprinfes & pillées, comme auflî celles 

d Anucrs j fi eft-ce qu'ilz 
paruindrent à leur intention par le trai- 
aé de la pacification de Gandfaiai'ar* 
ii576.par lequel pour mettre remède à ce 

nouueau trouble,Iefdits Efpagnoltleur 
accordèrent & promirent de îortir hors 
du pays , & de s'en retourner d'où ilz e- 
Aoient venus , en fuitte de ce mefme- 

ment 
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ment ayant quitté leschafteaux qu'ilz 
tcnoient , les Eftats y mirent dedans de 
leur part de la gendarmerie, & démoli- 
rent celuy de la ville de Vallcncennes; 
& nonobftant que Don Iean d'Auftrice 
à fon arriuee eut approuué au nom du 
Roy celte pacification , & en permis de 
plus autre confirmation par lvnionde 
Bruxelles, & qu'ileutd'auantageàcc 
fuiet faic"t fortir le refte des eftrangers 
hors des villes où ils eftoient de garni- 
fons,ficontinuerét-il2 encores à fe trou- 
bler bien qu'ilz n'en auoient aucun fu- 
iet, fouz ombre de quelque diffidence 
qu'ilz entrèrent de fa perfonne, fur ce 
qu'il s'eftoit retiré au chafteau de Na- 
mur , & que ne femblant par là fe tenir 
afleuré en lieu de moindre defence , ilz 
vouloient pretexer qu'il auoit intentiô 
de machiner quelque chofe contre les 
trai&ez fufdits,de manière que fur cefte 
meffiance seftant altérez l'vn contre 
l'autre, ilzenvindrent à ofer déclarer 

ledit 
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ledit Don Iean cnnemy du pays,& d'eri 

i prendre les armes contre luy; fi que les 
armées s'eftant rencontrées prez de 
Gcmblours l'an 1578 . celle des Eftats fut 
tompuë &mife en fuyte, & quelques 
mille de les foldats tuez fur la piâcc.Per.- 
te qui caufa que la ville de Sichém fut 
prife de force par ledit Don iean, & cel- 
les de kouuain , Gembjours , Arfcoti 
Difte , Niuelle, Êhilippeuille , Soignies, 
Bins, Limbourgues, Vâlquenbourgue^- 
& autres réduites en fon obeyflanèe. 

Or d'autant que le Duc d'Alenfon 
qui prit en pafTant Bins^ Maubeuge, & 
autre» places , vint en celle coniôinétu- 
re à leur ayde, ôc le Duc Cafimire pareil- 
lement, iîz voulurent faire fouzl'appuy 
de leurs pui{îances,vne alTemblee gène- 
ralle des Eftats du pays pour y conclu- 
t e d'vne liberté de cônfciencc : attendu 
^eantmoinsque les prôuinces Vallon- 
nés ny voulurent en aucune façon con- 
fentir pour la refolution qu'ils auoient 

■' . ' ' • -arreftée 
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ârreftee de fc confcruer entièrement en 
la foycatholique,cefte conuoeation ge« 
ncralle fut rompue: fi eft-il que fur cecy 
plufieures prefehes fe firent en diuers 
lieux de la Belge Allemande, les villes 
de laquelle ne trouuoient cefte liberté 
hors de propos . Et cependant la guer-. 
rèfe continuant toufiours les villes de 

^ ■ 

Campen, Difte , Gemblours , Niuelle, 
& Deuentcr furent reprinfes fur Don 
lean s lequel ne manquant auflî de fa 
part à fon deuôir d'aller après fes enne- 
mis , il tenta bien qu'en vain, de les fai- 
re defloger de deuant Louuain, & don- 
na fur l'armée Allemande duDucCafi- 
mire,qui eftôit aux enuirons de Difte &C 
luy fit plufieures efearmouches, fans au- 
tres auantages toutefois au moyen qu'il 
le trouua en bon ordre & bien fortifié. 

Le Duc d'Âlençon fur cefte entre* 
fai£te ayant efté déclaré deffenfeur du 
pays,& les Eftats efpaule2 de toutes ces 
armées permettât lors àlouuert l'exe** 
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cicè de l'hèrene en plufieurs lieux , le* 
foldats Vallons qui eftoient en nom- 
bre de quattre mille au feruice defdits 
Eftats , s'en demandèrent de leur party 
fôuz prétexte d'eftre malcontés de leur 
fblde , & fe mirent auflî toft à leur faire 
la guerre fignamment du cofté de Flan- 
dres, te où ilz prirent & pillerét Menin, 
Belle, Popéringue, Courtray , de autre* 
places, défirent parcincq foisdeleurs 
troupes , 6c particulièrement deuant 
Dunkercque qui en eftoit fiegée , &en 
fômmey rauâgerent âinfi bonne efpace 
7 de temps fans qu'ils en feeurent jamais 
eftre empefehez par les Flamens , & 
pendant quoy Don leand'Auftrice s'e- 
frant campé deuant Maftrecl: mourut dé 
maladie, & Alexandre Farnefe Duc de ; 
Parme luy fucceda au commandement 
de l'armée du Roy , & lequel à caule de 
eefte rnort le deiplaça de ce lieu pour 
confidererlcs mouuemens des ennemis 
& fc refoudre au plus important. t ■ 
1 — En 
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En refolution tout le pays eftoit lor* 
en vn eft'at trefmiferable,& en apparent 
ced'eltre totalement perdu files pro« 
uinces Vallonnés fe fuflent maintenu 
plus long temps en cefte continuation: 
mais confiderant que cefte efmotion 
tournoit euidâmment en vne rébellion 
& banqueroute ouuer te dé la foy Ca* 
tholique & dé l'obeyflance du Roy at- 
tendu que cefte contagion d'herefie fc 
dilatoit de iour en iour enlaBelge Al- 
lemande , elles coupèrent broche de 
leur part à ce malheur faifant vnanime» 
ment par enfemble vnc refolution ôC 
promené de garder inuiolablemént là 
foy Catholique d#ns leurs pays » ôcfe 
réunifiant de plus au Duc de Parme 
moyennant deftre maintenues enlèurs 
priuileges & aux trai&ez de là pacifica- 
tion de Gand , & de l'vnion de Bruxet- 

i 

les , en côformité défquelz ledit Princç 
• de Parme retirant fcudatn fes foldats é- 
ftrangers des places où ilzeftoiént, iî 

\ 
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permit que les Vallons y euflent mis de 
leurs gens dedans, li que ce trouble fut 
en grande partie aflbpyj d'autant que 
les villes de Flandres & de Brabant en 
furent par après forcées à la fin de re- 
prendre auflî l'obeyflanee du Roycoxn- 
me vous oyrez. 

Le Duc de Parme eftant renforcé de 
l'vnionde ces prouinces, les affaires du 
Roy allèrent du depuis iournellemenc 
en accrohTant , & de mieux en mieux. 
11 print incontinent l'an 1 5 7 9.Maftre& 
daflaut, Difte par efcallade, & celles 
de Malines &Bouchain par côpofitionj 
derEt à Inglemunilre monfieur delà 
Noue General des E(Jats de la prouin- 
cede Flandres, & le prit prifonnier,mit 
en rou te près de Hardenbergues le Cô> 
te de Hollac & fon armée , & faifanten 
outre blocquer Cambray par le. Mar- 
quis de Roubais , il fe faifit après auoir 
quitté Srennuift pource qu elle auoir 
efté ravitaillée, de la ville de Breda Tan 

1581. fem- 
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1 5 8 1 .femblablement de celle d'Enhout, 
Sainét Guillain,& de Tournay auec fon 
chafteau duquel les reuoltez s eftoient 
empare. 

Les Eftats rebelles ne s'en affaiblirent 
pourtant de refolution,ains au contrai- 
re pour fe renforcer de cefte diminutiô, 
- ils efleurent le Duc d'Alençon sLPrin- 
ce,lequel en fuite de cecy venant à leur 
renfort pour la deuxiefme fois auec vne 
armée fort pui(Tante,il fit retirer le Mar- 
quis de Roubais de deuantCambray, 
prit lechafteau en Cambrefis fur le fieur 
de "Wordc qui en eftoit Gouuerneur, 
& entra dans Anuers l'an 1 5 8 z. où il fut 
receu comme Prince du pays fuyuant 
l'eleclion defdits Eflats. Puisils-'inue- 
ftit à l'efcald'AloftjfurprintLens & l'E- 
clufe lez Douay par la garnifon de CiU 

bray, & marcha pour autres expeditiôs 
furies villes obeylTantes au Roy j ficft* 
ce que le Duc de Parme après les pri nfet 
de Liere qui fut Tienne par fubtilité , & 

X 5 4'A«- 
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cTAudenar.de qu'il força à compofer , il 
je ferra de fi près qu'il n'eut que de fe re- 
tirer en forme de fuite vers la ville de 
Gad,iufques aux portes de laquelle il fat 
toufioursfuyuie& efearmouché de Ces 
auanteoureurs, qui l'oecafionna des'en 
'retourner en arrière & de fe mettre à 
reprendre i'Eclufe, Lens,le chafteauen 




is , & autres places lauis depuis 
fa venue. 

Ce fut àcefte occafion que les Val- 
lons , confiderant^que par cefte nou- 
veauté du Duc d'Alençon , ilz nepou- 
jioient furnir â fuffifancè de leuts gens 
comme i[z auoient promis^vpour s'op- 
poferà tant de forces , ils confent^ 1 
<jue le Duc de Pacme retint tou\f es€ " 
ftrangers,& s'en feruift tout â&it¥ B * 
obftant le trai&é repromis de la pa$' 
cation de Gand, &qu'ilz permirent c 
plus de continuer d'orefenauant de 1 
ttaintetïîr au pays pour Je fer-uice d 
&oy^le bien de la fovCaeholâ 
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que la rébellion demeuroit toufiours 
enfoneftre, & que les rebelles auoicnç 
ainii continuellement du fecours de 
leurs amis. 

Or comme du depuis le Prince de 
Parme feeut que les Anuernois auoient 
faiâ: maflacre des François dudit Duç 
d'Alençon l'an 1583. pource que fevou; 
lant mettre entièrement au deflus de la 
ville & y cômander à fa volonté,il auoiç 
fait tuer les gardes de la porte de Sainct 
Iacques, & entrer fes gens dedans, & 
que par cefte difgrace il s'en eftoit rer 
tourné en France,il s'achemina foudain. 
Flandres pour fur cefte conioin&u? 
y faire ces befoignes auec Ton armée, 
^ & de fait il ne futdeceude Ton efperan- 
• cç% attendu que la ville de Dunkerque 
en la mefme année , & celles de Gand* 
^ nt ypre, Aloft, Terremonde,& Villeuorr 
^ j c j^e^confideré (es puiflances, fe remirent 
■ çjffyz le pouuoir du Roy lanfuyuant 
l sfiRoy ennant quelque eompoûtion. Et à 
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ïaifon que cefte ville d' Anuers fetenoit 
îionobftant opiniaftre & n'envouloit 
faire autant, il la fiegea & força pareil- 
îcment de fe rendre parappoin&ement 
l'an 1 585, après auoir rompu le fecours 
muai des Hollandois,& laquelle reddi- 
tion fut encores fuyuie auflfi toft de cel- 
les de Bruxelles ôcdeMalines , & Tenu 
blablement l'an 1586. des villes de Gra* 
ue, Megue Battenbourgues, Venlo,& 
decelledeNuys, qui feulle fut prinfe 
d'Aiïaut, comme auflj de Deuenter,de 
Gueldres, ôc de l'Eclufe l'an 1587. de Bo- 
rne , V Va&endonc, ôc du fort de Blien- 
fcecque en G ueldres l'an 1588.& de Rinf» 
bergues l'an 1589. nonobflant que le 
Marquis de VVarenbon y auoit efté 
deffait par vn fecours que les rebelles y 
guoient enuoyéjtellementque prefque 
toutes les villes furet ainfi réduites iuf- 
quesaux prouinces de Hollande, Zc- 
Iande,Vtre&,Zutphen,Ouuerifel,Gro« 
ninsue , Ôc ïfr ife. qui tenant ferme non*- 
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obftant tous eucnemens , fe fatfirenc 
aufll de leur part de la ville de Breda par 
fubtilité audit an 1 5 8 9. de Hulft & de 
Nimegue l'an 1591. de Stenuiâ: l'an 1592. 
& d'autres places tandis que le Prince 
de Parme eftoit allé au fecours des Pari- 
liens & Rouanois par le commandcmét 
du Roy & y eftoit embefoigné . 

La mort de ce braue General le Duc 
de Parme furuenue ledit an 1 j 9 & la 
guer re de France- encorameçcée par le 
Roy Henry quatriefme contre le Roy 
d'Efpaigne l'an 1594. pour cequefa- 
dite Majefté Catholique auoit touf- 
iôursfecouru la faincte Ligue de Fran- 
ce , & y enuoyé à fon aide diucrfes ar- 
mées, auança encores les affaires des re- 
belles & recula les noftres, attendu que 
le Comte Maurice de Naflau leur Ge- 
neral s'empara par ces accidens de Sain- 
te Gertrubergue l'an 1593. de Hue l'an 
1595. & de Rinlbergues, Oldenzcl, & de 
Grolle l'an 1 $ 9 7. Se s'en eftablirent d'a- 
^" ' ' tramage, 
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uantageôc plus fermement en leur ré- 
bellion , toutefois le Comte de Fuente 
commis General de l'armée du Roy par 
prouifiô au lieu du Duc de Parme, après 
la prinfede Otmarfefaiteà" l'entrée de 
fa venue, les contrecarra autant qu'il 
peut. Etattendu d'autrepart que mon- 
fieurde Ballagny s'eftoit par la faueur 
des foldats après la mort du Gouuer- 
neur de la Citadelle de Cambray rendu 
maiftre dçcefte fortercffe,& s'eftantar- 
rogé l'auàoritéde Prince de la ville ôc 
de la prouince de Cambrefis auoit prins 
le part y du Roy de Frahce,& fe déclaré 
pour luyjldrefla pour le plus important 
les fortes contre cette ville, &dans la- 
quelle eftant entré par l'aide des Bour- 
geois, il le contraignit l'an 1 595.de luy 
quitter entièrement la place & de s'en 
re tou r n er en France , ce qui fut e n cores 
fecôdé d'vne victoire obtenue près de 
Grolle ou Philippe deNaflàu GeneraJ 
4elacauallerie Hollan4oifcfut.p£Ïs pô- 
%nicr. V: Çecy 
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Cecyfe continua ainfiiuiîques à l'af- 
filiée de l'Archiduc Albert noftre feu 
Prince d'heureufe mémoire qui fut Tan 
1596. & lequel ayant repris les villes de 
Hulft , Oftende , Linguen, NeuheufeJ, 
Rinfbergues ,01denzel, & Grolle, & 
chafifé par deux fois les Hollandois de 
deuant Boifleduc, força àla.fin fes re- 
belles bien qu'ils auoiét eu de lauanta- 
ge au rencontre de Nieuport l'an 1600. 
& qu'ils fe fufsét en outre faifie de Gra- 
ue l'an 1662. &derEclufelan 1604. dc- 
trercn vne trefuede douze ans la 1609. 
qui auroit duré iufques à ce renouuelle- 
œent duquel nousallons parler. 

C'efl: donc vne chofe digne d'admi- 
ration que combien que foixante ans fe 
foient ainli efcoulez depuis que cette 
pefte de guerre Ciuille delà Belge au* 
roit efté oauerte à fçauoir depuis lediâ: 
an 1567. & que les rebelles de fa Maiefté 
Catholique y auroient confommé tant 

de millions d*or,& de roillias d'hommes, 

.. \ ôcy 

>, m. 
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& y fupporté en fi long efpaccde temps 
tant de malheurs comme l'on peut con- 
fiderer parle narré precedent,que neat- 
tnoins nous le& voyons encores fi en- 
tiers & fi fermes en leur opiniaftreté. 

L'Archiduc Albert noftredic~fc feu 
Prince d'éternelle mémoire , dés qu'il 
eut pris la charge de ces Prouinces, cô- 
fiderant combien fon paysauoit fouf- 
fert de maux 'en cefte efmotion mife- 
rable, poufle d'vne vraye compaflîon 
de fon peuple , auoit toufiours penfé 
de recercher les moyens de les faire ve- 
nir â quelque compofition, & en effeâ: 
il trauailla fi bien, qu'après leurs auoir 
faid bonne guerre , ils les auroit con- 
traint ainfiqu'auons encores dit decô- 
defeendreen vne trefue de douze ans 
en l'an 1609. H penfôit qu'ayant goufté 
le miel d'vn repos fi delitieux au regard 
des calamitez précédentes, que iamais 
ils n'euflent plus voulu retourner en 
femblables miferes , principallement 

?yant 
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ayant recognu par la conuerfation de 
fes bons fuiets , la douceur de fon gou- 
uernement & fon naturel débonnaire* 
fi eft-ce que toutes fes confiderations 
n'eurent aucune bonne fin: car nonob- 
ftant qu'il ait pour derechef tenter le 
cceur de ces aliénez, enuoyé monfieur 
Peckius en Hollande au mois de Mars 
i6zi. auant l'entière expiration d'icelles 
trefues , pour leur remonftrer la conti- 
nuation de fa bonne volonté , & les in- 
citer d'euiter les chaftimens qu'il leurs 
preparoit au cas qu'ils ne voulurent 
entendre fes propofitiôs raifonnables, 
il ne feeut auoir d'eux autre chofe que 
toutes refolutions apparentes de corj^ 
tinuation en leur endurcilîcment , fans 
vouloir venir en aucunes fubmifàons &c 
recognoiflances de leur Prince . Ceft 
pourquoy il luy fut force à fon grâd re- 
grette reprendre les armes & de com- 
mander au Marquis de Spinola, défai- 
re fes préparatifs pour meure fon ar- 
mée 

y 
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mce aux champs , & renouucller ccfte 

guerre déplorable. ' 

Ce Prince fur cesconioin&ures, Dieu 
ky voulant ofter la peine de cerenou- 
uellement de mifere , mourut à Bruxel- 
les le ij. de Iulletdudit an 1621. auec 
beaucoup de dueil & de lamentations 
de la SerenilTime Infantè, & pareille- 
ment de tous fes fuiets pour fa douceur, 
prudence,vertU;& fainâctéde vie. 

Il eftoit le cinquiefmc de cefte màt- 
fon d'Auftrice qui Seignearia ces pro- 
ûinces, y ayant euquattrèdeuantluy 
qui en furentprecedentement Princes, 
& defquels le pays en receut pareille- 
jEoent des grands bénéfices. 

Le premier fut ce bon Empereur Ma- 
ximilié Archiduc d'Auftrrcéfikdè Fré- 
déric III. lequel par l'alliance qu'il fit 
l'an 1477. de Marie de Bourguongne fil. 
levniqueôc héritière vniuerfclie du 
Duc Chartes fon perèmortdeuant Nâ- 

cy apresla perte ctvne bataille l'an 1476. 
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s'en trouua Seigneur & les laifla à fa mai- 
fon , de mefme que le Duc de Bourgon- 
gne Philippe dit le Hardy frère du Roy 
de France Charles V. par le mariage 
qu'il fit l'an 1 36 9. auec Margueritte de 
Flandres,fille feule de Louys Comte de 
Flandres. 

Ce Prince endura fembjablement en 
fon pays des grandes reuolutiOns de 
guerre, & eut beaucoup de befoigne, 
tant contre les Flamens & autres fesfu- 
jets, que contre les Frâçois& Liégeois 
fes vôifins . Il en vint neantmoins 
à bout &c eut le deHus.de toutes fes affai- 
res: car il gaigna*deux iournées contre 
le Roy de France à Guinegate près de 
Terotianne, l'vnefeul l'an 447*9. & l'au- 
tre dite des Efperons dorez, conioin- 
âement auec les Anglois l'an 1513. ôc 
vne autre près de Liège L'an i^j.contre- 
les Liégeois , qui mai ntenoient l'homi- 
cide qu'auoit efté fait de leur Euefque 
& Prince > par vn Comte de \% Marche: 
* . . en 
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en forte qu'ayant outre tout cecy reprîs 
par fubtilité l'an i 492. la ville d'Arras 
dite lors par les François Francifie ou 
Franceuille , par le moyen d'vn Gertain 
appelle Griflart , & autres villes & pla- 
ces importantes, il reut à la fin tous fes 
pays & villes fors le Duché de Bourgô- 
gne,qui ayant efté faifi après la mort du 
Duc Charles, nefceuteftremisencon* 
dition en nulz traitez de paix. 

Ce fut de fon temps que l'Italie fc 
trouua prefque toute en combuftion de 
guerre , d autant que le Roy de France 
Charles Vlll.durant fon règne conquit 
le Royaume de Naplés l'an 1 4 9 bien 
que les François en furet dechalfez peû 
de temps après par les Rois d' Arragon 
Alfonce& Ferrand pere & Filzxomme 
auiTîle Duché de frlilan fut lors inuefty 
duRoy de France Louys XII. fur ceux 
delà maifon deSforce l'an 1500. pour- 
quoy plufieures batailles & rencontres 
fe firent tref-cruellcs & fignalées , Ci cô 

" >• ' me à 
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meâFournouelan 1495. ôcGeradatc 
l'an 1509. contre les Venetiens , où les 
François eurent l'honneur de ces iour- 
nées, Ôdesdefirétàiadeuxiefmeii en- 
tièrement que iamais depuis l'eftablif- 
femétde leur ville & republique deVe- 
nife , qui eftoit lors glus de mille ans, 
ayant dez l'an 451. ou enuiron receu fes 
premiers fondemés, ilzn'auoiét iamais 
enduré tel efchec ; ils furent encores 
toutefois rompus par après â Vicence 
parles confederez d'Italie, & les Fran- 
çois à Nouarrelan 1513. par lesSuifles, 
qui furent auflj à leur tour totalement 
deffaits à Marignan l'an 1515 . par le Roy 
de France François , qui en demeura 
de ce coup victorieux & maiftre du païs 
Milanois. 

Ayant efté auflî du temps de ccft Em- 
pereur Maximilien àfçauoir l'an 1479. 
Îei6.deluin, que cefte ville de Douay 
appelléeparCefarCdttfctfW», fut tenue 
auoir efté preferuée miraculeufemenc' 

* Y par 
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par S. Morant tutelaire desDouy- 
îiens,& iadis Duc d'icelle;d'vne furprin- 
fe qu'en penferent faire les François, 
dont en aéHon de grâces l'on en auroit 
du depuis toufiours fait iufques à pre- 
fent vne proceflîon generalle tous les 
ans ledit mois de luin, félon que le con- 
tiénnét certains vieux vers de ce temps 
qui fe voyent encores près de la chapel- 
le dudit fainct Morant, enl'Eglife 
de faincl: Ame , & lefquels font telz: 

Vne puiffante armée de François 
Deuant Douaysembucha vne fois 
Dedans les bleds le cuidant defrober, 
Mais S. Morant de fon bô & frac chois 
L'en preferua y car on voulut tirer 
Vn coup d'engin qui les fit retirer •> 
Deuers Arras, & laifierent pour vpay 
Ces deux bûches aflezprcz de Douay, 
Aufli ces pieds decheure que vous vées. 
Et fut ce fait fi vous ne le fcauez 
Mil quatre cens & foixante dix neuf, 

Qui 
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Qui fembla lors aux habitans bien neuf 
Vn Merquedyde Iuin le feiziefme, 
Dont pour loiier Dieu de ce bô régime, 
EtS. Morànt vne proceflîon 
Le peuple en fait,par grand deuotion, 
Sur les crereaux vne fois l'an portant 
Plufieurs ioyaux & fon S.corps,pourtât 
Qu'au prédit iour nous fit telle fubfide 
Contre François qui cuiderent entrer 
En la porte par vn cheual fans bride, 
Qui fut commis pour le guet abufer. 
Mais les François ayant tous à mufer, 
S'enfuierent,à Dieu en foitla gloire, 
Et au bon Saint que nous deuonsiQuer 
IournellementjCar cet noftre adiutoire. 

Ce fut encores de fon règne que la 
ville de S. Omerfut prinfe àl'efcalpar 
les.François l'an I487. & que cefte mef- 
fhantetrahifonfefitparle gouuerneur 
d'Aire qui rendit la ville au Roy de Frâ- 
ce , lequel nonobftant abhorrant félon 
l'ordinaire tels perfides, le laifla mourir 
miferable fans luy en auoir donné aucu- 

Y * ne 
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ne recompenfe , telz fe monftrerent les 
Suifles enuers le traiftre Capobache 
qu'ilz ne voulurent voir, & le contrai- 
gnirent mefmes defe mettre en lieu de 
feureté,ainfi en furent auflî punis d'An- 
tigonuslestraiftres d'Eumenesr, &lef- 
claue de Sulpicius trahy à Sylla en pré- 
cipité du RocTarpeien.Comme pareil- 
lement d'vne femblable abomination 
en furent pendus ceux qui liurerct leur 
maiftreau Roy Clouys , & femblable- 
ment le meurtrier du frère de Mahomet 
1 1. Empereur des Turcs, mis entre les 
mains de la mere du meurtry pour en 
prendre vengeance. 

Ledeuxiefme Prince de la Belge de 
cefte maifon d'Auftrice fut l'Archiduc 
Philippe fils dudit Maximilien nay en 
la ville de Bruges l'an 1478. qui ayant e? 
poufé l'Infante d'Efpaighe lenned'Ar- 
ragonl'an 1496. fille & héritière feule de 
Ferdinand Roy d'£fpaigne, & d'Elifa- 
beth fes pere & mere,ioignitàfa maifon 

toute 
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toute l'Efpagne entière & en fut le pre- 
mier Roy. 

• Le III. fut ce grand Empereur Char- 
les V. fon fils natif de Gand en Flan- 
dres , lequel après aiioir par le gain de 
plufieures batailles memorables,deliuré 
l'Italie de toutes guerres, vaincu lesTu- 
nois en Afrique Aies hérétiques de fon 
temps i Et ayant bafty le chafteau de 
Gand l'an 1540. & celuy de Cambray la 
1545. defmoly les villes de Teroiianne 
& de Hefdin l'an ^.rebafty ledit Hef- 
din auditan où il eft à prefent, faiâ: les 
nouuelles villes de Charlemont ôc de 
Philipeuille l'an 1555. ainiî nommeez de 
fon nom, & de celuy du Prince d'Çfpai- 
gne fon fîlz, comme aufli celle de Mari- 
bourg au temps de Marie d'Auftrice fa 
foeur gouuernante du pays qui luy don- 
na ce nom, contraintde plus les Roys 
de France de maintenir le traiâc de 
Cambray fait l'an 1530. où eftoit renon- 
cé à la fouueraineti de Fladres 5c d' Ar- 
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tois , & a. tous autres droits par eux pré- 
tendus, ôcaffranchy par ce moyen fon 
pais de tous fujets de troubles, & le mis 
en afleurance , il quitta à l'âge de 55. ans 
d'vne faincle refolution au Roy d'Ef- 
paigne Philippe 1 1. fon fîlz, tous fes 
Royaumes, pais, & contrées, referuee 
quelque penfion,& fe retira dans l'Ab- 
baiedefaincl: Jufteen Efpaigne,pour y 
viute le refte de fes iours en vertu & 
faincleté de vie , comme il fit iufques la 
1558. qu'il mourut âgé de 58 .ans. 

Le I V. ce fut ledit Philippe 1 1. Roy 
d'Efpaigne nais a Madril en Caftile Van 
1527. & mort dâsl'Efcurial l'an 1598. qui 
efta^lit cefte Vniuerfité de Douay l'an 
IJ6*. & fouz le règne duquel furent gai- 
gnees les iournées de fainct Quantin 
qui fut aufll prinfe dalfaut l'an 1 5 5 7. du 
fleuue Ha l'an 1 5 5 8. & de Luxembourg 
& de Doulés l'an 1595. & fut de plus faite 
la paix auec le Roy de France Henry If. 
l'an 1559.au chafteau en Cambrefis après 

les .trefues rompues par 1 entreprinfe 
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faillie de l'Admirai de Coligny fur la 
ville de Douay l'an 1557. & laquelle paix 
dura iufques aux troubles fufdits du 
pays-Bas , & de France fuiet de renou- 
uellement de guerre, qui toutesfois fe 
termina derechef par autre trai&é con- 
clu à Veruins l'an 1598. auquel ledid 
Archiduc Albert après auoir efpoufé la 
SerenuTime Infante d'Efpaignelfabella 
Clara Eugenia fille d'iceluy Philip pe IL 
print poffeflîon delà Belge. 

Etiraifon partant qu'il feretrouuoit 
le premier qui gouuerna ces pays en 
Prince depuis ledit Empereur Charles 
Cinquiefme, il en eftoit de tant plus 
griefuement regretté , pour n'auoir au- 
parauât efté regy que par gouuerneursj 
à fçauoir par Madame Marie d' Auftrice 
Roine de Hongrie feeur dudit Empe- 
reur Charles Cinquiefme iufques l'an 
1555.1e Duc Emanuel Philibe rt de Sauoie 
iufques l'an 1559. Madame Marguerite 
d' Auftrice Princeffe de Parme fille natu- 
. x . Y 4 rçllc 
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telle dudit Empereur iufques l'an 1567. 
en après par lefdits Ferdinâd.de Tolède 
Duc d' Alue iufques l'an 1 573. Louys de 
Requefcnce grand commandeur de 
Caftille mort à Bruxelles iufques l an 
157 6. Don lean d'Auftrice fils naturel 
d'iceluy Empereur Charles V. mort au 
camp deuant MaftrecT: iufques l'an 158^ 
Et par Alexandre Farnefe Duc de 
Parme mort à Arras iufques l'an ï 59*. & 
flnallemét par l'Archiduc Ernefte d'Au- 
ftrice mort pareillement au pays en la 
ville de Bruxelles iufques l'an 1595. 

Et certes ce n'eftoit pas fans fuiet G 
on en auoit vn reiTentiment fi poignât, 
pource qu'il n'eft peines, fatigues, foUi- 
citudes^perils/inuentions, & frais qu'il 
n'auoit emprins & expofc continuelle' 
ment depuis fa venue pour la conferua- 
tion du pays. Ce fiegc pénible & dan- 
gereux de prefque la plus forte place de 
lachreftienneté la ville d'Oftende,ayat 
la mer Oceane qui la bat d'vncofté , & 
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l'enuironne de l'autre de toutes parts 
d'vne grande eftenduède pays perdu, 
quidiuifoit mefmesde cincq lieues les 
deux quartiers de l'armée^ où il auroit 
eftc lefpacede trois ans continus, y fait 
drefler des forts & tranchis extraordi- . 
naires, efleué vne plate forme ôc digue 
admirables à la mercy des ondes>&auec 
des difficultez & defpens infinis, pour 
affranchir feulement vne partie de fa . 
prouince de Flandre de la tyrannie de 
cefte forterelïe,en donnent alfez de tef- 
moignage alfeuré . Cefte plate forme 
qui eftoit placée au quartier de fon Al- ' f 
teze & baftie de fafcinés pilotées , en- 
tremellees de briques & de fable pour 
incômoder plainementles fiegez,eftoit 
d'vne hauteur fi excefllue que l'on y ' 
voyoit la ville & ceux de dedans pres- 
que auflî aifement que fi on eut efté fus 
vne tour de fon eftenduë. Elle eftoic 

» * « » 
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& Ton fort de S. Charles faite de mcfme 
matière, ôcmifedu cofté du Cartier du 
Comte de Bufqupy entre la ville & les 
dunes, pour empefcher du canon les 
batteaux Hollandois d'entrer dans le 
haure, eftoit pareillement de telle com- 
pofition &induftrie,qu'elle auroit mal- 
gré toutes lesiniureSdu temps & furies 
des ondes , demeurée entière & porté 
toujours fon effecl: iufques à la reddi- 
tion d'icelle ville qui fut l'an 1604. 
i Et ce qu'il s'eft veu en luy non feule- 
ment par cefte action fufdite: maisfem- 
blablement par tous fes autres effe&s 
rendus aux prinfes des autres villes im- 
portantes ; puis que nonobftant qu'il fe 
trouuaft à fon entrée embaracé & aflail- 
lydiuerfementdedcux puilTans enne- 
mis, par la Hollande & par la France, il 
auroit fait toutefois toufiours fi bons 
deuoirsjqu'il auroit pris par côpofition 
Tan i^ô.Calais & Ardres, & le chafteau 
dudit CaJais d'aflaut , forcé en la mef- 
■ 1 me 
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me année la villedeHulfl: en Flandres, 
fe faifi de celle d'Amiens par fubtilité 

* 

l'an 1597. contraint Ofrende de fe ren- 
dre l'an 1604. & Lingue l'an 1605. & par 
après Rinfbergues l'an 1606. &autr<#* 
encores fur fes rebelles cy deuant re- 
prinfes , & en effe&.en caufé la paix de 
France l'an 1598. de laquelle nous iouyf- 
fons encores , & ladite trefue de Hol- 
lande quiauroit donnéau peuple vn re- 
pos & foullagement Ci grâd. Ceft pour- 
quoy donc il auroit efté iuftement ainfi 
regreté & l'eft encores iournellemenr, 
comme digne par tant de beaux erTecls 
& diuerfes vertus d'vne mémoire & 
fouuenance éternelle. 

Les cérémonies principalles de fon , 
enterrement furent telles . Première- 
ment l'on vit marcher les cincq confré- 
ries Bourgeoifes de Bruxelles, leurs ta- 
bourîcouuerts de noir,& leurs armes & 
enfeignes traînées félon l'ordinaire de 
femblabies funérailles. 
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Puis quattre cens pauures reueftus 
de dueilauec chaperons, & chacun vne 
torfe à la main enuironnee des armoi- 
ries, de fon Alreze. 

Par après fe monftrerent les ordres 
Mendians, comme auflî le Clergé de la 
ville & tous les Abbez, Archeuefques 5c 
Euefques du pays. 

Ceux- cy furent fécondez des dome- 
ftiques de l'Archiduc , de deux portans 
chacun deux tabours d'airain veftus de 
noir, &c de douze trôpettes auecles bla- 
fonsornezde latoifon. 
. De plus ont efté veus trois officiers 
d'armes ceftuy du milieu aux plaines ar- 
mes, eftantaccofté de ceux de Lille & 
Tournay, femblablement la Cornette, 
Je Guidon des couleurs, la Targue, le 
cheual de ioufte,& l'eftendart. 

D'auantacre marchèrent toutes les 
prouinces , leurs cheuaux eftans menez 
& leurs bânieres portées par 
& Gentilshommes, ayant chacunesfe- 



Digitized by Googl 



DV PAYS-BAS. 349 
Ion la diuifion des Seigneuries,leurs of- 
ficiers d'armes qui leurs eftoient en te- 
lle , ôc après lefquelles parut vn Héraut 
feul veftu de la cofte d'arme d'Auftri- 
ce . , , 

Tous ces cheuaux eftotent richement 
ornez auec plumars & houfles brodées 
Ôc peintes des armoiries des prouinces 
qu'ils reprefentoient. 

Le chariot triomphant les fuyuit auec 
deux officiers d'armes,de mefme le Gui- 
don &l'eftédart aux plaines armoiries, 
la grande Bannière, le Heaume, l'Efcu, 
l'Efpee d'armes,la Cotte d'armes, &les 
cheuaux de bataille & de parure,le tout 
porté & conduit par Seigneurs du 
pays. . 

D vne femblable fuite fe monftrerent 
les trois Hérauts aux plaines armoiries, 
puis lecheual de dueil couuert de ve- 
lour noir iufques en terre, le collier de 
l'Ordre, le fceptre, l'efpee d'honneur, 
la couronneArchiducalle , & l'cftoc du 
•••• * . Pape, 

i • - ' • . . • . ■ 
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Pape. Les maiftres d'hoftel fe mirent 
aufïi en rang , pareillement le grand 
maiftre , & le maiftre de camp gêne- 
rai. 

De pareille façon après parurét le Roy 
d'armes, & les douze pages de l' A rchi- 
duc portans flambeaux , qui furent fuy- 
uis du corps porté fouz vn Baldaquin 
parhuicl: Seigneurs gentilshommes de 
fa chambre,accompagnez du Nonce A- 
poftolique, de l'Ambaflàdeurdu Roy 
d'Efpagne , & de huicl: Cheualiersde 
l'Ordre de la Toifon,femblablement de 
meneurs du confeild'Eftat, des Finan- 
ces , du confeil Priué , de la chancelerie 
de Brabât, de la chambre des Comptes, 
du Magiftrat de Bruxelles, & des Ar- 
chiers & Halebardicrs. 

Les Seigneurs,Caualliers,& Gentils- 
hommes de la nation du pays, qui ont 
aflifté en ce conuoy funèbre ont efte les 
fuyuans félon la lifte que i'ay veu venâ-. 
te de Bruxelles : Sçauoir,les Ducs d' Ar- 

feot, 
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fcot,& de Croy . Les Princes de Ligne, 
d'Efpinoy,de Barbanfon,& de Chimay. 
Les Marquis de Marnais, &deTre(i- 
gnies. Les Comtes de Solre, deBarlai- 
mont,de Hoftrade, d'Egmont, de faint 
Aldegonde, de Hennin , du Rœux , de 
Mildebourg,de Megue, de Maries ,d'I- 
fenguien,deZeneguem ,deHaurkcrc- 
que,de Bufquoy,de Rochef brt,de Wii- 
lieruai^de Falais ; de Gomignies,de Bail- 
keul,de Croixjde Vertin, de Noyeiles, 
de Herlies^de Brouay, & de Beaurepai-» 
re. Les Vis-Comte de Gand, & de la 
Tieulloie . Les Barons de Petrefemmes 
d'Incy,deCronenburg,d'Vfel.de Bouf- 
becque, de Pamele , de Wagrenans, & 
deLonguy. Les Seigneurs d'Andelotj 
de Trelon, de Stabrouck, de Neufuille, 
de Maftain , de Perency ; de Fiefbac, de 
Fallon,de Duis, de Rebeck, de Longa- 
ftre, de Faufte,de Henfbrock,de Tilly, 
deThoricourt, de Rache , de la Roche* 
de Rongy, de Mailly,de Gomicourt,dc 

Mire- 
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Miremont,de Pafquendal,de Berchcm, 
de Horft, de Chaftillon,de Battébrock, 
de Derdonc, de Dyon,deVolenare,de 
Cleremôt,de Metfenhaufle,de Hornef- 
iét,de la Chapelle,de Ligny,d'Effeneux 
de Bailefeaux,de Meldert,du V Veftmal 
duHautpôt,desCaubeques,de Guel,de 
laBerliere,d'Ourtô,d'Efciimeux,d'An- 
teuille, de Meher, deSueuegué, de Gu- 
ftin ,de Blienbeck, de Gelin, de Sirs, de 
Petilais, deCherin, d'Ingleguien, de 
Malftede, de Sténuorde , de Lettre, de 
Geneure,deTauigny,de Nerlinter, de 
Cuuillers, d'Efclatiers , de V Vafnes , de 
VVanbrechies , de VVerquinœulj d'A- 
neguem, de Torlî, de Bioul , de Befelar, 
de Zilleguem, d'Efquermes, du Chefne, 
deTenbrock,de VVerne,de Brempt,de 
Kerflel de Boifriens,deTartre,de Her- 
uelde,de Blafuelt, de Mallun, de Theu- 
ue,de Gorcy,d'Einrode, dePercque, de 
Heum , & de Sinne . Sans les pages de 
Y Archiduc qui eftoient meilleurs de 

Recourt, 
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]lecourt,deLicques, de Tartre, de"V£'i- 
fekerque, de Hanappes, de Peronne,dé 
la Tieulloie.de Fretin,d'Ochain, de Io- 
doigne,& de Gouchencourt , & autres 
noblefles que ne. m'ont efté nommées. 

Le Marquis partant après la mort &c 
funérailles de ce bon Prince , tint par lé 
cômandementde laSereniflîme Infante 
plufieurs confeilz pour àuifer quel rè- 
glement l'on deuroit tenir en cette nou- 
uelle guerre^ comme 1 on confideroit 
qu'entre les places qui pouuoiét le plus 
incommoder le pays & l'intereffer dé 
Contributions & rauages eftoient les 
villes de l'Eclufe , Bergues, & Iulliérs, 
Ton s'arreftade premièrement les atta- 
quer & y faire Tes efforts. L'expeditiërï 
de l'Eclufe & celle de Iulliérs furet pre- 
mièrement ordonnées dé tènter ert 
l'année fufdite de 1 6 2 1. & celle de Ber- 
gues l'anfuyuant ; & pourtant le Mar- 
quis en ayant donné la charge dé ÎVné 
à Don Inigo de Borgias gouuerneur 
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• d' Anuers & de l'autre au Comte de Ber- 
gues , ilz mirent auflî toft leur ordre en 
effed, fi eft-ce que celle de l'Eclufe mâ- 
qua à caufe des grandes eauës & autres 
empefchemésqui ont contraint le mai- 
ftre de camp Efpagnol de ne pafler plus 
auant que les enuirons des illes circon- 
uoifinesjbien que monfieurde Fontai- 
ne Colonel Vallon en fit par foncom- 
.mandement toutes fortes de deuoirs. 
Celle de lulliers toutesfois emporta fon 
efTecl:, entant qu après auoireftéenui- 
ronnée du Comte de Bergues , & tenue 
blocquee longue efpace de temps , elle 
fut contrainte par faute de vtures de 
receuoir 1 obcyflance du Roy Catholi- 
que, aumoisdeFeurierde lan i6iz. 

La refolution donc de la ville de Ber- 
gues s'exécuta par après par le Marquis 
mefmes , lequel fe campa deuât au mois 
de Iullet dudit an 1 6 x 2. & la tint fiegec 
quelques mois . Il eftbien vray que ce- 
lle cntreprinfe eftoit fort difficile â rai- 

fon 
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fon de la forte {îtuationde cefte place, 
laquelle ne pouuoit eftre empefehee 
qu'elle ne fut efté rafrefehie par fon ca- 
nal de toutes necefïités: mais les intelli 1 - 
gences qu'il auoit & les bonnes corref- 
pondances qu'il tenoit dans la ville l'a- 
uoient fait refoudre à cela nonobftant 
ces difficultez . Neantmoins le tout 
ayant efté du depuis efuenté &fes pra-r 
tiques defcouuertes , ioinft latrahifon 
de quelques foldats Italics qui s'eftoict 
entendus auec les fiegez , fon Excellen- 
ce fut forcée de la quitter pour ce coup 
& d'en retirer fon armée, y ayant eu de 
perte pour la plus (ignalee de noftre na- 
tion , de monûeur d'Ognies Colonel & 
cômandeur General des garnifons Val- 
lonnés & gouuer neur de la ville de Ba- 
palmes, aueede monfïeur Remont lieu- 
tenant Colonel demoniîeurle Prince 
de Barbanfon qui y furent tuez. 
Les remuemés diuersque firent* def~ 
fein les ennemis l'année fuyuante 162$. 
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pour retenir le Marquis de ne rien en- 
treprendre, letindrentlong temps en 
fufpence fans fe môuuoir . Le Comte 
Maurice tenoit vne forte armée fus pied 
& faifoit mine d'auoir quelques gran- 
des entreprinfes j le Prince Halberftac 
qui s eftoit retiré après fa defroute dans 
la Frife auec le furplus de fes troupes, a- 
uoit auflî leué force gens aux prouinces 
voifines , & demonftroit pareillement 
d'en vouloir tenter d'autres importan- 
tes du cofté de la V Vefifalie.C'efr pour- 
quoy fon Excellence fe tint ainfî touf- 
iours regardanr leurs actions, de peur 
que sellant attaqué à quelque effeà , il 
n'en fut efté diuerty par ces armées 4es 
intentions defquelles ne fe pouuoient 
defcouurir. r 

A la fin ledit Prince Halberftat s'e- 
flant mis aux champs en Iullet,&yrai- 
fantdes degafts, môfieur deTilly tour- 
na fon armée après & fe campa à vne 
iieuë près de Rotinteuqùe , iufques au 
1 ; len- 
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lendemain de fon arriuee, auquel ayant 
faiéfc mettre fon armée en efeadrons â la 
couuerture d'vn bois vers les Cix heures 
du foir , il penfa daller furprendre fur le 
matin fes ennemis qui s'eftoient logé à 
cincq ouiîx heures de là à leur auan ca- 
ge: comme toutefois sellant approché, 
il (ceut qu'ilz en auoient efté aduertis 
& quilzeftoient trop fortifiez, il s'atta- 
qua à vn chafteau nommé Fra ; lande le- 
quel il força de compofer de for tir les 
foldats iefpee à la ceinture feulemétôc 
deux officiers à cheual. 

Cependant ayant eu aduis que ledid 
Halberftat eftott defeampé de fon lieu 
àladefrobee, il le fuyuit aufli toft • Et 
nonobftantqu'illuyfit entendre par fes 
Ambafladeurs qu'il defiroit d'entrer en 
quelque conférence pour auiferde (a 
retraite,il côtinua toujours fa fuite fans 
prendre garde à ces fubtilitez qu'il ne 
cognohToit que trop } en forte qu'il ar- 
riua f le Samedy à VVefel , où s'arreftant 

Z 3 « tan- 
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tandis que le pont feroit dreflfé fur la ri- 
uiere qui fe iette en ceft endroit dans le 
Rhin, il pafla plus auant le Dimenche 
au matin ; fi bien que continuant celte 
d i 1 igence iufques au Vendredy , leur ar- 
riere-garde parut & contre laquelle fe 
firent auflîtoft quelques legieres efcar- 
mouches auec fes auantcoureurs,qui les 
continuèrent encores le lendemain à 
•leur defauantage toutesfois, d'autant 
que s'eftant engagez part trop auant 
dans leurs ennemis, ils furent repou/Tez 
& y demeurèrent prifonniers les ficurs 
r de Seufes &de Môtifaut,qui neâtmoins 
du depuis fe font efchappez de leurs 
* mains durant la bataille. 

EnefFe&leiourfuyuantquieftoitle 
Dimenche & fixiefme du mois d' Aouft 
duditani6zj.monfieur de Tilly tallon- 
na de fi près fes cnemis, qu'il les attrapa 
fur le midyâvne demie heure prochede 
Statelot,petite ville du pays de Munftre 

ou V Veftfalie 3 fife a trois lieues de Bref- 
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fort, &où il les contraignit de retour- 
ner face pour combattre , quoy qu'ilz fe 
fuffent continuellement efforcé d'arre- 
fler fon auantgarde par efearmouches 
en tous paflages auantageux pour faire 
toufiours gaigner chemin à leur artille- 
rie j & lors ce valeureux chef les atta- 
quant de toute refolution ,il en fut vi- 
ctorieux bien qu'il n'auoit que trois re- 
gimens decauallerie &c deux d'Infante- 
rie. 

La victoire de cette iournée fut fi en- 
tière , que ceft vne chofe digne d'admi- 
rer, que tant de puiffantes troupes furet 
ainn" toutes rompues & deffaites Ci plai- 
nement d'vn Ci petit nombre'de gens,Ôc 
auec perte non feulement de tous leurs 
canons qui eftoientfeize grofles pièces 
&quattre mortiers,mais aufïî de foixan- 
te-fix drapeaux, fans ceux qu'aucuns 
particuliers fe font referué, comme pa- 
reillement de ûx mille hommes tuez fur 
la plaçe ; & cincq mille prifonniersi & ce 

Z 4 encores > 
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encoresfans prefque aucun dommage 
de remarque pour n'y auoir perdu que 
bien peu de foldats,& que trois capitai- 
nes du Régiment de monfieur de Mor- 
taigne. 

Mais il vous faut croire que ceçy ne 
fe fit que par la fculle prudence de ce 
braue General , & parla longue expe- 
riçce &cognoiflance qu'il auoit de fon 
meftier i d'autant que outre ce qu'il les 
auroit attaqué dVne forme confiderée 
pour y prendre fon auantage, dez qu'il 
les auroit veu tourner le dos, ileutvn 
foin fi grand de faire aufl) toft auancer 
egallement par tout des efcadrons pour 
leur ferrer la croupière , qu'il en eut ce- 
tte plainp défaite . Il fcauoit que les an- 
ciens auoient cela comme dechofe ne- 
ceflaire, Icaufedeseueflemens&acci- 
4en$ diuers qui en arriuent quelque- 
fois par après, tellement en recomman- 
dation de toufiours pourfuyure fa vi- 
ctoire autant qu'il fc peut faire, que ce 
' , ^ renommé 
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rônomrac guerrier Grégeois Epaminô- 
dasenfut depofé pour vn temps de jfon 
eftat de capitaine General , pour s'eftre 
contenté d'auoir pafTé fur le ventre des 
' Lacedemoniens qui s'efforçoient de 
luy empefeher 1 etree de la Morce , fanç 
lesauoir pourfuiuy à toute refte,& que 
ce vaillat Romain Etius fut fait tuer par 
l'Empereur Valétinian pour auoir fem- 
blablement manqué à ce deuoir en la 
vi&oire qu'il eut aux champs Catalaur 
nois contre les Hun$; auflî ce grand 
Pompée ayant efté aûailiy par Cefafde- 
uant Duras £c en efté vi&orieux, il en 
pfcrdît par après & l'honneur & la vie à 
faute d'auoir fait fonner la retrai&e & 
ne fauoir preffe à toute outrance j pour 
<ge qu'il en fut du depuis vaincu entiè- 
rement , & mis 4 mort en Egypte où il 
s'eftoitfuy .Enfommepar ceïteprudé- 
te diligence , les telles de ce ferpét Ler- 
tiée furent tellement lors couppées à la 
rafe , quelles n'ont plus eu le moyen 

*uf<W 
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infqueàprefentderenaiftre, &que le 
corps en eft demeuré du depuis errant 
& fans puiflance. 

Cefte deffaite ayant ainfianeanty 
toutes les forces des ennemis de ces car- * 
tiers , le fiege de la ville de Lipftat fut 
entrepris par le Comte de Ritteber- 
gues frère du Comte d'Emde , & s'y 
trouua deuant incontinent après auec 
quattre mille Allemarts d'Infanterie, 
huict compagnies de cheuaux , & dix 
pièces de canons . Pour afleurer neant- 
moins cefte affaire de touseuenemens 
moniieur de Tillyfe tint fur les extre- 
mitez du païs de VVeftfalie du cofté de 
la ville d'Emde aux enuirons de laquel- 
le le baftart de Mansfelt s'eftoit fortifié 
auec quelques troupes, affinde le tenir 
là arrefté de peur qu'il n'entreprit quel- 
que chofe pour diuertir cefte prife;Don 
Gonfalle de plus ne bougea de fon Car- 
tier de VVefel pour empefcher pareil- 
lement tous fecours que pourroit y en- 

uoyet 
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uoyer le Comte Maurice ; de façon que 
les foldats en eurent le moyen d'ouurir 
leurs tranchées, & d'y faire toutes leurs 
fortifications & batteries neceflaires 
fans aucun doute. 

Et comme en cecy le Comte de Rit- 
tebergues maiftre de camp General de 
cefte armée pour fa majefté catholique, 
eut trauaillé quelque temps&yfaici 
aucuns deuoirs,&qu il eut recognu que 
fes troupes n'eftoient fuffifantes d'in- 
uéftir cefte place àcaufede l'apparente 
refolution des ficgés,il en aduertit Don 
Gonfalle lequel luy enuoya de renfort 
huit cens Vallons , & quatre cens Bour- 
guignons fouz le commandement de 

monfieurdeHaynin Lieutenant Colo- 
nel de môfieurle Prince de Barbanfon, 
& le Régiment d'Italiens de Caries Spi- 
nelly fouz la charge de fon Sergeat ma- 
jorées quatre cens Vallons tirez du Ré- 
giment dudit Prince de Barbanfon des 
compagnies du Comte d'EfTeneux , ÔC 

des 
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des fieurs de Matignolle & de Rincou rt, 
& le furplus de celuyde monfieurDi- 
ftorfe,& les Bourguignons du régiment 
demonfieur de Balanfon. 

Ces troupes nouuellcs eftaht arriuées 
en larmée,le Comte leur donna à chacu 
vnpofte particulier,ioignant toutefois 
Vvn â l'autre, le droid aux Italiens, & le 
gauçhe aux Vallôs, quidez le lédemain 
de leur venue qui fut le z6. de Septem^ 
bre , ouurirent leurs trenchées , & y traî- 
naillèrent fi aflidument , qu'ilz fe trou- 
uerent fur le bord du fofic de la contre- 
fearpe le ^d'Oâobre. Hz penferent pat 
après à drefler vnc batterie de fix pie- 
ces de canon , comme ils firent en cincq 
iours auec perte de quarante hqjpmes, 
# puis ayant fait leurs préparatifs de 
quelques mille de faucifTes^ ils rempli- 
rent le fofle de la contrefearpe en cincq 
nuiâs, où ils perdirent encores cinquâ- 
te quattre foldats,fans foixante & do 
zc qui y furent bleflez. : 

En 
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En après il fut donné ordre audiâ: 
lîcur de Haynin d'attaquer la contre- 
fcarpej il commâda partant à ceft effeâ: 
monfieur de Rincourt de dôner à droit, 
ScmonfieurCamarguesdefairele mef* 
me â gauche . Or l'ennemy qui auoit 
fept pièces de canon flanquant dedans 
cefte contrefearpe , voyant les Vallons 
auoirgaignéledeffus, commença auffi 
toft àcanonerauecdesbâllesde mouf- 
quets,& tirer de mefme temps d enhaut 
des murailles fi continuellement, qu'il 
les arrefta & en tua & blefla vfie grande 
quantité. Le Comte Ringraue & mef- 
fieurs de Rincourt , de Monforiaus , de 

# * 

Mefô,deTamifon, & de laPerieresy 
moururent lors auec plufieurs foldats; 
& menteurs de Camargues , Apleman, 
Deues,& la Verd ure y furent bleffez. 

Au confort de ces Vallons dez qu'ils 
donnèrent l'aflaut à celte contrefearpe, 
les foldats du Duc de Nieubourgue 
& du Comte Demde,qui eftoient à leur 

main 
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main gauche , auoienteu commande- 
ment de les fuyure & les féconder au 
befoin ; mats ayant fenty vne moufque- 
terie fi furieufe de tous coftez , & voyât 
l'ennemy retourner à l'efcarmouche à 
la faueur de cefte defence , ils les aban- 
donnèrent & les laiflcrent feulz main- 
tenir leur pofte gaigné. 

Monfieur Camargues Lieutenant 
Colonel du Comte d'Ifembourguescô- 
mandant à quinze cens Allemansauec 
carrier à part au delà la Lippe, fit suffi 
enmefme temps vnaflaut de foncofté, 

auquel fes foldats fe comporterét autât 
valeureufement qu'il fe peut,& gaigne- 
rent pareillement leur pointe , auec pa- 
reille perte toutefois que les Vallons, 
pour les contrecarres & oppofitiôs fem- 
blables qu'y apportèrent les fiegcs.nea t- 
moins les ennemis s'én fentirent telle- 
ment i ntereflez & intimidez , que durât 
la trefue qu'il fe fit pour retirer les morts 
de part & d'autre , ilz en prirent fuiet de 
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parlementer de leur reddition, moyen- 
nant l'accord de trente articles qu'ilz 
propoferent au General , lequel bien 
qu'il y en y auoit plufieurs inutils & 
hors de proposai les accepta en confé- 
dération de la necefljté du temps , & 
pour euiter à d'autres inconueniensôc 
à plus grande effufion de fang, veu que 
l'auéïorité du Roy & l'honneur de fa 
perfonney eftoientconferuez } &lef- 
quels articles pour faire cognoiftre la 
vanité de ces mèfTcursde Lipftat, ie 
mettray icy par ordre comme ils auroiét 
efté prelentez & receuz, àfçauoirainu* 
que s'enfuit. 

Que le Gouuerneur,Capitaines deche- 
uaux & de gés de pieds , enféble les fol- 
datsde quelle condition quilzfoient, 
fortiront francs fans aucun deftourbif r 
ny eropefchement , mefme ceux qui au- 
parauant auroient peu fcruir fa Maicftc 
ncferont recerchés, comme aufli tous 
Bourguemaiftres & autre* fortiront a- 

uec 
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uecenfeignesdefpliées , balles énbbu* 
che, meiche allumée , trompettes & ta- 
boursfonnans, & armes, auec leurs fa- 
milles , bagages, chariots, &fardeaus, 
fans qu'aucun foit vifité ny fouillé, & ! 
generallement auec toutes leurs appar- 
tenances . 

f m 

Toutes perfonnès ayant feruy àux 
, Eglifes & Miniftres ,pourrôt fortir auec 
leurs familles & appartenances fans au- 
cun deftourbier. . - 
Le Commiflaire de Brandenbour- 
gues, Otmar, Bierman, & le Commifl*ai- 
re de meflîeurs des Eftats qui eftoient 
eftablis pour le payement de la folda- 
defque , auflî pour l'adminiftration des 
munitions , fortiront librement auec 
leurs regiftres; auflî les Contadors, con- 
ducteurs, ingénieurs, & autres gens de 
telle qualité , pourront auflî fortir auec 
tout leur équipage tant de cheuaux 
que de famille, ôc outre pourront çne- 
ner quant & eux deux chariots chat- 
J gczde 
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gez de poudre & balles. . 

Que tous foldats tan td'vn coftéque 
d'autre, ayant feruy le party du Royy 
fortirontauflî fanseftre recerehezauec 
tout ce qu'il leur âp partient. 

Que toutes dettes de quelle condi- 
tion qu'elles foient, ne pourront cftrë 
recerchéez mefmes par arrefts des per- 
fonnes , & àuenant qu'aucunes fe trou- 
uent fouz fignature ou obligation à ter- 
me, le créditeur ou Bourgeois fe con- 
tentera, & luy feront payées au terme y 
fpecifîé , & pour lefquelles pourfuyuré 
luy fera donné bon conuoy de part & 
d'autre. 

Que perfonne né pourra àuoit au- 
cune action ny prétention contre quel- 
le perfonne que ce foit , & pouf quelle 
chofe que ce puifle eftre, mefme ores 
que ce fut contre les officiers de fon Al- 
teze de Bradébourgue , ou de meilleurs 
des Eftats} & où il y auroît quelque a- 
ction vaillable , les pourront faire con- 
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uenirpardjeuantles luges fouz lefqueis* 
ilz feront refponfables. 

. Que tous Bourgeois, Marchan s, &c 
autres , foit qu'ils foient en feruice ou 
non , pourront fortirauec toutes leurs 
appartenances francs & libres, . 

Lesfieurs Gouuerneur, Capitaines, 
Çommiiîaires,& autres officiers,& tous 
foldats auront autant s que 

befoin fera pour charger leurs bagages, 
pour les conduire à la prochaine garni- 
ion de meilleurs des Eftats en toute leu- 
reté,&auec temps compétent, & pour- 
quoy feront bailles hoftages iufques 
au retour d'iceux. . ( 

Que tous bleflez & malades ne fe pou- 
uant mettre en chemin à caufe de leur v 
indifpofition , pourront demeurer en 
ladite ville attendant qu'ils feront dif- 
pofez & remis en leur meilleure conua- 
lefccnce, & que lors leur fera donnée ' 
toute afîîftance & feuretépour retour- 
ner en la garnifon, 

• Que 
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QueleGouuerneur, Capitaines de 
cheuaux & de pieds , & tous autres offi- 
ciers & foldats qui font en cefte ville, 
comme auffi és pays de lulliers , Cleues, 
Bergues , Marckes , & Rauerfbergues, 
mefme ceux generallement eftans au 
feruice de fon Alteze de Brandenbour- 
gues,ou de meilleurs des Eftats, pour- 
ront aller librement fanspouuoireftre 
rectrchez, iouyf de leurs biens eftanc 
efdits pays, & demeurer en leurs mai- 
tons, & ce par dedans vnan, & au bout 
duquel ils pourront librement difpofer 
d'iceux fans qu'ils en puiflcntny doiuét 
élire empefchez , & pourquoy leur fera 
obligée îbn Excellence dôner àchacun 
vn paileport ample contenant ce que 
deiïus, addrelfantmefmes aux officiers 
commis efdits pays de la part de fa Ma- 
jefté. ... 

Et où ilyauroit aucun qui fe retire- 
roit duferuice^ayâtfon pa(Teport,pour- 
ra retourner efdits pays , & iouyr de fes 

Aa x biens 
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biens en toute liberté,orcsqu'ilsferoiét 

finies ou fa Majefté tient fes officiers. 

Que tous prifonniers de part & d'au- 
tre feront rendus libres. 

Si a efté conditionné qu'incontinent 
laclofturedecefte capitulation, ledict 
fieur Gouuerneur pourra depefeher a- 
uecpaffcportdefon Excellence , vn of- 
ficier des fiens vers meilleurs des Eftats» 
pour les auifer de cefte* capitulation*, & 
auenantque par dans huift iours datte 
de cefte,lefdits fieurs des Eftats venoict 
auec forces fuffifantes pour faire leuer 
le fiegecefte capitulation n'aura lieu. 

Si fera ledit fieur Gouuerneur tenu 
donner par déclaration le nombre des 
pièces , & munitions qui feront en ladi- 
te ville , & icclle mettre es mains de fon 
Excellence par dans le temps fans aucu- 
ne détérioration. 

Que perfonne de quelle condition 
qu'elle pu 'fle eftre ne fera recerché en fa 
religion , & que l'exercice de leur rcli- 

' gion 
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gion demeurera libre , & demeureront 
leurs Eglifcs en toute liberté. 

Qu'en cefte mutation de la ville de 
Lippe, tous Seigneurs du pais ne feront 
à eau fe de ce i n terefle z à raifon du fie- 
ge&prinfe ; 

Qu'en la ville de la Lippe tous Bour- 
geois demeureront en leurs priuileges, 
franchifes , iurifdi&ions, confeil, & ge- 
nerallemen,t tout ce qu'il leur touche, 
fans que lagarnifon nyles officiers les 
doiuent en aucune manière empef- 
cher. 

Que indifféremment tous Bourgeois 
de quelles qualitez qu'ilz foient, ne fe- 
ront recerchez touchant les factions 
qu'ils auroiét eu auec ceux de Brunfuick 
& les Eftats, tant pour le logement que 
autrement, & pourquoy dez à prefent 
leur en efHài& pardon abfolut. 

Que feullement les foldats Allemans 
feront en ladite ville rais eivgarnifon 
fans cauallerie. 

Aa 3 ftue 
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Que nulsBourgeois ou habitans d'i- 
celle ville pour aucune action que ce 
foitrre pourra eftre traiclé finon parde- 
uât fes iuges ordinaires comme aupara- 
vant. 

Que le cloiftre des demoifelles eftât 
en ladite ville, ne fera contraint chan- 
ger la profeffion de l'exercice de la con- 
feflîon d'Aufbourgue, & demeureront 
en tous leurs anciens priuileges, & yfe- 
rontgardées& maintenues. 

Que pour le feu & lumière qu'il con- 
uient au corps de garde, ne fe prendra 
fur la prouifion de ladite ville , fi auant 
neantmoîns que faire fe pourra. 

Que perfonne de ceux de 1 armée 
v n entrera en ladite ville finon ceux qui 
ferôt dénommez pour ladite garnifon, 
lefquelz fe gouuerneront en toutebon- 
nedifcipltne. . . . • 

Que le logement de la garnifon fe 
fera par le Magiffrat de ladi&e ville. 
Que tout Bourgeois indifferammét 

foi? 
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fôitde prefent ou auecletéps qui vou- 
dra fortir de ladi&e ville, fera libre de 
prendre tout ce que luy appartiendra 
fans aucun deftourbier, & pourquoy 
luy fera donnée toute feureté de fe reti- 
rer où il luy plaira en le demandant. 
Que tous Bourgeois ou biens de Bour- 
geoise arreftez feront incontinent ren- 
dus libres. # • 

Que les Bourgeois ne feront aucu- 
nement fubmis au payemétdes foldats, 
& en nulle manière pour ce inquiétez, 
ains feullement feront fubmis leur don- 
ner logis & feruice , fi commechambre, 
chandeilles,fel, & feu,fiauant qu'ilzen 
auront de befoin ôc non d'auantage. \ 
Que les Bourgeois feront pour leurs 
actions & plaintes comme auparauant 
admis par deuant leur iuge. 
• Que les foldats feront tenus tefpon- 
dre par deuant les officiers de guerre, 
& les Bourgeois auffi pardeuant leMa- 
gtftrat indifferammét pour chacun les 

actions, A a 4 Que 
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» Que les viuandiers feruans les fol- 
dats es compagnies , ne pourrôt empef- 
cher les Bourgeois de faire auflî leui 
proufit auec les foldats. 

Et pour feureté de laquelle capitula- 
tion, feront misés mains de fon Excel- 
Jence vn Capitaine, vn Lieutenant, ôc 
vn Bourguemaiftre de ladite ville, & ce 
jufques à ce que fcra entièrement furny 
àux conditions teprinfes en ladite ca- 
pitulation , que lors ils feront mis ën 
toute liberté. 

Laquelle capitulation vn chacun des 
foubfignez a promis par fesfoy & fer- 
ment tenir & entretenir en tous fe$ 
poin&s, à fçauoir fon Excellence au 
nom ôc de la part du Roy d'Efpaigne , 
pomme auflî au nom de fon Alteze de 
Nieubourgue , & le Gouuerneur de la- 
dite ville au&ori&nt le Capitaine de 
chieuaux , & le Bourguemaiftre de la- 
dite ville qui ont foubfigné celle , & 
de leurs féaux . FaiS; & accepté 

le 
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le 24. d'O&obre 1623. ainfi {jgné Iean 
Comte d'Ooftfrize & de Rittebcrgues, 
Iean Haltesfelt,Carles Fredericde Rin- 
haufe, François de Virj, Welmar van 
Nemhof Jacob van Belemar , Vilheme 
van ViteHeumes , Paul Scomualt, Ga- 
briel Relfergue Baumaiftre,Hendrique 
Liueman Vaçquemaiftre. 

- Apres cecy fait & le temps conte- 
nu dans ce trai&é seftant efcoulé fans 
auoir receu le fecours conditionné par 
ladite capitulation, la ville futmife és 
mains de fon Excellence de Ritteber* 
gues , lequel aufll toit qu'il eut pourueu 
à tout ce qu'il eftoitbefoin de faire, il 
s'attaqua pour fe tant mieux afleurer de 
cefte place, à trois petites villes aux en- 
uirons, Haruort, Vlout, & Billuert, qui 
fe rendirent incontinent, puis Jafaifon 
le preflant toutes fes troupes furent dif- 
perfées en garnifon aux pays de Bcr- 
gues,de la Marcke,& de Rauefbergues, 
où elles hiuerncrent iufques au re- 

• nou- 
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nouuellfment de l'an. 1 1 

Cependant comme depuis cette prin- 
fe de Lipftat , monfieur deTilly s'eftoit 
retiré de ce pays de Munftre en Tes car- 
tiers ordinaires du Palatinat , & qu'en 
cefte occurrence il courut vn grâd bruit 
que l'Empereur l'afcoit mandé de remô- 
tèren Auftriceauec fon armée, pour la 
nouuelle efmotioh qu'on difoitque les 
Turcs & Tranfiluains vouloient enco- 
res fufciter en ces cartiérsde Hongrie, 
, le baftart de Mansfelren prit l'afleuran- 
ce de faire tenter fur la ville de Frifoita, 
qui toutefois ayant efté a {faillie en vain 
par trois aflauts diuers,força fes troupes 
de s'en retirer & de fe rager dans le vil- 
lage d'Oldenoite pour y attendre de 
luy autres renforcemens. 

Or comme cecy fut entendu des Ca- 
tholiques, 'le Colonel Ernite allaaufli 
toit après, & paflant parClopenbour- 
gue la veille de Noël, il les attaqua dans 
ledit village &les contraignit de recu- 
ler; 
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lerjmais pource qu'ilz fe retirèrent dans 
le cimetière qui eftoit enuironné de 
grandes & fortes murailles, & qu'ilz eu- 
rent mis le feu en plufieures maifons du- 
dit village , il luy fut force de laifler l'ef- 
car mouche iufques au iour fuyuant, au- 
quel ayant chargé de fumier pluficurs 
chariots &àTabry d'icéux faitaprocher 
fes foldats & deux petites pièces de ca- 
non qu'il auoit fait venir de Frifoita, 
ils feconfeillerent lors de fe rendre à fa 
mercy, n'ayant peu obtenir de luy autre 
courtoifie plus honnorable. Si bien que 
on les enuoya tous prifonniers dans la- 
dite ville de Frifoita, &où l'on trouua 
entre eux vn Colonel,trois Lieutenans 
Colonelz,deux Sergeant majors,douze 
Capitaines , onze Lieutenans , & neuf 
Altères. 

L'année de 1 6*4. nefutpasfitoftre- 
nouuellée que le Comte de Bergues ne 
fît vn corps d'armée à Doftes,d'où fe re- 
muant en après au mois de Feurier , & 

payant 
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paflant la riuiere d'Ifel qui eftoit gla- 
cée, il entra dans l'ifle de Velluue en 
Gueldres , & la rauagea entièrement, 
il auoit fait vne gelée fi grande quelque 
temps auparauant Se fî continue , qu'il 
en auoit pris cefte refolution pour con- 
tre-change du degaft qu'auoient faid 
auparauant les Hollandois fur le Bra- 
bant. Et bien qu'il fe fentit extrême- 
ment incommode des grades neiges & 
du froid j fi eft-ce que nonobftant tous 
cesempefehemens , ilauança toujours 
iufques qu'il fut près de Zutphen , à rai- 
fon toutefois que les payfarts yauoient 
rompu les glaces par tous les enuirons, 
il retourna en arrière toute la nuiâ , & 
s'approcha de la ville d'Oufbourk , au 
çlela de laquelle il pafla encores auant 
par deflus les glaces qui fe retrouuoient 
là entières , y lahTant neantmoinsquat- 
tre compagnies de cheuaux, & la plus 
grande partie de fon Infanterie auec 

fix pièces de canons pour garder les 
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paflàges tant que le tout fut afleuréjtcl- 
lement qu'on alla loger ce foir proche 
de Harncm en Gueldres , pour le len- 
demain marcher droit à la ville &fepo- 
fer fur vne montaigne qui la defcou- 
uroit entièrement, & fur laquelle lors 
le Comte ayant fait mettre deux pièces 
de fon artillerie>& tirerdedâs pour bra- 
uade deux volées de canons, il s'en par-, 
tit ôc marcha derechef prefque toute 
cefte iournée & la moitié de la nuict, 

trouua dans vn grand bour- - 
gue à trois lieues d'Vtred.auque,! ils de- 
meurèrent tous enuiron deux heures} « 
puis voyant qu'il n'auoit langue d au- 
cuns ennemis>& qu'iliugeoit efltetéps 
d'en faire la retraite, il fit retirer le refte > 
de la nuiefc toutes fes troupes vers ladi- 
te riuiere d'Ifei , & continuant ainfi leur 
retour fans plus s'amufer nulle pareilles 
remit à la fin en leurs garnifons precc- ' 
dentés, après toutefois auoir mis le païs 
en contribution , & y fait tousles raua- 

. \ * . ' ■ * ' 
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ges & pilleriesque luy auroit efté poffi- 
ble par l'efpace de cincq iours entiers, 
qu'il fejourna dans ce lieu.Non pourtât 
fans auoir perd» plufieurs foldats, qui 
moururent de froid, & principallement 
des Italiens qui ne feeurent endurer v- 
• ne froidure fi différente de celle de leur 
pays, & defquelz fans ce qu'ilz mirent . 
quelquefois le feu dans des maifonsde 
leurs paffages pour fe chauffer , ilz s'en 
fuflent perdus encores beaucoup plus. 

Pour contrecarre de tant d'affronts 
les Hollandois ne feeurent rien appor- 
ter de plus important qu'aucuns vains 
attentats qu'ilz firent fur Anuers , & 
quelques incômoditez deviures qu'ilz 
cauferent à la ville de Boifleduc, laquel- 
le toutefois en fut affranchie par ledidV 
Comte de Bergues , & partant ilz de- 
meurèrent auec la honte & le domma- 
ge reccu fans en auoir peu tirer de ce 
coup aucune vengeance. • . 

Et d autant qu'il eftoit befoin de fai- 
re • 

» — 
* 
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jcdcs exploits plus ferieux ôctîe plus 
grand prount, dezque lafaifon& les 
commoditez le permirent, le Comte de 
Bergues fit venir du pays de Rauefber- 
guesquelques troupesdeDon Gonfal- 
le pour ioindre aux fiennesqui eftoient 
alentour de Wefel,en après traucrfant 
le Rhin & le trouuât au fort de Sckinc- 
que, où ilauoit encores aucuns defes 
gens , ilfefaifitle mefmefoir auxenui- 
rons de là d'vn chafteau poié furvne 
montaigne , & gardé de deux cens (oU 
datsqui fe rendirent ayant receu quel- 
ques volées de canons , moyennant de 
fortir auec armes & bagages , & de re- 
tourner librement àEmmericque ville 
la plus prochaine de leur garnifon; puis 
marchant droit vers la ville de Cleues, 
laquelle eftoitauffi détenue par lesE- 
ftats de Hollande, & lé DucdeBran- 
denbourgue . 11 s'alla camper au deuant 
pour Tinueftir & s'en emparer pareille- 
ment ; & comme toute la garnifondu 

lieu 
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Heu fë r<ftira à fa venue dans le chafteau* « 
ôc que le Mâgiftrat luy eut mis auflitoft " 
la ville entre fes mains , il fit à Imitant 
entrer dedans quelques pièces de ca- 
non^ s'attaqua contre ledit chafteau, 
dont la première porte ayant lors efté 
abbaçuë , & la baflecourt gaignée, il fut 
auflî mis en peu de temps au pouuoir de 
fon Excellence , qui après ces vi&oires 
fe retira^du cofté de Gogheaux enui- 
rons delà ville de Grauc , fur laquelle il 
auoit femblable deflein , & y eut fài& 
auflî quelque bonne expédition; Ci les 
lieux & les fortifications de cefte place 
euflent efté bien recognue* par ceux 
qu'il y auoit enuoyé auparauât.ÔC pouf- 
quoy ayât efté deceu & trouué leurs ra- 
portsméfongers & inutils,il fe retira par 
après de ces carriers et remmena fa peti-^ 
te armée en fes logemens ordinaires , fe 
contentant de cefte volte de ce qu'il a- 
uoit fait, iufques à ce qu'il receuroit au- 
tre commandpment. 

D'autre* 

■ 
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D'autrcpart le Marquis de Spinola 
ayant mis femblablcmcnt en cette con-, 
ioincture fon armée aux champs, ilfe 
trouua fur la fin du mois de Iullet aux 
enuirons de Breda ville fituée dans le 
pays de Campeine que le Flamen ap- 
pelle le bas Brabant . Cette forterefie e- 
ftoit importante pour les Brabanfons, 
êc en eftoicnt fort intereffez de courfes 
6c de contributions } à raifon dcquoy 
fon Excellence pour leur oftcr ces gran- 
des* incommoditez s'eftoit refou de 
l'entreprendre . Et d'autant qu il eftoit 
impoflïbie fans vne perte infinie de gcs 
de la réduire autrement que par faute 
de viures. Pour fes grandes fortificatios 
tant dedans que par l'enhors d'icelle, il 
voulut la blocquer & la forcer par fami- 
ne . > Il fut à cette occafion deuant faire 
cognoiftrefa refolution , trois fepmai- 
nes entières fur les bruieres fâs fe mou- 
uoir,afîîn que durant ce temps les Hol- 
ladois qui ne fe deueiét imaginer autre 

Bb attente 
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attente que d'vn fiege ordinaire à caufe 
de la grade eftéduéde la ville, y euflent 
fait entrer à fa defence tant plusde gens 
. de guerre, & que par ce moyen le nom- 
bre en fuft efte groflî & augmenté . Il a- 
uoit auflien confideration de la longue 
demeure qu'il eftoit apparent de faire 
deuant ce lieu, attendu fort prudem- 
ment de mettre en effeâ: cefte entre- 
prise iufque après la moiflon , tât pour 
conferuer entièrement de degafts les 
biens deterredecescartiers, que pour 
amoindrir la chereté des grains & en 
maintenir fon armée auec moins de 
frais , comme auflï pour auoir meilleure 
commodité d'y entretenir fesgens de 
, cheuaux , qui fans cecy fe fuflent infail- 
liblement trouuez en grande peine Se 
difette de fourage. 

Il fe plaça donc à la fin au deuant le 
27. dudit mois d'Aouft & l'enuironna 
d'vn grand nombre de forts cadenatez 
l'vn à l'autre par tf enchées & fortifica- 
tions, 
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tions, chacune nation ayant fcsouu ra- 
ges particulières à l'aduenanr deladif- 
pofition de leurs cartiers îles Efpagnols 
y eftoient commandez par Don Fran- 
eifeo de Médina , les Italiens par le 
Marquis de Camplotare , & lemaiftre 
decampBaglioni, les Allemans parles 
Comtes de Naflau , d'ifembourgue , & 
de Foucre , les Vallons par le Prince de 
Barbâfon & le Comte de Hcnnin,& les 
Bourguignôs par le Baron de Balanfon, 
Et quand aux dix compagnies des ban- 
des d'Ordonnances du pays qui eftoiét 
celles du Prince de Barbanfon , du Duc 
d' Arfcot , du Marquis de Marnais , des 
Comtes d'Egmont,de Solrcde Fuftem- 
bergues,de Barlaimont, d'Ifinguien,de 
fainde Aldegonde,&deBouflu, gou- 
uernees par meflîeurs de VVames,d'0- 
flens, d'OifijdcVVambrechies, delà 
I Berlieres, de Cleremont, d'Alamont, 
deGranchant,deRouueroy,ôcdeTer- , 
beuf leur Leiutenâs, eftoient comman- 
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déespar ledit Prince deBarbanfon qui 
en efl-bit General,& monfieur de Belie- 
fesfon Lieutenant General , les autres 
cincq fçauoir du Prince de Ligne, du 
Marquis de VVarenbon , des Comtes 
de Bufquoy, d'Oftrade, & d'Eftaires, 
conduites par meilleurs de Bettecourt, 
Sericourt, Bainguem , Sticnbreugue, & 
Defprez, leur Lieutenans, eftât demeu- 
t ez en Flandre pour la garde du pays.Et 
tous lefquels firent tellement leurs re- 
tranchemens qu'ils rendirent à la fin la 
ville totallemct fermée, fi bien que rien 
n'en peut plus du depuis ny fortir ny 
entrer. 

Pour diuertif ceftaffiegement, Ten- 
nemy fe meut eftrangement & fit des 
deuoirs fort extraordinaires.Le Comte 
Maurice d'vn cofté ramafla vn grand 
nombre d'efleus pour les mettre es vil- 
les & forterefîes, en retirer les foldats, 
& groffir fon armée. Mansfelt de l'autre 
fe trouua dans Paris vers le Roy deFrâ- 
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ce, à intention de l'efmouuoir contre le 
Roy d'Efpaigne & l'inciter de luy faire 
la guerre, ou bié pour obtenir du moins 
de luy permiflîon de defeendre en Frâ- 
ce auec fes troupes à eftçâ d'entrer dh 
l'Artois & autres prouinces de la Belge 
& y faire fes rauages: & attendu qu'ilne 
voulut entendre nyàl'vn ny à l'autre, 
(auf toutesfois qu'il luy permit de faire 
ieuée de foldats , il trauerfa la mer& fe 
rendit à Londres en Angleterre , où il 
induifit le Roy & fes Eftats de luy faire 
vne armée,affin de la ioindre à celledes 
Hollandois & aller enfemblement au , 
fecours de cefte ville , comme il fit à la 
fin au bout de toutes fes menées. 
' Or tandis pour difllmuler cefte 
intention , il fit courir vn bruit que 
le Roy de France luy auoit donné per- 
miflîon de tra^erfer fon paysypour allct 
au recouurement du Palatinatqui eftoic 
entièrement perdu, tant le haut que le 
bas &U|fques à la ville de Heidelberr 
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gue capîtalledu pays, mefmc pour en 
donner tant plus de créance , il en cfcri- 
uit deDouure vne lettre àlaSereniffi- 
me Infante touchant ce fuiet, & laquel- 
le eftoit telle: ■? c 

Comme il a pieu au Sereniflîme Roy 
de la grande Bretaigne me donner la 
charge &Ie commandement des trou- 
r pesdefesfuietsquifôt defignéesaure- 
couurementdes Eftats de Meflfeigneurs 
fesenfans } & que pour y paruenirôc 
pafler,il eft expediét & neceflaire qu'el- 
les efeornent quelques endroits des 
terres & Seigneuries de voftre Alteze 
Sereniflîme, parauant que le faire , i ay 
creu conformément aux intentions du- 

- 

dit Sereniflîme Roy, & pour l'acquit dé 
mondeuoir qui m'oblige de rendre à 
voftre Alteze Sereniflîme toutes fortes 
d'honneurs, fubmiflîons, & refpe&s, 
queiedeuois la fupplier tres-hûbïemét 
quefon bon plaihr fut de m'en donner 
lapermiflîon, fouz promeffe & prote- 
ction 

• s 

* 

I 

\ 

i 



DV PAYS-BAS. 39i 
ftation que icfais à voftre A. S. de ne 
commettre ny permettre eftre commis 
par les miens aucuns actes d'hoftilitez 
ou violence , mais gaigner pays & fuy- 
ure noftre route auec le plus de diligen- 
ce qu'il fera poflîble ( ce que i'efpere on, 
jie voudra nous refufer, ) pourueu que 
ceux de l'ob'eyflancede voftre A. S. ne 
nous veulent fermer le partage , nous 
attaquer , molefter , ou offenfer, car en 
ce cas par la loy & raifon naturelle , ac- 
compagnée de la volonté & permiflîon 
dudit Sereniflîme Roy, il nous feroit li- 
cite d'employer noz armes pour noftre 
iufte & légitime defence. C'eft ce, com- 
me ie croy,qu'il n'arriucra pas,mais que 
voftre A. S. ayant efgard à la necerfité 
de ce paflage , & à la iu ftice de la caufe, 
accordera ce que ie demâde & requiers 
treshumblement. 

Par tout cecy chacun fut incertain de 
fa refolution , l'vn s'imaginant d'vne 
guerre de France, l'autre d'vne defeen- 
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tefeulcmcnt au pays, les aucuns fclaif- 
fant couler au contenu de fa lettre» & le 
tefte au rauitaillement de cefte ville de 
Brcdai de manière que pour s'afleurer 
de toutes parts, Ton eut befoin de tenir 
preftsdes gens de guerre par tout , Ôc 
que par ce moyé il caufa plufieures nou- 
uelles leuécs tant de recrues & compa- 
gnies particulières , que d'efleus , dits 
par les Flamens,Curlins,defquels on en 
leua aufli vn bon nombre , fouzla char- 
ge de monfieur de Crequy. 

Son deflein eftoit durant ces diui- 
fions des troupes Catholiques fai&es à 
raiion de tantd'apparécesde diuerfitez 
de remuemens , de prendre vent en di- 
ligence vers la Hollande , & là s'eftant 
vny alarmée des rebelles ,faire vn eflay 
', fur celle du Marquis de Spinola, qui Te 
retrouuoitlors aflez diminuée de gens, 
à caufe des incommoditez de l'hyuer 
qui auoit fait mourir & retirer plufieurs 
foldats , mais le vent contraire d'vnc 
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tourmente qui luy fit perdre quelques 
vaiffcaux, non fans grâd péril de fa pcr- 
fonne mefme , auec l'inobey {Tance ôc 
maladies de fesfoldats Anglois & au- 
tres empefchemens qui arriuerent à fon 
armée, luy ofant le moyen d'effectuer 
bien toftcefteentreprinfc, l'on eut le 
loifir ayant plainement recognu fon in- 
tention, de renforcer noftre camp & de 
l'attendre de refolution préméditée,' : 
Cependant le Comte Maurice après 
l'vnion de fes troupes , fe campa auec 
luy à lieue & demie près de l'armée Ca- 
tholique & s'y fortina,pour par fes bat- 
teurs de ftrade l'incommoder de viures, 
6c eftre preft à toutes occafions.Toute. 
fois les conuois que le Marquis ordon- 
nas! ceft effeét firentqu on n'en relîen- 
tit aucune neceflîté . Et comnje lediâ: 
Comte Maurice vint en cefte conioin- 
ôure â mourir , & que le Comte Henry 
fon frère fut efté commis en fon lieu, ils 
fe délibérèrent par enfemble de faire 

quel- 
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ce , de les quitter fans plus grande perte 
que de deux foldats des leurs qui turent 
tuez, & de trois autres qui furêt brûliez 
des fiâmes de l'Eglife où l'ennemy auoit 
fai& mettre le feu: de façon que le Mar- 
quis les retirant de là par après , & les 
voyanttous noirs de lafuméedu feu & 
de la poudre pour leur valeureufe & lô- 
gue deféce , il leurs promit à chacun aux 
premières occafions de les auançer , & 
leur donna cepédant quelque nombre 
d'efeus , ainfi que Cefar fit au capitaine 
Sceue en recompênfe de fa valeur. 

Et pour parenfuyure celle deliberar 
tion , les ennemis fe remirent derechef 
3ux champs peu de iours après , le15.de 
May 1625. & fe tournèrent contre les I- 
taliés du fieur Bagliony . Le Prince d'O 
range s'y trouua lors en perfonne pour 
mieux animer fes gens,& lequel faifant 
alTaillir versTrehede, d'vn grand matin 
trois petites redoutes, il les emporta & 
• tailla en pièces ceux de dedans : fi eft-ce 



Digitiz 



396 G V E R R E S 

que s'auançant plus outre & arriuant 
iufques â la batterie & fort royal defdits 
Italiens, il s'y trouua arrefté & y fentit 
vnerefiftence telle, que bien qu'il sy 
opiniaftrafle quelque temps, il futneât- 
moins encores contraint de s'en retirer 
& de remettre fon armée dans fon car- 
rier de Dongle auec perte d Vn Colo- 
nel, de deux Sergeants majors, d e quel- 
ques Capitaines & Alferes, & enuiron 
de trois cens foldats , & n'y ayât eu de 
tuez* des noftres quvn Capitaine , vn 
cheualier de Malte, & vingt cincq ou 
trente foldats feulement. 

L'efperance des Bredan ois ayant e- 
ftcdececoupforteibranlée, & fe trou- 
uantaubout de tous viures,ilz fe difpo- 
ferent à penfer de leur reddition ; ilz fe 
tindréteois toutefois encores dix iours 
entiers fans en faire ouuerture ny en 
donner aucune aduertence â leur Prin- 
ce d'Orange , lequelà la fin en fut acer^ 
tené à la mi nuid par trois coups de ca-- 
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nons, & onze feus qu'ilz montrèrent 
en après diuerfement à la tour du Toc- 
fin i fignal conuenu entre -eux pour 
dénoter qu'ilz deuoient parlementer , 
Ôc pour luy faire fçauoir par ces feus le 
nombre du refte des iours qu'ilz pou- 
uoientfeulemeut encores viure fans fe 
rendre . Or pour diuertir l'opinion de 
ceux qui euflent iuge véritablement de 
leur intention, ilz efcriuirent lettres au 
Comte Henry leur General contenan- 
tes , que comme ils n'auoient plus que 
pour onze fepmaines de viures, ilz luy 
prioient de faire endedâs peu de temps 
tous fes deuoirs de les ayder , qu'autre- 
ment ilz feroient forcez de compoferi& 
firent commandement aux porteurs 
d'icelles de fe laifler attraper , affin que 
cela eftant veu du Marquis , ilz luy en 
donna(Tent créance & en obtinrent 
meilleure compofition: & bien que le- 
dit Marquis apperceut cefte finelTe, 
neantm oins en confideration qu'ilz a- 
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uoient eu toufiours en veuë deux pu if- 
fan te s armées venues pour les fecourir, 
qui les deuoit exeufer de toute offenec, 
il les receut à des conditions courtoifes 
& leur accorda plufieurs articles fur lef- 
quelz la ville fut mife en fon pouuoir le 
5. de luin de l'an 16*5. & furent tels auec 
ceux conuenus de fa part. 

Que pardon gênerai fe donneroit a 
tous ceux de Breda . 
Que tous Bourgeois pourroient choi- 
(ir quelque lieu en la ville & y viure l'ef- 
pace de deux ans en leur propre religiô, 
à condition qullz viuroient ce temps 
- lacoiement & fans fcandale. 

Que s'ilz vouloient quitter Breda, 
on leur permettoit d'emporterauec eux 
leurs biens , & de difpofer d'iccux com- 
me ilzvoudroient. 

Que s'ilz vouloient prefentement 
fortir de la ville le pourroient faire. 

Durant ces deux ans Ci quelques hé- 
rétiques mouraient , on les enterreroit 
• ' hors 
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hors du cimetière au iardin ou en quel- 
que lieu à ce defigné. 

Les Miniftres fortiroient inconti- 
nent de la ville . 

Les Bourgeois de Breda n auraient 
pas de plus grande gabelle ny impolis 
que les autres de Brabanr . 

les 'Officier s qui du temps du gou- 
uernement des Hollandois ont eu es 
mains les deniers publiques , ne ren- - 
droient comptes d'iceux à perfonne . 

Souzle pardon gênerai feroienteô- . 
mm les vieux Miniftres & Diacres de 
anouu elle religion. 

Les Bourgeois qui priroient demeu- 
rer en la ville l'efpace de deux ans,pour- 
roient auec fauf conduite du Gouuer- 
neur en fortir,& aller aux prouinecs cô- 
federcez pour leurs affaires. 

Tous foldats fortiroient auec toutes 
leurs armes,enfeignes dépliées, tabours 
battans , & meiches allumées . Souz les . 
foldats feroient comprins les officiers, 
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ingénieurs, & feruiteurs de rartillerie 
& leurs predicans, auec tousleursbiens 
& ramilles } leur accordant charettes Ôc 
nauires pour la voiture quife deuroient 
renuoyer incontinent . 

Ils pourroient tirer auec eux quattre 
pièces de gros canons & deux mortiers, 
leur baillant cheuaux àces fins qu'ils ré- 
upieroient incontinent. 

Tous biens meubles du Prince d'O- 
range qui eftoient au chafteau pour- 
roient incontinent eftre remmenez ou 
cftre là laiffés pour fix mois. 

Les foldats malades qui ne s'en pour- 
roient aller maintenant, pourroient le 
faire par après , leurs créditeurs fe con- 
tenteroient de caution légitime . 

On accorderoit dixhuiâ: mo'is aux 
foldats qui auroient efté deux ans en 
garnifon à Breda pour vendre leurs 
biens. 

Les prisonniers des deux coftez à 
fçauoir ceux de larmce du Roy &c de 

la ville 
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la ville feroit mis en liberté . , 

Le Gouuerneur auec toute la garni- 
fon fortiroit de la ville le 5. dcluin au 
matin. y 

En fuyte defquels accords partant 
ledit iour 5. de Iuin,lagarnifonfortitde 
la ville çn nombre de trois mille deux 
cens hommes; les Efcoflbis qui eftoient 
feptcens foixante dix fortirent les pre- 
miers,puis les François & autres iufqu'à 
neuf cens foixante, le Gouuerneur & 
monfieur de Hauteriue Colonel Fran- 
çois marchoient par après, & eftoient 
fuyuis d'onze cens quatrevingt dix An» 
glois auec le fils aifné naturel du feu 
Comte Maurice^ accompagné de fon 
frère qui portoit la bandiere noire,&du 
filsdu baftart de Portugaise leurs com- 
pagnies,qui n'eftoiertt plusque de deux 
cens quattrevingtcheuaux;le Colonel 
Morgan Angloisalloit puis âpres d'ar- 
rieregarde & auoit quant & luy la gou- 
uernante & toutes les Dames de la ville, 

Ce qui 
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qui la voulurent accompagner . A près 
quoy le Marquis remunitionna la ville 
de toutes neceflGtez , & fe comporta 
auec les Bourgeois bien courtoifement, 
mefme laSereniflîme Infante s'y trouua 
en cefte conioinc~r.ure, & fe mon (Ira 
auflî fort humaine & débonnaire en 
leur endroit, & iufques la que de leurs 
donner vn Gouuerneur dû pays le Ba- 
ron de Balanfon , & fans garnifon d'e- 
ffrangers. 

Et ce qui fe feroit encores pafle déplus 
remarquable en tout ce fiege , outre ce 
qu'en auons dit, n auroit efté que le feu 
qui fut mis au magafm de nos viures,» & 
quelques coups de canons qui ont por- 
té aucuns effeéb fignalez , à raifon que 
fennemy n'auroit rien entrepris digne 
de mémoire fur noftre armée,ny donné 
plus grande incommodité que de fon 
artillerie , de laquelle il tiroit fi conti- 
nuellement nuiâs & iours,qu'vne balle 
entre autres auroit vne fois trauerfé la 

•• - cham- 
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chambre du Marquis , brifé fon iiâ & fa 
table pendant qu'il en eftoit hors,Ôc vné , 
autre fois rompu la btide de fon cheual x 
allant à la vifite des fortifications; corn* 
meaufîî que monfieurde Boifot Lieu- 
tenant de maiftre de câmp General eri 
auroit efté tué , & monfieur le Sergeant 
majorHâynineneule deflbuz du bras 
droit emporté àla rafe des coftes. Aucûi ., 
Combats particuliers toutefois fe feroiét 
âuflî faicts de remarque, commeceluy 
de monfieurde Belieres Preuoft d'Ar- 
bus & Lieutenant de monfieur le Prin- 
ce de Barbanfon gênerai de la caualle- 
tie d'Ordonnâce,lequel y fut fort bleflc 
6c emmené prifonnierj & femblableméc 
le rencontre de monfieurde la Briauté, 
qui y mourut & quelques vns des tiens. 

Ce Briauté eftoit fils de céluyquifut 
tuépresdeBoifléducencé duel fignalé 
qu'il eut contre les gens du Baron de 
Grobandonc Colonel & Gouuerneur 
\de ladi&e ville , & s eftoit enferré auec 
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fa compagnie dans Breda fur le bruit 
' de fon uege pour prendre quelque ven- 
geance de la mort de fonperé, pource 
que le fils dudit fieur de Grobandonc 
eftoit capitaine de cauallerie en l'armée 
du Marquis . Et pour en veniràTerTeft 
voyant que les occafions luy en eftoiét 
rompues à caufe qu'ils n'eftoient que 
bloquez,il enuoya vn cartekle deffi au- 
dit capitaine de Grobandonc & le pria 
de fe trouuer auec cincq autres en tel 
lieu qu'il defignoit parfes lettres pour 
paracheuer cefte vieille querelle i com- 
me neantmoins le Marquis n'en voulut 
donner la permhTiori, & qu'il fe fufle 
trouué nonobftant en la place du com- 
bat, il tomba de rencontrer le Comte 
Jean de Naflau , lequel après quelques 
coups donnez ayant eu les refnes de 
• fon cheual coupées , & eftant contraint 
de retourner face pour fe retirer de lef- 
carmouche conduifant fondit cheual de 
fon efpee 5 il fut auflî toft pourfuy uie du- 

di<a 
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ditBriauté penfant par cefte infortune 
l'offenfer & le mettre bas : mais le Lieu- 
tenant du fieur de Grobandonc qui 
lors le tallonna auflî à l'inftant pour fé- 
conder le Comte, luy porta fon piftolet 
û à propos auant qu'il l'abordaft, qu'il 
le ietta par terre , & l'empefcha pour 
toujours de produire autres efFe&s de 
fon reflentiment. 

Les Hollandois après la reddition de 
cefte ville , firent tous les deuoirs qu'ilz 
fe peurent imaginer pour trouuer quel- 
ques moyens de reuangedelapertede 
cefte place fi importante, à raifon des 
grandes contributions qu'ilz en ti- 
roient . ; 

Ils firent arrefter en premier lieu aux 
enuirons de ladite ville de Breda le 
Prince d'Orange auec fon armée bien 
retranchée tandis que le Marquis apla- 
nifoit fes fortifications , à deflein d'in- 
commoder de viures la ville & noftre 
armée par courfes continuelles, de fur- 
Ce 3 pren* 
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prendre quelques troupes à l'impour- 
ûeu,& d'eftre à la main à tout ce qu'il Ce . 
pourroit par après entreprendre & en 
empefeher l'exécution. 

Ils firent d'auantage en forte que le 
Roy d'Angleterre permit au Comte Pa- 
latin d'emmener quelque flotte de bat- 
teaux Anglois bien artillez & furnisde 
gens , pour faire defeente en Efpaigne 
aux enùirons de Cadis, près du deftroit 
de Gilbatar , & s'elîayer de s'y emparer 
de quelque place. 
• ptdeplusils fpfeiterent le Roy de 
Pannemarque de faire defeendre vnc 
armée de fes Danois en Allemagne ,aux 
fins de s'affronter contre le Comte de 
Tiljy, & s oppofer aux conqueftes qu'il 
faifpit du depuis au pays de Brunfuic- 
que. . ^ ; ; 

Mais rien nefuÉçeda encores à leur 
intention , & leur fut force de fe con- 
tenter feulement de la furprinfc qu *Jz 
auoient fait de Goghe durant ce fiege* 

■ ■ 
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ville bien que bonne & moyenne, de 
peu d'importance neantmoinspoura- 
uoir efté faite neutre peu après; pource 
que premièrement leur armée futcon- 
trainte , non fans grande diminution, 
de fe retirer fans auoir peu donner au- 
cjane incommodité à la ville ny aux no- 
ftres,commeauiTi que celled' Angleter- 
re après y auoir perdu mille foldats ôc 
quelques batteaux , fut forcée de repré- 
drelavoltede fon pays, & qu'il fut de 
neceflîté de mefme à ces Dannois ayant 
fait perte d'vne iournée, de quitter leur 
deflein &de céder à la valeur du Gene- 
ral Bauarois ainfi que ie vous diray 
maintenant. 

Comme donc le Roy de Dannemar- 
que en fut venu Ci auant que d'auoir 
fait entrer fes gens dans le pais de Brun- 
fuicque, &qu'ilsfefu{Tenttrouuez aux 
enuirons de Hanauerré quelques lieux 
de Partenfennes , où eftoient logées les 
principalles troupes Bauaroifes sles Re- 
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gimens de cheuaux, de meilleurs de 
Lintlos, Scouburgue, & Cortébac auec 
quelques autres d'Infanterie, fe parti- 
rent à la nuic~fc dudit Partenfennes le 4. 
de Nouembre de l'an mille fix ces vingt 
& cinq, & trouuant lefdits Dannois au- 
dit'lieu de Hanauerrc, & les ayant atta- 
quéfur le matin bienfurieufement, iJz 
en mirent à la fin vn bon nombre fur la 
place, & s'en trouuerent entieremct vi- 
<3:orieux,auec de plus gain de 5. cornet- . 
tes & de plufieurs prifonniers fignalez: 
fi bié qu eftant du depuis ledit Côte de 
Tilly demeuré maiftre de la campagne, 
te fort & le chafteau de Calembergues 
& autres fe rédirent à côpofition,& où 
1 o trouua vne trefgrande prouifion de 
guerre & de viures, & plufieures pièces 
d artillerie j & qued'auantage lefdiéta 
Danois s 'en partirent de cescartiers , & 
noferent plus dececoupy rendreau- 
cuneoppofition. - , 
J Au renouuellement de l'an 1616. il a 

femblc 

% • 

r Digittzêd by Google 



DV PAYS-BAS. 409 
femblé que les ennemis de la foy catho- 
lique , ont penfé trouuer quelque pro- 
fit en ce prouerbe , In dfyeratis faim i 
pource que voyant toutes leurs affaires 
bouleuerfées , ilz fe feroient extraordi- 
nairemét refouzàdes entreprinfes fort 
dangereufes & difficiles : car le Roy de 
Dannemarcque s'arrefta en cecy que de 
defeendre dans le Palatinat malgré tou- 
tes les puuîances catholiqueSjpour s'ef- 
forcer d'y faire quelque conquefte & y 
maintenir le faix de la guerre dans ce 
pays , & le General Mansfelt prit party 
dcmefme, nonobftant tant de forces 
de fe rendre auec fon armée dans la Sile- 
fie, &Ufeioindre àBethelem-Gabor, 
affin de donner enfemblement la main 
aux payfans d'Auftrice nouuellement 
reuoltez contre fa Majefté Imperialie, 
& faire de plus effay de cauler nouueaux 
foufleuemens en la Bohême . D autre- 
part les Belgeois rebelles firent pareil- 
lement contre leur ordinaire plufieurs 

efforts 
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efforts offenfifs par trois codez diuers, 
par le Brabant, par la Frife, & par la Flâ- 
dre à intention de tenter femblableméc 
quelque faueur de fortune par quelque 
furprinfede lieu important & auanta- 
geux à leur cftat . Si eft ce que les Ca- 
tholiques furent fivigilâs fur tous leurs 
defleins,quece ne fut encores qu'i leur 
plus grande confufion & rui ne , & que 
rien nés enfuyuit de tant de diuers ef- 
fais,que la perte de deux places de bien 
peu d'eftime d'Oldezel & de Lacque, 
que le Comte de Bergues ne fceut à 
temps fecourir pour aucuns cmpefche- 
mens du chemin. Et pour vous donner 
cognoiflance plus particulière de tou- 
tes ces action s, ie vous diray ce qu'il en 
arriua& les (ignalées victoires que ont 
derechef obtenu les Catholiques. ••■ 

Il vous faut neantmoins première- 
ment fçauoir , que le Marquis prit fort 
bié garde à toute chofe, & qu'il eut foin 
çl'auantage d enuoycr de bonne heure 
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le Comte d'Ifembouïg au pais de Marc- 
que auec fix mille homraes & fix pièces 
de canon, pour fe rétro uuer fur les aue- 
nues du Palatinat , & que l'Empereur 
faifant de mefme fe renforça de bon ' 
nombre de gen.s,& particulièrement de 
trois Regimens Bélgeois , iVn d'Infan- 
terie , & les deux autres de cheuàux le- 
vées par le Comte de Merode, fie mef- 
fieurs de Moriamez & de Boilleux leurs 
Colonels. 

■ 

, Le RoydeDannemarcquedoncser 
fiant aux intentions fufditcs dés le mois 
d'Auril arrefté vers Ofcnbrugue auec 
fon armée bien refaide & refurnie de 
gens, ôc Mansfclt aux enuirons de la ri- 
uiere d'Elbe , l'on vit auflî les troupes 
Hollâdoifes aux champs àlenuironde 
Maftre& & de Difte , à cefte occafion 
meflîeurs de Tilly & de Waicftin fe mi- 
rent ferhblablement en campagne aux 
efeoutes de leurs defleins. Comme fit de 

raefoie le Conitc de Bergues qui ne mâ- 
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qua de diligence de faire fortir aufll toft 
toutes les garnifons voifines,pour atta- 
quer fon ennemy,ôc luy empefeher d'o- 
fer entreprendre aucune chofe fur le 
' Brabant. Cefuticyque la dance de ce- 
lle année fe commença, &quel'enne- 
my y receut la première efeorne. 

Comme partant la gendarmerie de 
"Wefel eftoit en demeure de le venir 
ioindre , & qu a ce fuiet il eut renuoyc 
monfieur Verreique & fon Infanterie à 
Boifleduc , monfieur Diricque auec fes 
quattrecenscheuaux de la garnifon du- 
dit Boifleduc eut feul commandement 
de paffer auant . Hz eftoiét à deux lieues 
prez du C omte, & pour cela ils delîoge- 
rent le lendemain à la pointe duiour, 
pour tant pluftofl: & plus aifement exé- 
cuter fon ordre ; mais ce ne fut pas fans 
efcarmouchesjd'autant qua la fortie du 
village de leur logement, ils trouuerent 
en tefte les vingt huid compagnies de 
cheuaux de 1 enemy qui les mirent aulTi 
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toft en exercice . L'on peut confiderer 
l'inégalité du nombre, & comme la par- 
tie fe trouuoit mal-faiére -, neantmoins 
ilsnelaifierétd'auoirdupire, & lesno- 
ftresdel'aduantage par vne refolution 
plus que valeureufe & vrayement digne 
de remarque. 

Nos quattre cens cheuaux virent 
bien incontinent le péril de cefteren- 
contrei & qu'eftant recognus ilz eftoiét 
afleurement tous taillez en piecesj C'eft . 
pourquoy ils fe mirent en cefte délibé- 
ration genereufe, que de cacher la co- 
gnoiflance de leur petite troupe, & fe 
ietter tous au hazart dvne mort hon- 
norable. La forme de leur difpoution 
fut telle . Us fe mirent en quattre efca- 
drons, les trois pourfonfer, &iequa-^ 
triefme pour demeurer ferme fur l'en- 
trée du village pour empefeher la veuc 
plusauant. Cela acheué & s'eftant faiâ: 
quittes de leurs manteaux & de toutes 
autres hardes qui leurs pouuoiet empef- 
eher 
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cher la liberté de combattre, ilz fe iettë- 

rent furieufement fur leurs ennemis, en 

» 

tuèrent trete d'abord y edmprins quel- 
ques officiers & mailîres de leurs meil- 
leurs, & firêt en fin fi bien qu'ilz en prin- 
drent.de l'eftonnemënt,& par après dé- 
libération de les quitter & les laifler li- 
bres fans faire aucuns deuoirs de plus 
les offenfer. A cecy fit beaucoup la creâ- 
ce que leur donna vn prifonnier d'ef- 
prit des noftres , quë le Comte Henry 
eftoit dans le village, & que ces efca- 
drons combattans ne féruoient que d'a- 
uantgarde, tellemét que du depuis Von 
ne vit plus aucun ennemy de ce cofté. 

Voyla la première fecoufle decefte 
ànnee des ennemis communs de TEgli- 
fe Catholique , venons maintenant aux 
plus importantes. 

le vous ay dit que Mansfelt auée fori 
armée compofée de douze mille bons 
foldats, s'eftoitmis auxenuironsdela 
îiuiere d'Elbe,en délibération d'y pa0er 

vn 
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vn pont près de la vallée d'Aflau , & fai- 
re chemin dans la Bohême, & que mon- 
teur de VValeftineftoit aux aguets dé 
fes aâionsjà prefent il vous faut enten- 
dre qu'à la fin monfieurde VValeftin 
tirousa à propos de le recercher, &de 
l'attaquer tout à fait le 10. duditmois 
d'Auril.Caeftc à ce coup que l'ennemy 
y receut ledeuxiefme reuers & le pre- 
mier fignalé , pource qu'il y perdit qua- 
tre à cinq mille hommes fans les prifon- 
hiers, trentefept drapeaux, cincq cor- 
nettes, huict pièces d'artilleries, deux 
mortiers, & prefque tous les chariots de 
munitions & bagages, & que ce Gene- 
ral fut contraint de fuyre bien chaude- 
ment auec le refte de fes gens. 

Cefte grande victoire neantmoins 
ne demeura encores pas feule à l'aduan- 
tage des Catholique*, mais elle fut fuy- 
uie d'vnc autre bien plus remarquable 
& proufitable contre le Roy de Danne- 
marque . Il eftoit Ci acharné en fon def- 

■> fein 
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fein nonobftant la deffaite entière de 
l'armée de Mâsfelt,que ne faifant qu cf- 
pier les occafions de le mettre en effe#, 
il vint auflî au bout de copte aux makis 
auec le Comte de Tilly le 25. d'Aoùft 
près de Luther. Au commencement il y 
eut quelque auantage , & contraignit 
l'armée Imperialle pour l'inégalité de 
forces, de fe retirer en arrière en atten- 
dant dix mille hommes de renfort que 
luy enûoyoit monfieur de VValeftin, 
que lors ayant efté de nouueau aflailly 
de toute refte & inuefty de touscoftez, 
il fut rompu & mis en route, & auec tel- 
le perte tant au combat qu a la pourfui- 
te qu'en fit le Duc deLunebourg, que, 
de douze mille hommes que tuez que 
prifonniers, de quarante drapeaux,qua- 
tres cornettes,tout fon canon, & la plus 
grande partie de fon bagage. 

• Pour conforter ces Danois les Bel- 
geois rebelles fuyuant ce qu'ils auoient 
ayrefté, s'eftoientenmefme temps.*$- 

: 

mis 

% ■ • 
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mispareillemér en befoigne audit mois 
d'Aouft, tant par la Frifeda cofté de 
Lingue que du cofté de Flandres,- au- 
quel mefmes ils fe monftrerent auec 
grand nombre de batteaux, & firent 
plufieurs efforts de fe ietter dans le pays 
de V Vafle à l'enuiron de Hulft; & bien 
qu'il leur fembloit qu ilz y deuoienta- 
uoir quelque prife , fi eft-il qu'ilz n'y 
fc eurent pourtant rien faire important 
n y à l'vn ny à l'autre cofté , fauf ce qu'a- 
uons ditd'Oldezel 5c de Lacque ; mef- 
mes au contraire ilz y firent aufti des 
pertes aflez remarquables & particuliè- 
rement de trois beaux vaifleaux quef- 
choiiez que bri fez du canon qui demeu • 
rerentau pouuoirdesfoldats. , 

En effecl- les hérétiques fetrouuerét 
en telle agonie de toutes ces efeornes, 
que monteur de Tilly après auoir en- 
cores du depuis pris d'aflaut la ville de 
Meinde , s'en acquit prefque toute la 




« , ue> . ...... 
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"j Vn Duc de Bourgongne ne voyant 
dans vne ville prinfe d'aflaut par Tes 
Bourguignons , que morts par tout en 
grande quantité & rien de vif , dit qu'il 
rcqognoiflbit lors véritablement qu'il 
auoit des bons bouchiers dans fon ar- 
mée, & bien affectionnés à fon feruice. 
tes chefs Catholiques ont eufuiet de 
recognoiftre le mefme en la prinfe de 
ladite ville de Meinde , d'autant qu e- 
ftant remplie de beaucoup de peuples 
grands ennemis de la foy y réfugiez de 
tous coftez,& s'en eftant fait vne tuerie ' 
vniuerfelle,l'on n'y voyoit que tous les 
lieux ionecs de corps tuez,&le fang hu- 

, main yruiffeler&coulerentrefgrande 
abondance. ■ j ,, ; 

Rien partant ne fe monftrant plus 
-de leur part deuant nos armées , la refo- 
lution de faire defeendre le Rhin de 
Rinfbergues dans la Meufe par Venne- 
lo fut par après afTeurement entreprin- 
fe par le Comte de Bergues, quii ce fu- 

.m •.. . - . -, , ■ ict 

1 • <-, ? 

■ 

► i* * # ! ) 

• ! 

' 1 * * Digitized by Google 



y ..." DV PAYS-BAS. 419 
iétfepofa auec fôn armée à Iflcm, Se y 
fit trauaiiler affiduement, faifant leca- 
nal de 100 ; pieds de largeur auec pour 
ftde plufieurs forts partout furnisdc 
ns foldats . Les Hollahdois neant- 
moins firent encofès là quelque mine 
de pàroiftre poun epefeher : mais com- 
me ledit Comte de Bergues eut rompu 
le cartier du Comte de Stirme auec gain 
«le mille cheuauxjils en conceurent vne 
cfpouuante telle, que les Catholiques y 
continuèrent du depuis leur trauail en 
^oute afleurâce après auoir mis airifi eh 
*tel efchec tous leurs ennemis. 

Les Anciens ont fait trefgrande 
Wc des victoires de Salamine , de Pla- 
H ées,de Myeale,de Sicile,de Marathon, 
r deLeucl:res , & autres remarquables de 
leur temps.Ceux du fiecle pafle ont auf- 
-fi grandement admiré les batailles gai* , 
ignées que ce grand Monarque l'Empe- N 
-Tcur Charles cinquiefme de mémoire 
^Éternelle , auoir obtenu par l'efpàcc de 

Dda 35 . 
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35. ans qu'il fut en exercice continuel 
contre fes ennemis , fi comme de celles 
4c Medine l'an 15 40. contre les conre- 
derez d'Efpaigne v de Pampelune en 
Nauarre audit an contre le Roy de Fra- 
ce , de Bkocque 9t £e Romagnan en 
, -Lombardîe Pan \ & 2 3. contre les 
François, de Pauie auditMilanois l'an » 
contre le Roy de France François • 
qui yfut pris prifonnier & mené enEf- 
> paigné , de Tunes en Afrique l'an 1535. 
Contre Barberoufle,da fieuue d'Elbe de 
laquelle auôns fait mention l'an r y 4 7. 
contre le5 Proteftans,d* Afrique en Bar- 
barie fife au bord de la mer Méditera-' 
• née à l'oppofite de -Sicile Van 1550. con- 
tre le pirat Dragut Roy dudit Afri- 
que, & finaHement de Marcian en Ita- 
lie l'an 1554. contre le Roy de France. 
Mais fi nous voulons bien confide- 
, rer celles dè ces guerres de noflre fieerc 
^ que vous venez dxntendre» tlmefem- 
- ble que notiç cieiions encores plus* le* 
' -'b> 7 ' . ' * h Q admî- 

m 
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admirer & eftimer , tànt pour le petit 
internai de temps quelles ont efté ache* 
uées,que pour le grand bien, proufir, & 
vtilité commun de 1'eftat Catholique, 
qui par le gain de tât de belles fournée* 
s'en retrouue tellement auantagé, que 
l'on en voit maintenant toupies enne- 
mis de la foy qui eftoieot fi puiflansy 
prefque aux abois de leurs forces & 
auec peu d'efpcrance de refource. » 

Ce futlaraifon pourquoy qu'ils ar- 
refterétde Ce mettre fur la feule defen- 
fiue pourïan i6z7.Sc quilzfe refolurent* 
de fc tenir dans leurs fortifications tou- 
te eefte année, les Hollandois à fçauoir 
aux lieux & auenues plus neceflaires, & 
les Danois dansleurs redoutes & retrâv 
chemens du long la riuiere d'Elbe pour 
ernpefcher l'entrée de leur pays. Com»î 
me toutefois les Hollandois ouyrent 
nouuelles que le Comte deTilly faifoit 
à toute refte recerche des moyens d'at-; 
taquet derechef l'armée Danotfe,& que 
t, Dd $ le Comte 
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le Comte de Bcrgues s'eftoit en mefme 
temps remis à Lceuure de la nouueHeri- 
uiere pour la parfaire depuis la ville de 
Gueldrcs iulqués àVennelo , Uz chan- 
gèrent de reiblution de leur part, & 
trouuerentmeceflaire de.fe mettre aux 
champs , &i faire quelques entreprinfês, 
tant pour erapefeher l'acheuement de 
ladite riuiercque pour donner fùtet au 
Comte deTilly de fe retenir de Ton defc- 

fein. ' . ' i :-r •ff-» ' V- " ' ! • \ * • 

' Ayant donc a ceft effc& tràuerfé 
quelques carters du pays , &faicr. mine 

. d'auoir intention furla villedeWcfe\, 
ils fe mirent au mois d* Aouft au dèuant 
de celle de Grolle petite ville aux en- 
virons, & s'y fortifièrent auflî toftde 
franchis fï releuez , que le Comte de 
Bcrgues, bien qu'il auroit ramafle fes 
gens & rais en point fon armée en tou- 
te diligence , ne peut la fecourir , & que 
l'on fut contraint de la Jaifler rendre, 
moyennant d£ fpreir auçc deux pièces 

' -'■'■/"■A •: . :\ - ■ ' dÇ 
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de canons & autres ho nnorablesauan- 
tages. . N ....... 

Cependant ilz auoient tiré de leur 
armée trois mille hommes pour faire vu 
rauage fur les retranchemens de ladite 
nouuelle riuicre , & lefquelz fefaifirent 
auflî durant ce temps, du fort real entje 
Rinibergues & Gueldres , & ledefmoç 
liretît , & mirent d'auantage le feu par- 
. delà ladite ville de Gueldres dans toui 
les cartiers détaillez des gens du Com- 
te de Bergues après auotr tenté en vain 
fur celle de Stralle. 

Voila comme ils vindrent à bout de 
cefte première prétention touchant 
rouuragc de la nouuelle riuiere > mais 
cela n'empefcha pourtant le progrezdc 
la refolutiô du Comte deTilly,qui mefr 
mes ne fit que s'en augmenter ledefir 
dc,le mettre en effed , & d'en pourfuy- 
ure ta reuange , quoy que cefte perte 
n'eftoit de grande eftime. 

Vous auéz ouyque les Danois inti- 

Dd 4 midez 



< > 



Digitized by Google 



4*4 .'GVERR.ES \ 
midcz de noz vi&oires, s'eftoient forti- 
fiez du long la rtuiere d'Elbe aux enui- 
ronsde Beuezenbourg pour fi maiâte- 
nirj & comme ilz yauoientfàitvnrort 
realen deçà ladite rtuiere, monueur de 
Tilly fc propofa eftre neceflaife de s'en 
iijueftir auant tenter autres lieux. 11 1 *àt* 
$aqua partant au : mois- d'Aouft: auec 
douze mille homrriçs ^Infanterie ôc. 
cincq mille cheuaux. Et attendu* que- 
d'abordée il leur dôna vhe-aproche fu- 
ijeufe,* la garnifon du Heu fut d'aduis de 
fe retirer à la nuict &luy céder k place, 
ce qui occafionna que ledit Comte fe 
choifit d'vn pafiage de ladite. riutere le 
plusàlamain , ôcy fitvn pontdebat- 
teaux fans aucune oppoiition de l'en- 
riemy,bierique ladite riuiercfoit en ces 
cartiers plus large au double quele Rin. 
Tellement qu'ayant fait paflèr fesgens 
au delà l'eau, & marchant de refolutioo 
arreftée pour donner delfos Tarmeedes 
Dannois, ils en prirent auflj toft vnc 
-L . efpou- 
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efpoauante Ci grande, qu'ilz quittèrent 
leursforts,tranchées,& fortifications ôc 
qu'ils fuyrent fans l'attendre ny rendre 
aucun combat ; fiquele Comte les avât 
chaflfé iufques àlamer,oùils fetindrent 
coys à labry de leurs ports , il fe iai ut de 
plufieures places , & s'eftablit de plus 
dâs les pays de Holface & Ditmarce & 
auec e/perance apparente de la conque- 
fte Entière de laPeninfuleainfi que ie 
vousdiray. 

S'eftant donc les ennemis fuysde la 
façonySc les Catholiques fe refout de di- 
uifer leurs armées , ils cheminèrent tous 
par diueFs chemins entre les villes de. 
Lubec & de Hambourg, & pafferent a- 
uant fans s'y arrefter comme eftant 1m* 
perialles & Anfiatiques:puischacundes 
Généraux prenant fa volte particulière 
ôc à part pour y auancer de mieux leurs 
conqueftes - f moniteur de Waleftein 
Duc de Fritlandt d'vn cofté fe tourna 
delà main droide vers la mer Baltique, 

& s'v 
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& s'y faifit auflî toft de la ville de Oidef- 
lo, & du chafteaude Iegerberchôt au- 
tres plufieurs lieux du pays de Holface, 
& mit de plusenconfufion&en chaffe 
le 24. de Septembre par le Comte de 
Slich aux enuirons de V Vizmar, toutes 
les troupes du Marquis de Torlac qui fe 
fauua auec Tes principaux officiers par 
la mer, laififant Tes foldats à la miséri- 
corde des Imperiaux,lefquelz toutefois 
les y receurent ôc les repartirent entre 
les vieux Regimens de l'armée. 

. LeComte deTilly d'autre-part ayât 
pris la main gauché vers l'Ocean,& mis 
Ion armée dans la Ditmarce,il s'y empa- 
ra auflî incontinent de trois fortereffes 
importantes , de letzecho , de Dinen- 
berch, & de Brun{butel , & où il trouua 
grande quantité d'artillerie, d'ar mes , & 
de toutes fortes du muni ti&s de viures, 
& y fit d'auantage autres belles prinfes 
fans plus grand malheur qu'vne bleflure 
qu'il receut dans laiambedeuant ledit 

lieu 
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lieu de Dinenberch. 

Le Comte d'Anholt de mefme se* 
liant attaqué femblablement aux villes 
ennemies , mais endeça la riuier e d'El- 
be, il attrapa premièrement quelque ca* 
uallerie de l'ennemy entre les villes de 
Rotenburg , & Staden, & la mit en pie* 
ces i puis il s'inueftitd'Achum,d'Antin« 
guen , de Brinchum , &de Dreye , fort* 
qui cmpefchoient grandement les vi- 
ures qu'on reeeuoit de Bremen , flceut 
encores quelque prife fur le Colonel 
Morgan auec gain de quelques pièces 
de canon. vf 

Et comme ilz fe fuflent ainfi faifi de 
tous c es cartiers, & que mefme môfieur 
dëTilly voyant que le Duc de Fritlandt 
eftoit ballant pour acheuer le rejte de 
celle campagne au delà la riuier e d'El- 
be 5 le fut iettefur la ville deStaden en- 
deça lad ici: e riuiere , & l'eut forcé à fon 
pouuoir auec celle de Neoburg & au- 
tres , le Roy de Dannemarcapics aubir 

tenté 
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jentçen vainà l'afTemblée de Lauen-! 
burgquelque compofitionauec faMa-* 

* kfte ImperiallCj fut à la fin contraint de 
fe retirer en feureté par delà la mer, 
de laifler fon pay s à la di feretio n des vk 
âtorieux , & fans autre reuange que de 
rompre les digues pour inonder les en- 
uironi de là ville de Krempe ,r& autres 
yoittnef.arBndarrefter nos foldats,tel- 
lement que pour le prêtent Yoty^vofa, 
comme tay dit , qu'vne ruine euidente 
de fon royaume,& vne perte apparente 
de tous feseftats. , ... s?^ v^##- 
, Ces peuples Septentrionnauxdeces 
canjers-auroient de tous temps efte fî 
Martîau x Se guêpiers , qu'ibity a pref- 

' que aucun lieu dansl'Ëurope qu'il n'aie 
fenty ja fureur de leurs armes-Sc ieur do* '' 

mination . Les Ombres auroienfcautiSers. 
fois occupé la Gaulle Narbonnoife, & 
fe trouua bien en. peine Caius Marins 
de les deffaire & les en dechaffer.ô !|î? $^ 
Les Normans autres anciens Dan- 
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nois auroient faiéV de mefmes d^la 
Neuftrieen France , laquelle à la fin a* 
près plufieurs contrecarres de guerres, 
le Roy Charles I II. fut contraint de 
leur laifler, & d'en créer ( fouz la fouue- 
raineté neantmoins defa couronne)vn 
Rollon leur chef, premier Duc quilafit 
nommer de leurs noms Normandie, & 
duquel feroitdu depuis dèfcendu Guil- 
laume le Baftard, qui conquit l'Angle- 
terre & y eftablit fes (ucceffeurs Rois de 
cefte terre. V •*• ••**■*' - -' ; r 
Les Cots fe feraient faifi de l'Aqui- 
taine & y auraient commandé fort lon- 
gues années , &"iufques qu'ils en furent ' 
dejettezparCiouysRoy des François, 
celuy qui acheua la conquefte des Gau- 
les fur les Romains enuiron cincq cens 
trente fept ans après quelles en auoiéjt 
eftés fubiugueez, & qui premier fe fit 
Chreftien l'an cinq cens après la victoi- 
re fignalee qu'il eut. contre les Allc- 
mahsV&.pourquoy elle s'en rettpuue 
-O 0 encores, 



430 G VËRRESi 
encores à prefentdite Gafcoigne de 
leur dcnominatiô, ainfi corrompue par 
le long laps de temps. 
1 J ' L'Efpaigne n'en fot pas pareillement 
exempte, ny auflï lc pays d'Italie, & où 
mefmes ils auraient par trois fois diuer- 
fes pfi* de force,ce(te place capitalle de 
tout l'Vniuers la ville de Rome , 6c à la 
fin la ruinée totalement fouz Marie, 
Theodoric, &Totille leurs Rois, Ôcy 
régnèrent pluficurs ans en defpit de 
toutes les puiflances de l'Empire , & 
leuflenc encore s fait fans la valeur de 
ces deux grands chefs d'armées Belifai- 
re & Nar(es,qui en furent victorieux U _ 
les fubiuguerent. i ■ ; - - *■ 

Les Van dalles fe font femblable- 
mentinuefty de. ce carrier dlifpaig ne, 
qui a encores pour le iourdhuy àcefu- 
iet , ce nom de.Vandaloufie. L'Afrique 
mefme s'en eft refenty , & en fut efté â£ 
(erutepiuslong temps , s'ils n'en fuflent 
cfté pouffes hors par ce brauç Belifaire. 
, ? W'ortt Ce 
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Ce n'eft pas partant peu de gloire à 
ces généraux Catholiques & particuliè- 
rement à la nation Allemâde , bien que 
belliqueufe , de non feulement auoir 
ainfi pardefTus les autres iournées eu 
des fi belles victoires cotre cefte nation 
Dannoife: mais en outre la réduit en ce 
poinft que de n'ofer plusparoiftrede- 
uanteux, comme il fe voit en cefte ex<» 
pedition dernière* 

Pour cataftrophc de cefte hiftoire,& 
pleut à Dieu que ce le fut auflî de cefte 
tragédie d'Herefies , ie vous feray voir 
pareillement outre ^es-cy de noftrc 
temps , & auantquefkr puisque fom- 
mes fur le récit de leurs aérions, les plu* 
fjgnalées erreurs qui feferoiétefleuces 
de fiecle en fiecle depuis noftre rédem- 
ption, ôcquiauroient neantmoins au- 
tant de fois efté aflbupics & mifes à 
néant, ainfi que nous pouuonsfembla- 
blement efperer de bref de celles qui 
font encores fur le théâtre , & nous ont 
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caufé ces efcrits, tant pour vous faire 
aufll fçauoir le temps de leur naifTance 
& de leur regne,que pour vous faire cc- 
gnoiftrele grand nombre & diuerfité 
de leurs opinions toutes contraires & 
différentes les vnes aux autres. 

Apres que les Apoftres s'eftapts dif- 
perlé par tous les cantonsde lVniuers 
euflent eftably lesfordemensdela foy 
& Chrétienne plufreurs peuples , les 
Herefies ont auflj toft commencé de 
naiftre , & fait leurs efforts de troubler 
raccroiflementdecefte Eglife Catholi- 
que. Et la prenûate qui fe monftra en ce 



deuoir, & qui^pya ce chemin defplo- 
rable , fut inueiîtée par Simon le Magi- 
cien du temps mefmes des Apoftres auf 
quels il donna de l'exercice par fes en- 
chanremens^neantmoins ilen futhon- 
teufement vaincu & mourut miferable- 
menr à la confufion trefgrâde car corn 
me ii voloit en air par fon art magique 
deuant le peuple Romain pour preuue 

del;j 
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de la de fa doctrine allencontre 

• • • r 

de celle enfeignée par faind Pierre au- 
quel mefmes il crioit d'vne arrogance 
intollerable qu'il en fit autant, ileheut 
du haut en bas par la vertu des prières 
que faifoit cependant ce faint Apoftre 
àladiuincMaiefté affin queee peuple 
ne fut feduitde cefte apparence mira- 
culeufe. • > ' 

De ce Simon fortirent les Dofitheens, 
Cleobanicns,Gcortheniens, Mafbo* 
thecs, Adrianiftes, Eutichiftes, 6c Cani- 
fte», lefquels ayant encores forgé quel- 
que mutation, tafeherent chacû en par- 
ticulier par diuers temps de fe pouffer 
çn réputation. * • -, 

». Apres ce Simon , Men^ndre fon dif- 
ci pie s eflaia de mefmes par fa magie de 
deftourner les ames de la vraye créance 
delafoy. Et pour les y attirer il inuenta 
desrefueriestref-ridicules, & entreau- 
. tre il promettait vne continuelle ieu- 
neue à ceux aufquel? il feroit Thonneu* 

- Ee de 

■ • 
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de conférer 6>n baptefme , & les âflen- * 
roitqu'ayant receuce caractère fuyuant 
l'ordonnance de fa do&rine , que la . 
^yieillefle n'auroit aucune puiflance fur 
leurs corps , ôc que iamais ils n'en fe- 



roient incommodez, 



: Ces deux fignalez Capitaines Héré- 
tiques Saturnin & Bafilides font ifTus de 
ce Menandre,lefquelsontiettétantde 
t>lafphcmes contre la Majefté diuinç, & 
principaUement Bafilides, qui d'vne au- 
dace admirable acertenoit que Chrift 
n'auoit pasefté enuoyé en terre deDieu 
tout puiflant , mais d' Abraxas ôc enco- 
re s en fantofrae , & non en vraye fub- 
ftance de chair} afleuwnt d auantage 
qu'il n'auoit pasefté crucifié parles luits 
ains que Simon auoit fouffert en fon 
Heu , & que partant il ne falloir pas 
adorer celuy qui auoit efté mis en 
croix . '».-.•• 
Ces herefics furent fuyuiesdc celles . 
des Ebionites, lefquelsfufciterent leurs 
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erreurs enuiron fan de noftre Seigneur 
o&ante. Ils oferentdefboucherquclE- 
svs-Christ n'eftoit pas dcuât la Vierge 
Marie. 

Les Nieola i ftes après céux-cy curent 
leur règne & commencèrent à s efmou- 
Uoir l'an quatrrevingt trois, ilz permet- 
toient entre autres tout ouuertement 
& fans hon te la paillardife. 

Les Chilraftesou Millénaires prirent 
du depuis auflî l'audace de fe monftrer 
lan cent trente . Ceux-cy difoientquc 
le règne de Iefus-Chrift après le iuge- 
ment & refumQ&ion generallc , auroit 

de durée en terre où on iouy- 
roitde tous tels appétits charnelz,com- 
me de boire, manger , & autres fembla- 
bles, qu'on pourroit defircr. 
, Les Macroniftes qui enfeignoient 
qu'il y auoit deux dicux,lVn bon & l'au- 
tre mauuais , le déclarèrent ouuertemét 
après ces Millénaires l'an cent quaraa- 
te&trois. . ; ; 

;-. ' Eea A 
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A ceux-cy les Valentinois & Cini- 
qucs fuyuirent, & publièrent leurs er- 
reurs à î'cuuert l'an cent quarante fix. 
Ces Vaientinois dirét que lefus-Chrift 
n'auoit rien pris du corps de la Vierge 
Marie, mais qu'il n'auoit faict que paf- 
fer par elle comme par vn tuyau & canal 
trefpur . 

D'iceux fontfortis plufieures autres 
herefics, fi comme des Barbeliotes,Bar>- 
bonianiens , Naafmiens , Stationitains* 
Phemonitains,SethianiensouOphites, 
£ainiens,Antitac~fes,&Perates. 

Les Catapkrigicns après iouerent 
leur roole , & fe montrèrent enuiron 
lan cent quattre vingt cincq , Montan 
futauéïeurde leurs herefjes.. 

.Au mefme temps les Encratiques 
tindrent leur rang. Ceux-cy entre au- 
tres de leurs Philofophies condamnoiét 
toutes fortes de viandes venantes de la 
copulation chamelle . De ces Encrati- 
ques font venus les Hydroparates & 
Scueriens. . De- 
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Depuis les Helfefaites ontdiuulgué 
leurs erreurs . Hz vouloient maintenir 
formellement qu'en temps de perfecu- 
tion, il n'importoit de tien de renier Ie- 
fa$-Chrift,pourueu que le cœur fut bon 
& entier. Hz difoient en outre, que 
refprit paffoît de corps en corps,& qu% 
trant ainfi en corps diuers il fe repre* 
férftôit druerfement. ; - 

V De leurs temps s'efleua pareillement 
rïiferèlie des Arabes ,qui eftoit telle,que* 
lame mouroit auec le corps , faaf qu'il 
pourroit arriuer qu'aucunes reflufeite* 
/ roient auee leurs corps de mort à vie,& 
, que celles -là feroient feulles referuëes 
à l'immortalité; Cefte herefie fut du de- 
puiscondamnée par ceux mefmes quiîa 
tenoient,iefquelsrepentans d'vn c<Cur 
vrayénient contrit , fe iùgerent dignes 
de punition rigoureufe., v ~* 
ii Les Manichéens enUiron ce temps 
eurent auffi quelque réputation. Martes 
le.ut fedudeur fit tout ce qu'il peut pour 

Ee 3 faire 
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faite feceooir fes rcfueries *. mais èftktp 
tes partrop euidentes , il fut fott peu 
fuyuie . Il fô difoit Chrift, & pour fe 
monltrer tel il alloit accompagné de 
douze de fes dif ci pies, lefquelz repre- 
fentoiét le pareil nomBre des Apoftres. 
Il difoit entfle autres de fes menfonges 
que l'homme n'auoit pas eftfeée éô 
Dieu, mais de la matière, priiicélïcde 
toute chofe, mettant trefgrandc diffe- 
renceentre la matière & Dieu . A la fin 
il fut faiâ efeorcher tout vif par le Roy 
de Perfe , & puis ietté à la voirie pour y 
eftremengé des chiens, pource qu'il a- 
uoit efté caufe de la mort de fon fils le- 
quel eftant malade , il auoit promis de 
, rendre fain fans l'ayde d'aucuns méde- 
cins. 

Du depuis Nouatienus Preffre Ro« 
main , n'ayant peu paruenir à l ? Eucfchç 
4c Rome où fon ambition le pot toit, il 
inuenta pateillement vne herefiepour 

fouzlafaueurdcfesfeâatçur$ , fepou- 
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uoir efteuer à cefte dignité Papalle que 
fon cœur ambitieux afTeétbtt auec tarit 
d'inquiétude . Auflî he lahfa-il efchap* 
pcr la permiere occafion qiiil n en fit 
tous fes dcuoirs* ; * - ; 

Gomme fainâ: Fabian vint à décéder 
dece mode, il fittâtderetquemés pour 
empéfcher que faind Cornilte he fut] 
' faià Pape , que toute l'Eglife s'en trou* 
uabien en peine,& n'ayant peu venir à 
chef de fesdefleins , il s'ayda^e l'expé- 
dient qu'il s eftoit referué pour leder- 1 
nier remède. Il fufcitaccu-x^utlauoit 
attire à fon erreur, & les faifant prendre 
ouvertement fon party , il fit tant que- 
par le moyen dè leurs fuffrages & au- 
torité, qu'il s'attribua le Pôtincat non- . 
obftant la création canonique de faincY 
Çornille , de façon que la chofe tomba 
en fchifme l'an deux cens cinequante 
deux , & fut le premier de l'Eglife , qui- , N 
eut fai& vn intereft notable à la Chre- . 
ftiennetc fans la diligence qu'on fit <Ty 

" Ec 4 reme- 

% * * ■ N 
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remédier auilî toft. Ce Nouât difoit en- 
tre autres chofes & fouftenoit formel- 
lement, qU;yn apoftat ayant fait vne 
fois banqueroute à]afoy,ne pouuoit 
plus eftre rcceu en la communion de 
ï'Eglife. De luy font fortis les Noua- 
tiens hérétiques qui ont auffi joué leurs 
perfpnnages & s'efforce de fe pouffer 
en crédit. Yfeî 

Les Cathariens après fe foufleuçrent 
l'an ijjiPui^les Sabelliens & Nepotains 
l'an 164. 

DurantquefaindSilueftretenoit le 
Tiare Papal auquel l'Empereur Con- 
flantin donna la temporalité de Rome 
& delà Romanie, & tranfporta en fa 
faueur l'Empire Romain en Trache en 
la ville de Bizance, qui fut depuis de luy 
appellee Conftantinople pour lelaiffer 
en la libre poffeflîon de ce pays donné. 
( A"ius Preftre particulier , mais trçf- 
ennuoiteux de gloire , pour s'acquérir 
quelque eftimation entrfc les hommes 

% pardef- 
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pardeflus les autres, commença par fes 
nerefies l'an trois cens quinze de femer 
le difcord en l'Eglife le plus dommagea» 
ble qu'elle n'auoitencoresibuffert. Le 
principal de fon erreur eftoit, qu'il vou- 
îoit maintenir que lefus-Cbrift noftré 
Sauueur n eftoit qu vne créature, fepa- 
rant cefte féconde perfonne de la Tref- 
fainde Trinité de la fubftance coëter-» 
nelle de Dieu le Pere. , 

11 auoit pris la plufpart de fes opinions 
hérétiques des eferitsabfurdesd'Orige* 
nés, homme autant pernitieux a la foy 
fur la fin de fa vie, que proufitable au 
commencement, pource qu'il en auoÎD 
efté autrefois fizeleus, &tai& tant de 
bons offices pour l'augmentation d*i* 
celle , qu'il en eftoit tenu pour k pre- 
mier de fon têps, & puis à la fin il cheut 
en des herefies fi eftrangcs , qu'on n'a* 
uott prefque pas encôres ouy rien de 
fembîablé & de plus fot , de*juoy 
toutefois félon la plus commurie opi* 

' nion, 

t 

I » 
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nion il s'en repentit & en mourut def- 

plai&nt. \ 

Contre ceft Herefiarche Arrius, le 
premier Concile gênerai tant {ignalé 
de Nice fut tenu par trois censdixnuicl 
Euefques l'an trois cens vingt & cîncqy 
par lequel cefte herefie fut condamnée 
comme contraire! la vérité de la foy, 




nians, qui difoiçnt auec les Ebionites 
que Iefus-Chrift auoit e fté conceu d v- 
ne fain&e coniô&ion , fut déclarée en- , 
nemie de la vraye créa pce catholique," 
les Sabellins forent pareillement con- 
damnez pa/ ceGoncile, lefquefe d'vne 




nité qu'vne perfonne destrohs. 
. Lan trokeens quattrevingt & vn ,fe 
tint à Conftantinoplc le deuxicfmc Sy-» 
nbde gênerai de cent & cinquante E- 
uefques contre Macedontus Euefque 
dudit lieu, lequel difoit auec Eudoxius, 
J ttt-eftoitvhe créature. 

} Ses 
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Ses confors furent appeliez outre le 
nom de Macédoniens, Marathoniens, 
& Pneumatomachiens, qui vaut autant 
que oppugnateursdu fain&Efprit. 

Les relagiens en après fe firent co- 
gnoiftre l'an 400. Puis les Donatiftes & 
Albigeois. 

Eftant fainct Celeftinus Pape de Ro- 
me , Neftorius Euef que mit auflî en lu-* 
miere Tes blafphemes contre la diuinité 
de noftre Sauueur Iesvs-Christ, lequel 
il ofa dire auoir efté này de la Vierge 
Marie homme feulement & non Dieu, 
$c que la diuinité ne luy auoit efté don- 
née que du depuis pour fes mérites. Le 
troifiefme Synode gênerai tenu en E» 
phefe de deux cens Euefqucs l'an quat- 
tre cens & trente , condamna cefte he- 
r efie aucc celle des Pelagiens. 
* Au temps de fainâ Léon premier; 
Pape de Rome , le Concile gênerai de 
Chalcedoine fût tenu par (îx cens tren- 
te Euefquesl an quattre cens cinquante 

&vn 
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& vn } par lequel furent conuaincues les 
herefiesde Eutiches Abbé de Côftanti- ' 
nople , enfemble celles de Diofcorus 
Patriarche d'Alexandrie,qui vouloient 
maintenir que Iesvs Christ n'auoit eu 
qu'vn corps fantaftique, &nonvray & 
charnel . Neftorius fut auflî derechef . 
par ce Concile déclaré conuaincu d'he- 
rcfies. ' • ( . [ 'i i-. 

; Cependant que les Prélats de l'Egli- 
- fis eftojent empefehez à la reformatio n 
de ces erreurs, le diable ennemy des a-L 
mes leurs en fufeita encores d'autres* 
premiètementparles Achephaleniens, " 
hérétiques qui fe leuerent de mefmesv 

", & nioient pareillemct en Ibsvs-Christ 
la propriété de deux fubftances , &ce 

.. enuirôn ledit an. 45 1. auquel l'Empire 
Romain endura feS plus grandes dimi^ 
ntitiosen l'Occident parplufieures na- 
tions diuerfes^pririeipallement après là 
mort de ce grand guerrier Etius . Les 
» François Commençant à mettre lors le 
, . pied 
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pieddans les Gaulles,les Bourguignons 
âs'cftablirdasla Sequanie, lesVifigots 
dans TEfpagne , & les Allemans dans la 
Gaulle Belgeoife bien auant en deçà le 
Rhin . Puis femblablement parladiui* 
(ion & dilîon&ion de l'Eglife Grecque 
de la Romaine, qui arriua en après par 
la fuperbe & grand orgueil des Patriar* 
ches de Conftantinople , touchant la 
prééminence du fiege Apoftolique, lar 
quelle toutefois auroit efté fuyuant la 
vérité ordonnée à la Romaine au règne 
de l'Empereur Phocas . Ce fut au temps 
de ce difeord que les Sarrazinsfeiette- 
rent fdr Ville de Rhodes, & y defmolU 
rent ce fameux colofle miracle de natu- 
re fait d'airain par Chares en l'honneur- 
delupiter, & lequel eftoit de feptante 
coudées de haut , & de telle grofleur, 
que nonante chameaux en furent plai- 
nement chargez de fes brifées, fans ce 
qu'il fe pert ordinairement en telles de* 
molitions. , "> .> . 

Apres 
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Apres tous ces ennemis de l'Eglife» 
ie mettray icy femblablement en ieu les 
refueries du faux Prophète Mahomet, 
quoy querien nefoiten luy reflentanc 
du Chriftiantfme , confideré que l'Egli- 
fe en auroit auflj efté trauerfée grande- 
ment. Ceft impofteur , régnant l'Empe- 
reur Heraclie &c le Pape Boniface V. 
compofa fon Alcoran à l'aydc de Ser- 
gius Moine Grec renié & Apoftat,& le 
publia enuiron l'an fix cens & vingt, & 
en infe&a tant de gens , qu'il fut incon- 
tinent en credit,bien que fesenfeigne- 
mens eftoient vrayement abfurdes Ôc 
fidicules. » 

Cependant qu'il vomiflbit ainfîfon 
venin, vné occafion luy vintfortà pro- 
pos i plufieurs mille foidats Sarrazins 
rcuoltez contre l'Empereur à faute de 
payement , s'en trouuerent Ci difpofez à 
receuoir fes venimeufes impreflïons, 
que s'eftant acquis parleur moyen vn 
grand nombre de fe&ateurs , & fe fub- 

iuguc 
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iugué plufieurs pays &prouinces,il efta- 
blit fermement fon Alcoraniufquesau 
temps de la venue des Turcs en l'an 800, 
peuples Barbares de la Scithie ou Tarta- 
rie, habitans lors les deferts de la mer 
I Cafpie, & lefquels s eftant de mefmes 
cmpoifonné de cet aconit infernal , di- 
latèrent derechef fa faufle do&rine , & 
l'augmentèrent par tant de Royaumes 
& pays, que l'on voitencores à prefent 
cefte pefte en fon entier au grand defa- 
uantage dé la Chreftiennetc , & des- 
honneur des Chreftiens. / ' 

Ce Mahomet eftoit Sarrazin rotu- 
rier & de petit parentage , au refte fort 
fubtil & trefgrand Magtcien,il tomboit 
fouuent du mal caducque , & le défaut 
duquel voulant couurir& donner quel- 
que couleur à ces enthounafmesepilep- 
tiquesjl difoit que quand il tomboit en 
ces efblouyfTemens , que c'eftoit lors 
que l'Ange de Dieu parloit â luy,& que 
pour autant qu'il ne fcauoitfoufTrir la 

grande 
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grande iplendeur de fon corps diafane, 
qu'il entroiten cefte extafe . Ët pour 
donner tant plus de créance à les fauf- 
' fes reuelations diuines , il auoit dauan- 
rage Tellement appriuoifé vn pigeon 
blanc,qu'il le faifoit becqueter dans fon 
oreille, pour donner créance au peuple 
que quelque efprit diuin& celefteluy 
venoit ainfi vifiblement infpirer fes 
prophéties. 

Le Pape fainâ: Martin par après pre- 
mier du nom, tint l'an fix cens & cin- 
quante, vn Synode à Rome de cent 6c 
cinquante Euefques contre autres he- 
refies Orientables de ce temps . Par ice- 
, iuy la condamnation qu'auoit efté faite 
de Cyrus Alexandrin, de Sergius, & de 
Pyrrhus, fut auffi renouuellec.de mef- 
mes Paul Patriarche de Conftantinople 
fut pourfuiuy de toutes fortes d'Ana- 
themes , & p.riué de fa dignité Eccleda- 
ftique, à caufe qu'il nioit comme les fuf- 
dits deux opérations & volontez en 

Iesvs- 
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Iesvs-Christ. Et fut ordonné de 
plus que dorefenauant la Vierge facrée 
feroit appcllée Theotocos, côme ayant 
vrayement enfante Iesvs-Christ 
Dieu & homme. 

Contre celle mcfme opinion héréti- 
que des Monothelites,le Pape Agatho- 
primus fit pareillement tenir à Côftan- 
tinople vn autre Synode gênerai l'an 
fix cens quattrevingt & vn,en prefence 
de l'Empereur Con (latin par îoo.&qua- 
trevingt neufEuefques, par lequel fut 
arrefte eftre en 1 e s v s-C hrist deux 
natures & opérations, &fut déclarée 
erronée l'opinion deceuxquidifoient 
eftre. en luy vne volonté feulement . 
George Patriarche de Conftantinople 
fut tiré de fon erreur Monothelites par 
les vifues raifons de ce Synode, mais 
Macarius Euefque d'Antioche demeu- 
ra comme deuant embourbé dans la 
fange de cefte herefie, ce qu'il le fit ana- 
thematifer auec fes fectateurs , & le def- 

F f mettre 
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mettre de fa dignité Epifcopalle. 

Et comme du depuis les Iconomac- 
quesfefuflent remué, fEmperierelre- 
nee & Conftantin fixiefme fon fils au 
commencement de leur Empire , fi- 
rent conuocqueren Niceeencores vn 
Synode gênerai qui fut le feptiefme co- 
tre leurs opiniôs, & le tindrent l'an fept 
cens quattrevingt & neuf par trois cens 
cinquante Euefqucs,lefquels ordonnè- 
rent arreftement que tous ceux défor- 
mais qui reprouueroient la vénération 
des images,feroient notez d'anathemes 
& malédictions de l'Eglife à toufiours, 
côme contraires aux décrets des fain&s 
Canons Ecclefiaftiques & ordonnances 
de l'Eglife, fuyuât quoy le Pape Adrian 
fit encores vn Synode en Allemaigne 
contre l'herefie Fclicianne , qui n'ad- 
mettoit auffî les images & la fit pareille- 
ment conuaincre & annuller . 

Lan huicl: cens foixante'Ôc neuf en 
après, le hui&iefme Synode gênerai fc 

M Sr fit 
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fit à Côftantinople contre Photinus Pa- 
triarche dudit lieu de 300. Euefques. 

Outre tous ces hérétiques îcy dé- 
nommez particulièrement , plufieurs 
ont encores fait leurs perfonnages en 
diuers temps Se s'acquis de la réputation 
& du crédit au détriment de l'Ëglife, 
ainfi que pareillement i'en feray icy de* 
du&ion confufement neantmoins & 
en gênerai, ceft à fçauoir les Gnofti j 
ques , Appollinaires , Antropomorphi* 
teSjMalTaliens^amofetaneenSjEuftha* 
ciens, Eumoniens,Ardeans, Luciferiés, 
Seleuciens, Iouiniens, Selindians,& Sa- 
batiens, corne aullî les Feliciens,Theo- 
pafchites, Agnoettes,Monophites, Ia- 
cobites, Arméniens. Pauliciens, Grecs, 
Abeillars, Flagellez, HuiTîtes , TaborU 
tes, Orebites, Orphelins, & autres qui 
fe feroient ainfi entretenu de l'vn à 
l'autre iufques aux Luthériens , Zuin- 
gliens, Anabaptiftes,Caluiniftes,Sacra- 
mentaires , Auguftinians , Stancariens, 

Ff 2 Ada- 
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Adamîtes,Sabataires,Dauidites,Mcm- 
nonites, Deiftes , Trinitaircs , Antima- 
rians, Antimoniens, Boquins, Liber- 
tins, Ryfuicains, Puritains, Arminiens, 
& autres de noftre fiecle , lefquels ont 
caufé tant de mauxainfique l'auonsen 
partie fait entendre par lesdifcourspre- 

ceilens . ' * ; . v/ n - 

Et toutes Iefquelles herefics ont de 
telle forte agité & trauaillé félon le téps 
de leur règne, le repos de l'Eglife Ca- 
tholique , fouz ce prétexte commun de 
reformation, qu'elles ont prefque con- 
tinuellement réduit la chreftiennetc en 
eftat miferable , principallement parle 
fouftié des mâuuais Empereurs & Prin- 
ces qui en ont efté diuerfemét fauteurs 
&adherens. 

Eftant au furplus vnc chofe remar- 
quable , que Dieu auroit nonobftant 
tellement maintenu fon Eglife , que les 
Chreftiens en auroient toufiours efté 
victorieux , & les auroient toutes an- 

neanty 
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ncanty à la fin les vnes après les autres, 
fek>r\le temps de leurs naiflances , quel 
iupport de puiflance qu'elles ayent ia- 
mais eu j & que mefmes tous ces Empe- 
pereurs qui auroient tenu leur party ou 
fe porté ennemis delà foy Ôcperfecu- 
teurs des Chreftiens , feroient prefquc 
la plufpart toujours efte veus mourir 
miferablemét , comme pour la fin de ces 
difeours ie vous le feray cognoiftre , 
vous en donnât femblablemçt quelque 
mémoire , par le récit d'aucunes morts 
des principaux & plus fignalez. 

Cecy fe commença auflî toft en la 
perfonne du premier perfecuteur de l'E- 
glife l'Empereur Néron,, lequelayant 
eflé à la fin faifi du peuple de Rome, fait 
fouetter en publicque comme malfai- 
teur, &ietté dans le Tibre, fetuafoy- 
mefmes s'en eftànt retiré, pour s'ofter 
delà mifere où il fe trouuoit réduit ôc 
euitervne mort plus cruelle. -* v : 
Domitian pour le deuxicfme , lequel 
; V Ff 3 ♦ àl'exem- 
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jà l'exemple de Caligula fe voulut faire 
adorer comme Dieu, fut mis a mojt par 
les Tiens mefmes. ^;^n% r &pÊ& 

Maximin quieftoltdehui& pieds de 
hauteur , & beuuoic en vn loupe vnc 
pmphore de vin contenante vingtqua- 
tre de nos lots, fut tué deuant Aquilée, 
ioù les femmes donnerét leurs cheueux 
pour en faire des cordes d'arcs qui man-> 
quoientàla defencede leur ville con- 
tre fonoppreffion. 

Dece Trajan fe noya,& Aurelian qui 
vainquit les François presdeMogon- 
çe,fut occis. 

Valerian lequel faerifioit à fes idoles 
des hommes & des petits enfans vifs, 
fut pris prifonnier par le Roy de Perfe, 
qui l'ayant fait feruir de feabeau pour 
pnonter fur fon cheual , & le réduit ainfi 
quelques années aux plus viles & infâ- 
mes feruitudes qu'il fe pouuoit imagi- 
ner, luy fit coupper la gorge dans la pri- 

; tmh ■ Con- 
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>' Confiance fut depofé de l'Empire 
par fes foldats, & en mourut de dcfplai- 
iîr en punition de fon Arianifme. 

Iulian l'Apoftat qui tenoit auec Pita- 
goras la tranfmigration des ames , fut 
tué dVn incognu au milieu de fon ar- 
mée . Ce fut luy qui prenant à plaine 
main fon fang ruiflelant de fes plaics,flc 
le iettant fur fa tefte ) s , efcria:F/^ Gali- 
Ue , recognoiflant la iuftice diuine. 

Valens Arien fut brufle tout vif par 
les Gots fes ennemis, Anaftafe fauteur 
del'herefie Acatienne mourut du fou- 
dre . Philippicus Bardcfanes ayant efte 
raid aueugle fut chafTé de l'Empire & 
eft mort pauure & miferable. 

Conftant Monothelite qui ofta plus 
aux Eglifcs en Gx iours qu'il fut à Rome 
que n'auoient fait les Barbares en deux 
cens cinquante huict ans auparauant, 
fut meurtry en Sicile de fes gens pro- 
pres.'- ■ - ' v 

Conftantin cmquiefme Iconomac- 

Ff 4 que 
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que dit Copronyme mourut d'vne lè- 
pre fort vileine. s 

k Conftantinfixiefmefonnlz pour les 
tnefmes erreurs quefon pere, fut faid 
creucr les yeux par fa mere mefme ila>« 
peratrice Irenée, & mis dans vne prifon 
bien ferrée , où il fut laifTé mourir fans 
iamaisauoireftc remis en liberté. 

EtfinallementlaifTantle refte derriè- 
re , Conftantin dernier de ce nom per- 
dit la vie & fon pays en la prinfe de Cô- 
ftantinople, faite par Mahomet feeond 
Empereur des Turcs qui la détiennent 
encores, l'an raille quattre cens cinquâ- 
te & trois. Efrfut de ce coup ccft Empire 
d'Orient eftaint totalement pour pu- 
nition de leur continuation fi longue 
en leurs erreurs & fcifmes des Grecs , 
onze cens vingt & vn an , après y auoir 
efté tranfportç & eftably par ledit Con- 
ftantin le Grand, 

Et ceft vne chofe digne de remar- 
que en la prinfe de çefte ville de Con- 
^îS ftanti- 
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ftantinople Métropolitaine de l'EmpU 
re, que côme le I. Empereur dudit Cotir 
ftantinople auoit nom de Conftantin, 
& eftoitfilzdvneHeleine, de raefme 
le dernier portoit ce nom de Conflan? 
tin, & eftoit auflî filz d'vne Heleine , ôc 
pleut à Dieu que par vne récontre fem- 
blable , cela nous vienne à proufit en la 
bataille dernière de iiuther donnée co- 
tre les Luthériens d'Allemaigne , en 
forte que toutes ces guerres ôc grands 
troubles encommencés & caufezpaffé 
fi long temps par vn Luther, fe puiflent 
pareillement terminer & prendre ainfi 
fin par cefte victoire fignalée obtenue 
enlieudemefme nom . WË^ 
Voicy en effeâ: la narration vérita- 
ble de toutes ces guerres démenées de- 
puis l'an mille fix cens feizç iufquesce- 
luy de mille fix cens vingt & huiâ, & en 
laquelle i'auroy en outre efté Ambla- 
biementtrefeurieux nota fer*-* 016 ^ de 
conferueren eenéral lV lincur acquis 
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de toutes les natiôsdiuerfes des armées 
Catholiques, autant qu'il m'auroit efte 

pofllble, mais auffi d'vn chacun en par- 
ticulier, & principalement de ceux de 
noftre natiô Belgeoife,& s'ils s'en trou- 
uent aucuns obmis , qui toutefois fe fe- 
roient retrouuc ésmefmesoccaiions& 
auce femblable mérite qu'autres icy dé- 
nommez, cela feroitarriué parla faute 
de la mémoire de ceux qui m'en au- 
roient faid: les relations , & non par la 
*mienne, n'ayant iamais manqué de ma 
part d'en faire autant qu'il fe peut vnc 
înquifition exacte. 

Fin du guerres du Pays-Bas. 
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T bien que par mon petit 
Mercure i'auroy aflez fpe- 
cifie particulièrement tous 
Jes principaux de noftre na- 
tion qui auroienteftc tuez , ou bleiTez, 
où font morts de maladie aux guerres 
de Sauoie,& de Bohemei& que mefmes 
cefte lifte fe voit par après reprinfe dans 
Malingre j fi eft-ce que pour vn dernier 
office, i'ay voulu encores par cefte oc- 
eafion renouueller la mémoire de ceux 
qui ne fe retrouuent dénommez dans 
. cefte Hiftoire , & y adioindre de plus 
autres que me feroient venus du depuis 
àcognoiflance, tant des guerres fufdi- 
tes , que de celles du Palatinat & pays 
Bas, comme auffi d'vn chemin les plus 
fignalez de la nation Efpagnoile qui fe- 
roiét pareillement morts ou efté bleiîez 
çs batailles de Helbrunc, & de Fleurue» 
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Meiïieurs de Herres donc Capitai- 
ne, dePinoue, Blondel, Templeuue, & 
Bertolf Gentils-hommes de compai- 
gnies de l'armée de Bohême ont enco- 
reseftétuez, comme aulTi de celle de 
Sauoiemonûeurde Gouues Capitaine, 
& monfieur de Markais Alfere i & du 
pays Bas le fieur de la Vallée . De mala- 
dies font morts Capitaines de cheuau x 
meilleurs deRache,Nieurlet ,d'Ànde- 
Iot,Vnoctes,& Pottieres. D'Infanterie, 
deHalluin, Robles,, la Coy, & Blafe, ôc 
Alferes , Rifuicque, Bornai, & celuy du 
Gapitaine Dieual . Et de Gentilshom- 
mes de compaignies , de LongueuaJ, 
Montifaut, Liencourt , Thun, du lies, 
du Fermôt,& le Preuoftdes troupes de 
Bohême . Et de ce lie de Sauoie Capitai- 
nes d'Infanterie meilleurs d'Anftain>dc 
la Haye, dcLigny, Hannes , Sterres & 
Martes , fans le licur de fainct Génois 
Capitaine de cheuaux qui mourut auât 
la fortie du pays . Alferes, de Herau* 

' guier, 
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guier,Salmir, Wafieres, Hacart, Ma- 
gny,duChaftelet,& laRofc.Etde Gen-^ 
tils-hommes ,de Flcchinet ,Betonfart, 
Bernicourt , Belualcc , Bofin, Camin, lai 
Carnoy,Monceaus, Bufericque,la MotJ 
tc,Strare,& Maiolet. Et des Guerres du 
Palatinat font morts auflî de maladies 
le Baron de Fueilleftrâge frère du Duc 
de Croy ,0c monfieur de Premecque fils 
dufieur de Maude Gouùemeur de Bou- 
chain Capitaine de cauallerie , & mon- 
fieur d'Einieres Lieutenant de che- * 
uaux, & deGentilshommes , meflleurs 
de VVarlincourt , d'Efnes, Se de Bour- 
gongne . Et du depuis en Auftricefe- 
roitencores mort de maladie monfieur 
de Villers capitaine de cheuaux des 
troupes de monfieur de Moriamez. 

Finalement les bleflez en Bohême 
ont efté le Baron de Cliqueront , & 
meilleurs des Teues capitaine , Marcel- 
le & Cicoigne Ad judans>& du Drceul & 
de Miche Gétilshommes. Et en Sàuoie 

le 
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le (leur de Noyelles , 
Et de la natiô Efpagnolle ont efté tuez 
Alonfo Martin capitaine d'Harquebu- 
ficrs en la bataille de Torlac, & les capi- 
tainesDon Diego Guerradela Vega, 
Don Iuan Guerrade la Vega,& Agucro 
quiauoitpatentesde Sergeât major, de 
plus Ramô de Oualles adjudant,çapata 
Alfere , & celuy du capitaine leronimo 
Piedraencellede Fleurue. Et furent 
bleflez le Sergeant major du Tercio Dô 
Iuan Sanchez de Ijar dans l'efpaulle, & 
les capitaines Don Antonio Sotelo &. 
Caftelenlaiambe &au genouil, puis 
Don Marcos de Torres y Sofia , Adju- 
dant lors du Tercio & depuis capitaine, 
de trois moufquetades , dans la c-uif- 
fe droiâe , dans le bras droicl: , & 
dans la main droiârc , qui fut en par- 
tie emportée , & en demeura eftropice, 
& les Alferes Ortiz, Pinario , & Tuefta, 
en la iournée de Helbrune , fans en- 
uiron deux cens foldats . Et en celle 

V de Fleurue 
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de Fleurué les capitaines Tuefta à la 
tefte , Caftel au bras, Roflalles en la 
iambe, Caftro en la main qui en fut e- 
ftropiée, Efteuan Martin en la tefte , & 
l'Alfcreluan Loçanoàlamaindrôi&e, 
& bien cinquante autres officiers tant 
Alferes & Sergeans en pied que refor- 
mez , morts ou bleflez, & plus de deux \ 
cens foldats. 
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plus que doit eHt- 
mer njn aufteur 
ejîre necejfaire en 
fonhiflotre, ceïi 
conferuer par 
tout dans iceUe la 
pure vérité des chofes auenues , & ne 
rien dire qu'il n'en [oit affeuré parle 
rapport de gens d'honneur -dignes de 
foy & de credence 3 & qui en aur oient 
ejlé tefmoings oculaires, autrement 
tels mémoires deuroient pluslosl Je 
nommer Romans & comptes d'oA- 
madis 3 que récit firieux. ftÇous'vojos 
néanmoins plufeurs efcriuains , Uf^ 

quels 



lefquelz* defireux de faire voir au pu- 
blique ce quils'efi fait de leurs temps, 
Ç$ n'ayant les moyens d'en auoir les 
relations certaines & apurées , paf 
fint pardeffm cette confideration , fjf 
compilent leurs narrations chacuns 
filon qu'Us en fint informez* , fur di- 
vers rapports légers & incertains , en 
forte que l'on nj voit le plus fouuent 
que toutes contradiftions & incerti- 
tudes . La cognoijfance véritable que 
ïay eu de ces guerres m ayant fait fça- 
uoir la vérité des erreurs de ces htfto- 
riens, mauroittoufiours caufévnrc- 
fentimtnt figfand,que ie me feroy fin-» 
ty a lafinforçe'd'en faire quelques ef 
crits, tant pour di^iper toutes cescon- 
fufions dreffées principal/émet au défi 
auantage de noslre nation, que pour 
doner fui et aux auâeurs qui en pour- 

- s , G g roient 
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rotent par après encans efcrtre a en 
faire reformat ton . Or commet auroy 
<vett cecy me fucceder par mes deux 
premiers Imprimez* ,fçauotr celuy de 
l'an 1^20. par la vefue Telu l'autre 
de l'an 1622. par Balta^ar e Bellere en 
la ville de Douay fouz> le filtre du 
Mercure Vallon 3 entant que l* Mer- 
cure François ayant e/lé informé de 
la vérité de mes relations > auroit infe- 
ré dans fin feptiefme tome ma narra- 
tion de la mort du Comte de Bu(qmy t 
Je conformé par après en frite du 
contenu d'icellesen fis tomes fuyuans; 
comme au fi que Malingre auâeur? 
de certaine htfioire de la rébellion de 
Bohême > imprimée a Taris l'an ifoj. 
par Je an Petit-pas ^contenante la tra- 
duction des quattres mois du Çomtt 
de 'Bufquoj, de Confiant tus Peregri* 
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mu auec quelque augmentât ton , au « 
roitencores du depuis incorporé dans 
fin Hure mondït Mercure entier, hor- 
mis toutefois ce quauoit efléprins par 
ledit sMercure François 3 & l'adioint 
félon fin ordre aufdits quattre mois 
du C omte de Bufquoy , ainfi que ton 
pourra njotr par l tnjpeaton desjueth 
lets 6y-7i. 262. iufques fy.312. iup 
ques Hf. 70$. iufques 14.. i u P 
ques jj. Ç$ que me fines mon/leur 
Chappuis au deuxiefine tome de fin 
HiÛoire Generalle de la guerre de 
Flandre, aurait faièl le femblable tant 
es guerres de Sauoie que de Bohême, 
& le mis aufii totallement (5? à*vne 
frite depuis la jp j.. page du feinte fme 
Liure iufque celle de ^77. & ce fans au- 
tre altération que U viâoire de Cor- 

s 

mente, qu'il faicî Cadmeanne par te 

<qg 2 nefeay 
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ne'fcay quelle erreur , de quelques 
autres mots entremejlez.de peu d'im* 
portance ; l'auroy eslé encores à ce- 
lle occafîon poufié de continuer ce Àef 
fein, & de mettre derechef m lumière 
ce fie prefente Hisloire , affin que d'au- 
tres autant curieux que ceux cy de la 
vérité, fajfent encores à kur imttation 
le mefmcs ; d'autant que ie puis dire 
librement nauoir icy rien mis qu'il 
nait eflé confirmé de plufieures bou- 
ches conformes , £$* dequoy ieprens à 
tefmoins les officiers & Gentilshom* ; 
mes icy nommez* quip ^Ê^n t refon- 
dre de çes efcrits , &0&é$0fcndrc la 
vanité du dire des autres au&eurs, qui - 

>. ri ont peu auoir comme moy la certitu- 
de des acliôns de ces guerres. Voila doc 
tnfommelefmeta 




dre la peine de WW faire voir ceHe 
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troifiefme Imfrefion , par laquelle 
vous cognoislre^auvray non Jeulle- 

Ornent l'heureux progrès des armées 
Catholiques & leurs victoires \ mais 
au fi toutes les particularités des va- 
leureux effets de ce grand Capitaine 
le Comte de Bufquoytô pgnamment 
de noslre nation, qui fans ces miennts 
mémoires, He puis dire véritablement 
quelle fut prefque demeurée forclofe de 
foute remarque de valeur au pris de 

fin mérite , félon que l'on peut conjîde- 
rer en ce qu'il en moit cfié dit aupa- 
rauawt>, ftAdieu. 
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APPROBATION. 

E foubfigné certifie d'auoir attentroement !e«, 
Si m sûrement examina cefte Hirtoire preferne 
Des guerres de Stuoïe^ & Bohemo, dté PaUtinit, 
Pays Ba* } çom pofee p*r MÔfieur LovtsdefriAY 
nin Efcuicr Seigneur du CorNit; & comme* 
en iceUcfc7ctromie vpe vraye, ample /nayoc,. & particalier* 
dcda&ioo de dmerfes bùtailtci, îournecs > rencontres, &c. fan* 
contrarier en rien à U foy Catholique ou bonnes mœurs^ elle 
fera bien vtilcmcnt imprimée, t«nt pour rafrefehir au Leftcur 
la memoiredes bénéfices fie victoires qiïe Diçunoûsa donné 
cotre les lu fidèles ; que pour imm or tali fer les noms & gloires de 
ccuxcjui par leur fangfc valeur ont obtenu telles victoires, 
faift ce É.delanuicr 1617. 

Théodore van Conter den Do fteur en U S aïnflê 
Théologie, Trofejfeur ordinaire & Royal de l a 
langue Grenue,* prefent Re&eur detFrimerfiti 
de Donay . Voyant ençores dx depuis apprptott 
de nonneau, & le /igné le premier de M an 262S. 
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Hilitpe par la grâce 
de Dieu Roy de CaftiU 
Je, de Léon, d'Aragon, 
des deux Sicilles , de 
Hierufeîem, dePotru- * 
gal,dc Nauarre,dc Gre- 
nade, dcTollede, de 
Valence, de Gallice> de 
Maillorcqucs, de Scuille, de Sardaine,de Cor- 
dube,dc Corficque, de Mqrcit, de Iahen, des 
Algarbes, de Akgezires, de Gibraltar, des 
ïfles de Canarie, & des Indes tant Orientales 
qu'Occidentales, des ifles & terre Ferme de la 
merOccanc, Archiduc d'Auftrice, Ducde 
Bourgoignc , de Lorhier, de Brabat,de Lem- 
bourg, de Luxembourg , de Gueldres, & de 
Milan, Comte de Habsbourg , de Flandres, 
d'Artois , de Bourgoigne Palatyn , de Thirol, 
de Ha.ynau,de Hollâde,dcZélâde,de Namur, 
. & de Zutphen, Princç de Zvvauc, Marquis du 
' \ • Sainft 
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Sain£k Fmpire de Rome % Seigneur de Frize, 
de Salins, dcMalines, des Ciré, villes &pay* 
d*Vrrechr,d Qucriflel & de Grocninge, & do- 
minateur en Afic&cn A Afrique, A tous ceux 
qui ces prefentcs verront falut - Reccu auons 
rhutnblelupplicationôçrcquefte de Balta- 
zar Bellere Imprimeur iurédcmeuranfen 
noftrc ville de Douay, contenant que le Seig- 
neur du Cornet Gentilhomme BeJgeois 
au roi t compofé &mi$ es mains du remon- 
ftrantvn Hure intitulé Hijhire Generaïle des 
guerres de S amie , de Bohême , du Talatinat , fc* 
desVays-Bas , depuis l'an mil fix cent & feize 
iufqucs à celuy de feize cet vingt & fepr. Cau- 
fc pourquoy ledit remonftrant a fupplié hum* 
blcment qu'il nous pleut luy accorder laper- 
miflîon de pouuoir mettre en lumière ledift 
liurc ài'cxclufion de tous autres Imprimeurs 
pour le terme de douze ans . Povr ce est-il 
Que nous ce que deflus confideré & veu en 
noftrc Confcil priué ledit liùrc aucc la&c 
d'approbation duCenfeur qui Tavifité, in* 
clinant fauorablcmcnt à fupplication & re- 
quefte dudit Baltazar Jîelierf fuppliant , 
luy auons ottroyé & permis,o£troy ons fi: per - 
mettons de grâce efpecialc par ces prefentes, 
qu'il puift: & pourra fcul & à l c^çlufjon de 



rous autres imprimer, vendre , & diftribuer 
iceluy Hure par tous les paysfc Eftarsdcno- 
ftre obeyflance durant 1 efpaee de huift ans 
prochains , fans pou;cc ayeunemer mcfpren* 
dre, poufueu quiceluy fuppliant fera renu (c 
régler en ce regard fuyuanr les ordonnances 
ja dreflecs ou à drefler fur le faift de l'Impri* 
meric de pardcça,& de bailler fon obligation 
à noftrc Secrétaire foubz figue , de aufli tofl: 
que ledit liure fera mis en lumière, endeli- 
urcr deux exemplaires bien reliez aucc im- 
preflion de noz armoiries, pour eftre gardez 
en noftre Bibliothèque Royallede cette cour, 
défendant & intcrdifancbicnexpreiTcmcnrà 
tous autres Irnprimcurs,libraircs &: Marchâds , 
quclz qu iïz foient d'imprimer ou contrefai- 

. rc ledit liure, Se ceux imprimez ailleurs, ap- 
porter vendre ou diftribuer en nofdits pays 
durant ledit terme de huift ansprochains,fans 

' ladueii & confentement dudic fuppliant , à 
peine de confifeation de tous les exemplaires, 
; outre l'amende de rrôis florins pour chacun 
d'iccux , à repartir fie appliquer fuy uant lcdift 
placcart émané fur le fait de l'Imprimerie. Si 
donnons en mandement à nos trefehers û£ 
féaux les Chefs , Prefidents , & gens de noz 
PriucficgrandConfeils, Prefidcnt & gens de 

noftrc 



nofîre Confeil Prouincial de Flandres , G ou- 
uerneur de Lille, Douay & Orchics, fes Lieu- 
temns,& à tous autres noz Iufticicrs,Officiers 
# iufnet* dm cepeiur ou pourra toucher &&cf 
garder, «juilz faflcnr & laiflfcnr ledit ynperrant * 
plaincment & paifiblemcnt iouyr & vjfcr de 
noftrè prefente grâce & o&roy ,pour le temps 
aux conditions , félon & en la manière dire, 
ceflans tous empefcbemAis au contraire , 
^klfi nous plaift-il . En tefmoin de ce noui^ 
uons fait mettre noftre feel à^ecs prelentcftr 
Pennées en noftre ville de Bruxelles le oa- 
ziefmc d'O&obre Tan de grâce mil fix cent 
vingt &fept, de nos règnes le feptiefme. v; : 
Ma. V«, 



^ v Par le Roy " 
: en (on Confeil 
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Fautes [nrueniies en nmprejfiûft < 



p 



nlifcidc munitions,* l'entrée, qu'illoy auoii; 
Tlngcnicar, rtmunitioné, fcs befoigne*,* Catholique», & en 
aueunes fucillcs page 319. lig. àg.Ufealedit Don Iean. Quel- 
ques autres fautes fe rcupuuent encor es en ce fie imprefsion ; 
mais c fiant aflet Icgcres & peu importantes , nous les aurions 
laifle fans enfaircaufst note efpcrant que le Lcfteur nom o* 
Migerad'y fupplccr, & de nous enexeufer» : 
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